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A 


MONSIEUR 


E U G È N E 


GUIL LAUME 


S t vTUAIItK 


memhhk de l‘[mStitl't 


En éa waîH mU'4^ sur îa première de cei je h plfire 

sottÿ la pr<ffecfwn d\tn ÿrand nrfts£e el d'un des /duif If aulx exprilx de 
ce Icmps. 

J ni l{i Jute eu. méuie lemps *le le dédier à au lifunnie aurpu}/ m^âllacAe 
fa^ecdon la plus sincère et lu plus prajeml*' qui puisse être... 

Et y à de faut de tmît autre mérite^ ve livre aura au moins eu une 
dédkacc heureuse* 


ROGEU iîALLU. 

































BAllYE THÉORICIEN 


PEmiil los [ïlus ^riinds intisSos, il on osl qui so font <Io In stMonoc nii pois¬ 
sant iuixiliiÜÉOj et <(iii oliÉU\:hcnl. fn dlo îa sùreto île leur iiispirntion. On ilirail 
qu’ils lui i^mprnnteut scs nirtlwHlijs et scs proc:cdés : ils ne crécril riCJij sans 
jivoji’ iniiii’oineiit obsci'vé et ils ne 1 ‘i‘pi’éseiitriit les formes qu’après en siv^jîi' acquis 
[il coniiaissuiiec ecrlniiic. SàToii est pool- eux nn piemlçi' hesnin, un devoir 
j-i^aiii-ciix et comme nii iKoiit d’Iiomicur. Si hnlhinmient doués qu’ik soient^ ils 
nV'xei'cent janniis Iciu' Inleiit, sans fciire appel à des iiifonnnrKms piveisos et sans 
interroger leur eoiiîMMem'e : limr vie est nii perpétuel hommage rendit a la véi'itc* 
^lîüs cette siiliiordinatioii volonlaii i' ne les ainoiridrit pjis^ ilràcc an seuliment de 
l'art dont Hs sont animés, ils fiaiisiKirlenL la rcalilé duns nn iloinaiiie supérienr; 
la natnre, telle ijii'ils nous la remimitf est tonte pénétrée de leur Idéal. Kii même 
limips, le [irhieipc de sincérité et de logique il’aprés lequel ils se sont gnîtlés, 
reste ac^qiiis à leurs siKreesseurs. Ht si leur génie dans sa |K'rsonna1ité i*CHte 
insaisissalde, ils laissent uu cxeni[>le sidoUdie et ouvi^ent une voie dans kupicdle 
triiulres, après eux, s avancent sans eraiiite de s’égarEU'. 

Tel fut le staliifiire Antoine Ltmis lîarvc en riKuineiir de ipii ce lîvji^ est 
publié. Line exposition ixiceminent omerle à TEcole di's biNuix-arls a permis 

ihadmirer le earactère et ki lieanlé de s<;tn oaivix^ : l'essai qui vu snivixî est 

destiné à en iaire ressortir la s^uiveraine raison. 

Barye a eiidjrassé son art lont entier, depuis Fork'Vi’eric jns<|u’a la sculpture 
luoiiumentale, di^puis les sujets les |dus modestes, jusqukuix figuraliotis 

liLTOïciucs. Il a ixîntlii avec uuc égale siqiéjioi'ité les Imi aines et les h êtes. 

Mais dans l'opinion générale sei pins grjuidc gloire lui est venue de ce ïpi'il a 
élevé au premier rang uu genre d'eiivragcs qui, jus(|u’j\ lui, iwml clé considéré 
comme sceoiidairc : il a excellé dans la représentation des Einiiuaux. 


M. EugiÈiic UuilliiuiiiL': s hieii voulu lUifi fitulciiiûul îiccc|iEtf lu il-e w livre, nniift uiicort me 

(K'iuiLLitrc Je ri:!|»riK:Luira ici cijae élu Je tirée Je meii eours uu Je É/unce. (Note Je l'uvleur,) 


a 


H 


VnÉVACE 


A vmi «lire, Jamnts en Fniiuîet dn[niis la Honjiiswmeo, <etic partie tie riiil 
n'avîiit été iiéfijligéo. An xviF et üii wnr sièrle imus avions an des Jioijiines 
<]iii sy étaietit particnlièieinent dislilignés, .’^lciis los |iejijlros y avuJOJit jniin}iu'i 
liieii [>tus ijuc îcs sctitpteiirs. Ainsi Van der Aicnlen Iraîtaîl les sujets de vénerie 
«lai^s des tableaux que le lias-relief ne pouvait égider; et lïesjlortes, tJiidry et 
llaclieîîerj ciï ineignaiit des antiimiix aux pi ises, laisaîont oiiJilier \ an Flève 
et lloiniean. Cependant Ilirai^loii, Desjaidins, Cnilbunne ("onstuii et d'jiiiti’es 
stEitiutires de leur école s'élaient sui baU iipEjlitinés h bien eonnaître et à bien 

I 

rendre le ebeval. Ils avaient été seiïondés eu eela [lar des [iJiysiologîstcs spéciaux, 
comme Solle.ysel, et connue VincenI cl Coilïoti qui lavaient étudié jusque dans 
scs allures. Plus près de iioub^ ils avaient reyu lf‘s leyoïis de lîoiirgelat qiilj à 
riiuitidion de Léonard île Vinci of de LrunazzOj avait réduit les formes du 
cheval en une règle de propoiiioiu \u couitneuceuienl de notre siècle^ UosinH, 
JjCnmt et Ceu lellier, eliargés d'exécuter des sfafnes éqnesires, avaient nu besoin 
prulilé (lie ces tra^litions, idléiées ce|>ciidEiut par une imitation diieclc de 

I antique. îl'e soi'lc que si Pon eu exce[>te nu f'/tiett île tirégoire (ilraucl que l’on 
voit an musée du f.ouvre, rien n’iudiqiiail alors que ràüenlioii des sculpfeiii-s se 
fi'd sérietisiniient [Kulée sur les aulimiux. 

1 bailleurs, qiiVitaient ces ouvrages à coté des [>einlures de Tiros, et luciiie 
{lc Carie \ ejTJCl t^es deux jH^intres ont été* Cüniiiie les iuiliateurs d'une école 
mijininriiiii llra-issiiiiit! : stiiis i-ii .ivüii' i-ii lïdiît!, Ms ont lut-iiart la vi-mic <Ic 
Gérjcauif et de liarye. 

(riîi'ieoiill ixiiil iMns «msi.t.W coiutnc rurtista à <nii l’t'coîc (jiti a {iris 
Iiom- làclio <lr rapiésRiitcr les unimiiinc est iivaiif tout iTOievable : il lui a «limiié 
.SÜII i!S|îiU sciraKiliijiio. II !1 [(lissé de iwimbmix (îessins d’anafomio exéetilés avec 
.I..e [uveisioe ailmirablc. Il éu,.liait les am,im.,x avec la .„é,„e p.ssio., ^i.r 
ri.«.>..:ïe et avec le a.éaie dési.- d’eii iioi.sser la «onoaissanee à S» carnèrr, 
a SOI, apo-ée, a été très courte : en lai't il exjiosidt le /„ et 

II mourait eu !H2i. Mais eèst de ce .no.,.eut <,„e date le .nouvou.ent d'idées nui 

a poi-le ce,ta,,,s peintres et ee. taius sculpteurs se livre,' spécial.-meut à l'élude 

■ les auuuaux. Oéricaull, ,ui les .-eudait avec .u.c .-.unde justesse de caraclè.v, 

avec ,u.e <ix,„'essiou de vie supéri.'u.'e, pouvait reroMuait.'e .p,e séuéraicneut 

proee.Ia.t daus ce travail sans laéparaliou suflisaule. .\e devail-uu {.as joiud.'c 

a,. scud,a,eu, ,ui fai, Oeuvre, l'exactitude i, sable .les furu.es ,ue nos ,«lc 

i-ics d auatoimc, nos iufoi-matious sur la ualiu'c luo.-te et .. ■ ■ 

ciilin, nous pcrniettcjil de réaliser? Il le ncnHail ■ .n h.; . 

. , . . ^ ^ iicusEin , Lt lui-memc, s étant nroiHisé 

ect ubjctj ijvad proche <rexciu[dL% 












PREFACE 


HT 


T<^| a Ic’ point de dupa ri et Ud a lo pi'Of^jaiOTiiC: d'tiiiu dcolc iiott voile. 
Gi^a'icaidt lui a inoiiti-('i la voie, ^fcils Rarye a ola son cliof et stjii plus illtistre 
ropi’oseidaiil. 

Dums la vio do lîarvo, rien iTost à tiegligei * Il est renialapialde f|iie, dans la 
cju'iaère dos j^i'ands aiiistos, les cireonstaiircs qui tout d'abonl poiiiniionl être 
oonsidoi'ées coinmo ftklinuses, que les obstacles qu'ils uni l'enroiTtréSj que les 
iiéeessiks qu'ils ont snlèes^ tristes k leur joui", se tiûuvenl eu délluitivc avoir 
servi par rpielc[iie côté au dévelo|>|;iiCiuciü do leur talent et do leur earactère. 

(jC fut le cas pour Rarye. Il no faut pas onhiier quïi Tà^^e de treize ans 
il fut mis en appi-entissage chez un giaveur industriel noiiuiié FLnirier <!i qiFil fut 
occupé par son inaitro à graver de ces ereiix <ni pcnoçous <|ui soi'vent à exéèuter 
les repoussés. Les repoussés ciubnissent un nombre couaidérable de traviuix^ 
depuis les boulons sim [des ou portant nu luiiinbo on une letli^Cj par exempkîj jus¬ 
qu’aux pièces les plus délicates de Forfèvrerie* En mèmetempSj il s’initia àtmiteo 
qui intéresse Part de la eiseltii'i]: dans kapiel il devait exceller; et ainsi^ de proche 
en proche, le inanicnieiil des métaux lui devint familier, Rientôl, le goùl 
de bail se déveloitpant riiez lui, il entra chez Rosio qui alors tenait école, 
(kd artiste ne pouvait exercer sur la vueuLion encore indéteruiiiiée de son éléve 
nue grande iTilkiencc. F.cpeialant il a exécuté la statue équestre de T,ouïs XIV 
qui est sur ia place des Victoîl'Cs c! le iptadrige qui coiiroiiiie l'are do trioinpbc 
du Garrousel. Mais Rarye semble avoir été indilt'érent à eés otivnîges. Encore 
indéei.S} il né se bornait point à recevoir les conseils d’nn sculpteur ; il allait 
peindre dans râtelier de Gros, raobair de la */'A el de ce tubkani 

[dus cûiiiiu cucorcj jiki/i/iff /f? v/tftmp f/c /mlmfh ouvrages 

dans lesquels, cette l'tiis, les clicvanx sont traités avec supériorité* 

Au iiout tic (|nclqucs ainiées, eu IHIÎ), Rai*ye prend son parti d'emlnasser 
la carrièH' des arls : il outre à l'Ecole et concourt presque îinmédiaterncnt pour 
le grand [uix de Gravure eu médailles. Ouvrier graveur ex[>érimonté, il ronnais^ 
sait travancc la techiiiepie du ; dès sn.s délnits, il troinaît remploi de 

sou habileté professionnelle. Curieuse reiicontreî le sujet était Milrm de Crtiimie 
dfJvot'é p/ir itii Imïif cl l'ou remarqiiCj car il reste un exemplaire île la médaille 
exécutée par le débutant et qui lui valut iiiié mention lionorable, que c'est une 
<’ludc feriiic, et oii, ce que ron voit du lion, est assez bien étudié. Eu ISÜII, il 
concourut dé nouveau pour le prix tic RoniC, coniiiiù sculpteur alors ci anr ce 
l>rogrammc : CV^ji tmfM. H olitiiit un second prix, mais la ligure qui lui avait 
valu cette ivcompensc a été niallienieuaeinenl délrnilc* R coutimia de coiicourir 
sans succès ju^p feu l8Üb, époque à laquelle il quitta T École des beaiLx-aits, On 
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l'UKKACK 


vomdrjîit poiivoii" 1(.‘ i^uîvrt^ <laïiS sns pCEnl*ii^t iiiiin^s oïi il ftit 

ongajJCM tbuis In vok^ acitdénn[[iif*; inuis il ii l'n rcstfî <|iie lî'i.?s [icai tic cîiosc. fJii 
cojiscivc tic lui, tlniislcs ^-alcHt's de 1 Kcolc, une cst](nsso nii biis-rcliof ijiiî csl tîc 
ce tciii|>h * iiftt'kiï’ Tçpvothft K/ Pûè'ifi hiehffh’~ lUcii fjii clltî jiit vîihi luiie tt-'Ctmi- 
pense' à Iliirvc, t'ilc csl tJd[M:nirviic tic t ai'jit‘lèiTC‘, Impossible, n tjuî ]n i ci'rjiit sîuis 
tîU'ç nvertij de in-évüir raeenir de son anioiir. 

Kn 182:.ij Iktïyo, qui elait oblif:é, tni iiièinc tenqts qii'Ü étudiait, lio travail¬ 
ler pour vivi'e, entrait dans i'ateJier d‘ui] orfèvre tpii jtjuiswiil alors tliï quelque 
rt'quUatîon ; il s'ajqïelait Fauetuiiiier. La, il fut jdus paiiiculièi çiuent emjdtïyé à 
motlcler ties aniriuiUN:, Dans quelles (H^iidilioiis? Ou ne Ii* sait pas. Mais il est 
[atdtable qu’il sYdait reservt* mio |>!irtie de son temps et qu'il devait jouir, au 
milieu des travaux qu’il exécutait, (rtuie rertiiiue liberté. (>ii peut dire, sans 
crainte de sc tiojuper, que c'est à cefic éptitjim tpi’il a coiuuieucé à t'e^arder la 
luitiire eu face, tpi’il a entrepris ses éludes triustoire luiLiirüile el que son ori¬ 
ginalité s'est dégagée datis un Iravail qui semblait tlevtàr FéloufTer. C'est alors 
que sa vocation s'est tlécidée el qut^ le t aractèn; tlo sou talent s'est fririiié* 

CtPiuiue il serait intéressa ut de connaître les ouvrages d'orfèvi-ei ic sortis de 
la umisoii Faucoiiiiicr et d'y clici'cliei- la main de lîarveî 11 doil { ertainenieut eu 
i‘xistcr encore, tlii |>uuiTait eii trouver la traec dans tles livj'es de couiineiTe tpti 
|>eul-èlr(! u’ouL pas disparu, et dans les aeles lîe vente qui ont fait [jasser les modèles 
de cette niaîson dans d’autres mains. Là {ni déconvrirail, avec la menlion des 
at liais et <leH eoiunuuides, les uouis des (dieiifs et des successeurs dv Fau¬ 
connier. Quoi qu'il eu soit, eVst eti travailhiut en anonyme que lïarve est devenu 
un grand iiiodeJeur et nu grand ciseleur, un grand artiste à la juuiiiére des (becs 
et dç.s inaitres de la Itcnaiss^^uce, ou [diilot à sa [iropre luaiiiérc, car il égale ses 
devanciers seius les rajq>eler. 

Kii peudf temps iipiiss iju’il eiil (piitté ee teiti-oii, liiu-ve, si bien miué 

piir (les éludes de tout geiin;, morlehi le si-mipe du Uo,i «„ 

que l’on voit uiix Tuileries sue lu terrasse du bord de l’eau. Cet ouviufçc, exisjsé 
eu 1H:«, pi’odiiisil iiiu! geaiuie setisuliou. Certes tout ce que liurye avait 

exéeulê jusque-là devait présenter un earactère Uès purtiaiiicr, mais ou eomiiieii- 
ça il à voir ilc lui dos chefs-tFonivre. 

liliidious un instant celui-ci qui, dans le uoinbix', a ,;té le i)rotuier eu date. 
Ce ii’était pas absolument un coup .l’essai. li,.,ix ans aupa.avaul avait paru le 
Ti,jrc tlcvorml mi ^arnd, dont le earactère est d.-s plus remarquables. .Mds la 
eoinposilioii ii’oilie (kis une scène animée. Au eoiitraire, le irroU]M.' .lu Limt 
smd un serpent esl liés llloiiiemcillé. t.a iJeusée en est buniie et vraie; l’exécution 






IMIÏCKACK 


V 


eii]I>ieîïile d'iiii sfiriiiit (üVsl une œiuro iïlwoluinent orîj^iiiüle. (Ju'u- 

t-elle 1‘ch‘im du séjour de son suiUur dans les alelîers de iîoAio et de Gros? Au 
[>reiulcr d’feilj Eihsiduniefit l'ieiu -Mais si rou est infornié des choses de ce 
Icmps, on l'ecoiniait qu'il faut allribuer aux itillnences de ce pieiiuei’ milieu le 
goht lie c!oin[iosïtioii qui [wait dans rouvivigi'! du Jeune uialtre et qui est une 
de ses beautés* Il faut rexüuiincv de [jn’Sj et cela est facile. (ïn ]tcîut tourner 
üiitouVj et alors on voit qne^ sous tous ses asiiccts^ la couiposîti<ui en est éj^ale* 
ment iutelligiblc ci Iticii ordoîuiéc. Cjcla [>eut surprendre ireutemlre dire <1110 ce^ 
soit clies^ lliüisio que barso a puisé tant de si} le, A vrai dire eu eitet, bosio 
entcudait bien une statue, surtout quaml elle était nue; mais il idavall quhnie 
luéilloere intelligence des grandes cennpositiens. Ainsi donc il rcudail parfaitc- 
inent les formes. Nous avons an JjOUvrCj tlans le musée nicMieniOj une petite 
statrie, iii^ncinlk^ qui est clianuante ; il nous reste aussi, de lui^ un 

Aristèa irime liarinonie parfaite* Bes luistcs sont égakiiienl |>leius tle linesse. Au 
[HJÏiit de vue de rétude déliciite tlu modelé cela est tout a lait remarqiuiblê. Mais 
quant aux raiivj'es {levant avoir un çnraetère nuaiumental, Uosio ne s’y entendait 
pas, témoin son gi'ouiio qui reprE^‘senlc VliL'itùirfi A/'/a' cmmKTmd ks fikilrGs 

dif ht ikimçç. if£us il se pEissait {lans ftuii îiteliei" nue eliose asses siiigulièi'o. ^ics 
élc'vcs s'appliquaieiil assidûment à miqiiérir ce qui manquait a leur maître, ci^ 
grâce à cet cUbrt d<mt l’iioiuieiir leur revient, plusieurs d'etdre eux se sont 
ilistiiigués dans Tari {Ic.s eusciubles et eIc la haute déc{pratiom 

Le Ihéoricieii le [dus considérable de l’ikole frau^-iiisi}, cehii qui a le mieux 
possédé la science des monveiueuts et des aiTangemeiits, fiiiret, était aussi élève 
tle Bosjo, ün [leu plus jenne que iîarye, il avait étudié dans le mémo miheu et 
sous riullueiiee des mêmes idées* Cet atelier [iréMuitail dmu; le phéuomoiie assez 
iiiallcndu d'éloves suivtiiit une voie ditlérente de eiclle datis laquelle leur maître 
riait engagé* Mais ii eette époEpie cela n'était pas aussi iiouvcaii qu'on pourENiit le 
: on avait déjà vu Gérioaiilt et Gelatroix étudier chez Guérin* Si les élèves 
de bosio travaillaient avec celte îndep en dance, ils tenaient Cèpeiidant tk leur 
iiiailre une inanièit; alilnée de rendre lu natuia;. Ilaryc, sous eo raplHUd, ne relève 
[dus que de liii-méme. fl traduit les formes avec énergie et précision, sans 
conqdajsance poui- le moi-ceau. Sou inodEilo est savant, mais il n'a rien de la 
rondeur et de la plénitude qui sont jtrojmcs aux atuvres açadéiiiiqiios. Dans le 
Lhm èftrniïatit uh Il est rnépial et même un peu maigre. Go n'esi pas uii 

auiinol engraissé : c^est le bon du désert qui vil île la proie <pdjl iid tant trou¬ 
ver chaque! joui'. Son ptéi est rude, bniLc sji peau on est couverte* Lu crinière 
{î-sl hérissée, mais elle est noble, bien qii'intuilte. La tète est ex[n'essive; son riclus 






















VI 


[>nïiVA('A^ 


est iniAé fmx iii- <'l (Ftme liorroiit' ïiisliticlivr. Kl te n-A |nis ccHp physioiiomin 
himiaiiu; (jne l’oti \vini\e À Ist [yU\\mri des luiunaiix peiiiis ou seiiljïtes jku- [es 
modernes : c est nmrilMe renîtlemiml dos idtives qui rugissent dgabniciit cii 
oxhiilfint leur souHle sd ( ]i Ir reiiieiiant. Si 1 uii <‘(>Eniiai o iin ouvrage au 

lion <|Eie i on avait fait jus^jnc^-là, an Jiou Ijifai aecoiiimodé, soleiuiel;^ eoii^ai c'oiiuiiû 
1111 oriiniiieiit, eiiCitro ri'eounaissable si I ou voutj^ mais !li‘|>oiirvti de tonie liertü 
native, ayant une majesfe appi-isc et non celle (iiic lui a <iétMirlie la nature ^ au 
lion de nos jardins baiia! et île via tu iiisi|>ide |>ar iiiii' sorte de doinestieation ti'a- 
diliomuïHe^ ou voit ijti i! v a ilans l'ieuvré de îîarye mie noincauté dont les 
éléments esseidiels pou veut élie saisis par ni ms* 

Elle cfaisiste iralMirtl diiiss une obsorvaliuu siueore des iiabitiidos de rmiimalj 
et ensnile dans une comialssauce Hi|>fj|'ofouilje de sa striieluie. ü y a làj wiiis 
contredit^ l’iulinence de tiéricault^ non pas l iiiftiience dii'oete, non pas celle ijui 
vient du commerce ijiie Ton a avec un homme, mats hdluence d idées, de iloctrincs, 
de direction. Lc.h études savantes du pemtic faisaient grand Inuit; on ou paibiit 
san.s s'y somuellie* Seul, Itarye les poursuivait apnvs bii* 

Les dalEîs préscnteiil souvent des erVinoideiices siugulièi'es. Gérieiiult exposait 
le 4 ^. ia Mf'dffHe l’an née même où itaiyc débulail dans les arts, lléricaiib 

mourai! [>cii inaat ijne Hiirye aliandomuil les eoneoiirs de rAciidémie : ces liâtes 
îippartieiinenl il ki lois à Iri vie des deux iiiiliateni s. .Mais ce ij(dit faut reniart]uei', 
cbst <|ue cettiî période a été signalée pai^ ra|>paiilioEi de IVjmvre maîtresse de 
LéricaiiU, par les <lébuts de tndacroix et |Mir ^animation que ]>rit alors la (piei'clle 

des classîipies et des ... M idest pas iloutenx que, dés le principe, 

lîjuye ne se soit Jeté dans la lufSc. I.e i^w^t an est un oiiv'imçe 

romantique et il [Hjile la nnirqiic du lomantisme militant, Il sc rattache à ce 
qnùly avait de medleiu dans ia doctrine iionvelle : It indique un retour sincère 
à la iiatiiit! «t à la Bciene.- ; I su t f|si’il lepiasctift' s'aispuiu sur tlos .luimôos d'ob¬ 
servation. Lt Ikm de Haiyc est un lioit s!Uiva-r ; r'ost là le (•«'.té «jiic l’ai tisfe a 
piiissiiiiiiiicnt iiiit ressortir, et r osf [lar là (|nc sou iriivis! nous émeut, l.u gueulu 
et lu grille sont necouliiées .ivee une décision eïtraordiiiaii-e. hes anciens aussi ont 
uinr.]ué avec force ees iMitles de ranimai .jui s„„t b,* iustnmionts earnctérisliijiies 
de sou énergie, relies ijtii sont 1.» plus iiécosaaires à la siilisfatlioii de s(?b iijstincls. 
Ilaryc eu agil de inèiiir ; mais iei il n’y a aiirmio trai e ni de simplilicatioii nrelii- 
tcctonifiue, ni d'un symbolisme imité de l'Onent. I.e spcctaeie ,iuc IVm a sons 
les yeux n‘a rien non plus des seéiiea théàlraios et luumdiieiueid palliéliijiies 
que pcigiuiieut Itulieus, buydors et lem- éeole. N.m! Ici l'animal est considéré on 
lui-illème. Il est pris dans la liât are et il ii'est pas rabais.sé pour eebt. Au désert, 





















JMIKFACE 


VII 


le lion üsl Umjoui'fi roi ; lOjiis, oLfesniit à ses instiiidsj il nvec une ftoi'tu ilc 
niîivct<.l Icrriblc et griuidiose, Eivoe hi itinilte t‘t lai Ji^tnté inillvo <(ui 

eoiivieiioCDl ù. l'i lilicrté* Gralcc à mie obscrvattloii [Mn'stiVüriiiitc et ii des IntiiilioMs 
de geiiie^ Ikuye atfnitieliit les aiiiimaiiix des tudiitiides de lu ru[>tivite et desi 
entraves de lai C(uivenlion, Il leur rend rindépeEuluiiLc ; et e'est un des traits du 
sun ori^inaiité^ 


Le Lion /^cnmitît nii exeiliî, à sou a|a[iai'itioiij d<^ grandes adtinra- 

tiens cl aussi de vives critnjiies. On eüi]i[>i'it <[ii’ou tdait eu jtreseu(;e il'iiu arlisle 
<Hn entrait dans la carrière avec un tîdeid. puissant^ niais aussi avec des tliéories 
dilférentes de celles qui prévaUdeui dans renscîgneiueiit oITîeiel. l ie là des eulUou- 
siasincs d’inie part, et de Fantie un sCTdiiuent huslllc dent llarye l'nt longtemps 
l’objet- H resta impsissiblc; il n’dlova pas éeûle contre école; il ii'a|>[)ela [jinÎiU. 
d’èlèvcs à lui. Il lut insensible aux critiques qui bù étaienl adressées et qui éina- 
iiaient de pei'sounes qui, par Eivcngleinciit on [jar intérêt, ne [louvaieul le ctnn- 
pl'<^iidi‘Ct La louange traiUeni's ne l’èniouvait [his [>liis que le Idàun^ 11 poni'snivait 
inip(U'lurl>ableinent ses études, sur de liibinèiue et certain d’ètre dans la vérité. 

C’est dans celtia piemièrcï phase <le sa carrière fécotide que llarye iiomiul 
et approclia le tlnc d’OriéEUis. Jj- prince, |jar Tou vert lire île son esprit et piu' 
ses encouragcjuculs, oxerva stii' rarlîslc nue henrense inflnence. 11 lui coniniinida 
plusieurs gixaqies desliués à un surtout de table dont iài'nsciniile ilcvait èii'^e 
supcrlic, 11 était coiu|>osé de nonf groupes leliés eidriî enx i>ar une anibitcetni’e 
décorative. Les prijicipaux, au nonibre de ixqprésiuitaîcnt des chasses t 

C’/ame iiu vu tV/fmv? (tv-r ov/s-^ CÂvsiie av iiov et 

télan. Q>s ouvi agos ont été décrits en détail et ai ec une Euiiiiiration très sincère 
par Gnst 4 ive Planche, qui était gi'aud ap|>réciatenr de liarye et dont le jugeineuL 
doit eumpter. EMus lard^ ils ont édé dispersés et l’on n’cii a revu que deitx à Fex- 
position des leiivi-es du iiiaitre qui eut lieu eu lB7b à l’Lcnle des heaux-arts : 
la Chtmae t/H iifm et la Chas^^e an {anremf. Dans le pieiiner, deux cavaliers arabes 
disjuitent nn butlle à mi lion qui le terrasse, Dans le second, des cavaliers 
cspagnuls, avec des dogues de grande taille, attaquent un taureau sauvEige : les 
cavaliers [jorlent le eostuuie du xv’’ siècle, (les deux sujels semt rcndtis avec mie 
variété, avec un [pittoresque tout à lait siirpi^'juirds* j/exécntiopi fii est aceoiniplie. 
LcÉi ligni'OS ne sent [ms de grandes dimeiisions : elloïi sont dans nue proportion 
ïqpprtppriée à leur deslinallon et à rensenilple décoratif auquel elles tqqpLirtienucni. 
L’n surtout de table ne doit pas s'élever liés haut, pour ne jkis arrêter la vue 
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l’HliKACK 


ni niiiiicflinr les nniivivcs .le «,n..iiin.i<liHT. Ix's '***> 

ii.ah h ligna «n ast hoi.in.isc at viuii'-n. !.a tonte e.i nsi liarfaile. Ce soiil .in 
viiiiliibles jiiiVes ilo iimsfk‘, lies e.vnm|il.'!i ifn’il faii.liviil iliii^ Ion nul toiijoiii* 

SOUS les veii\. 

Mais, à m.... sens, ils ont eneois, ce gnnnl ii.Lél-« fie nous .tonner 111.0 
itl.'ie Ues i.rciiiièi'es o uvres <1.. Jfrn ve et .le les lésniner. l'ar la nature «In travail 
et les .tiiiieiistoiis .les ligures, ils lions ollVniil, liotir ainsi «lire, la soniinc des 
oliK les fai tes par rariistn pendant le t.-nips i|n‘il ileiinnira etiiw !• anconinci'; c est 
de liauto et sn|>erbn orrèvri'rio. l’iinr i‘é|.o[idrn ans nxigoiiees li une paieillc 
entreprise, Ü fallait j.ins .|iie .lu lalenl : inic expérience eonsoniiiiéu était Méces- 
saire; et si ne n’était pas [rop de l'étude |rts.foiide ipie liaryc avait faite sur les 
animaux et do la Cüiniaissanen ijn il avait aeipiise de leur struetiirn, de Icttrs 
iniKiirs et do leurs lialnliides c|niiiid ils attaiiiiont on se défciulenl, rantmie devait 
encore posséder à fond la teehniifne dii nictiil, depuis la tonte ijii il Ini 
falLuit diïlgor, jiisrin ji hi ri à Ui [nilinc fivaiil a [talTilîri^ iJallï^ cc 

1ki1 Jarlisk-, le snvaiil ri Ir ]>]Mtîcifui rousoimué so trou votent associés 

d'aiie iiUiiiiLTC qui crrtaiiiamMil, cluy. nous, élall Sîiiij^ |irérrlient, lîarye n avjiit 
pas à n^grettcT s(^s cormtieiiconients* liraiitl ai'tîslOi soiii hiiliiloté d ouvrier ne 
Ir i lesservait ]ias* 

laC HiirUïiit du dur d'Oiiraiis, roiiiineiieé vtuvs I H!îu, fut, mou point 1111 pas 
ru ai riri’Cj uuiis couiiiie lui leiups d'an èt dans lu çai i iùrr dr liaryc. En définitive, 
cedait nue œuvre qui rontrail dans l'oidrr de ses travaux dr jeiuiesse. >toii que 
j'cutriide par la tpdon doive la ruiisiilérer Jéffèieinejd ri la Iraiter comme le 
liirnl cei'laius criüqucs du teEiips, qui ne v<>ului eiit y voir qu’un travail de 
et d'ini on Ire iidériciir t mais j narre que liaryc n'a borda idus ces eoinpositioiis 
couqillquécs et jie s'airéla désormais f[ii'ù îles ilmuiéf^ jdus siiiqiles et plus 
conformes aux coudilious f^énériiles de la statuaire. 

EiivisfigcaiiL doue .son art do lu luauière lu plus large, il uionlia roiidiien il 
était capable tren élever T ex pression. En exécutant le fjoa (m 

celle muvTe absolument tiouvelle, il inait rufeiinr sa coinposition dans îles ligues 
sculpturales^ mais, au [>011 jt. de vue dr l'o.^éculioii, scs udmiraleurs les jilus 
fervents ua aient cru pouvoir lui adresser quelques critiques, ou tout au moins 
quelques observations. Ils disaient que tes fmiiies de ranîimd niaiiqiiaient de 
cette accentuation et de cette aiiqdifualiou dont la sculplme a besoin, qui sont 
sii raison d être et qui la distiiigLient du moulage sur nature. Faire ressortir 
les proportions du eoips et le taiactèi'c de ses divisions, c'i‘st en rlfet ce qui 
donne à la sculpture sou cacliet Oti [irrleudatt dune que ee lion, si beau qu’il 
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fût, [iianf|Uciiï^ dons miiiines [ï;u1.ies, et priiici|iokMiü'-nt [Ions ks plus rxpi-fs- 
sivcs, du caioctùn! sciilpiiii'jiK Cottti l'tscrvc a étt' lniîlo pai- Phiiiclie, à rü[>iiuiui 
ilf* qui jo ne puis, q(!ltü luis, àbsuîiuiioiil me rauf^cr; mois on Uxuivait oloi s (pi’elio 
n'i^tail pas sans justesse. Hu eu pensoiE üaeye? Il était capolée de e<nnpïxuidi'e 
tonies les obseï'valions cpii Uii étaient adiesara^s, lUi fiissent-elldH foiKlées t|ii’eii 
a^tpaiyuice. Autant il était indiftei’eut aux attaques luissionnées {-l. in justes, 
autant ÎL était aecessible à la rnisniu ICt sans préte[i<li'e que l‘lançhe ait exercd^ 
quelque iiilliicnee sur un homme aimi imlé|ieiulaut dVsprit et d’uu talent aussi 
siipérieurj on peut croire {pie celui-ci acecplo la erilkjiie eoLuEiie une s^:u■le de défi, 
se pi’oiiietUuit de inûulier plus tard <ju'il |M>uvoit s idever au grand style. 

Eu lSi47 parut le qui est placé, avec sa contre-partie, <levaul une des 

portes des Tuileries. Cest un ouvrage de preinier ordri'j (jui nous moiilie li' 
talent lie liorye singuliéiiement agrandi. Jj’exceutiou en est large, puissante. Ikdle 
fois les prlnci|iales ilivisions du corps, les iitfai hes des niend>res, h-s niasses 
musciilaîres, la tête, la lainièi-e, tout est inai>qné avec une simplicité et, une 
énergie qut ra[>peJleÈit ou [jlutùt qui égalent les plus beaux animaux sciilplirs en 
lîgvptc et eu Assyrie. Il y a quelque chose de idiis, [mree qiéiei ram|>lcur 
et la simplicité ne licinienl rien des canons égyptiens, (jnoique grave et im¬ 
posant, ce lion ii'a pas la froitlcur, riiiipassibilitê ardiilcctonique dbm ouvrage 
fait an couqjas et ilans lequel les plans sont iuimédiaEement étiddis eu vertu 
d’iiiie règle de pro[iOllion. I.e Lùm ms-à- est un type de g<unh'alisalion savante, 
doinmiit [air i'accmmilation cE par la condensafîon d'éléfuiîiits obstu'vés la somme 
de Fètre; tellement que ranimai reste réel au l'tnid et qu'î] pourrait vivre. Le 
détail anatoniique, le détail vivant n'échappe pas à un ceil exercé ; au hesoiti 
il pourvut saillir; mais il est sid>oivhiuné à la masse. Il laisse à cellc-cî sa gran- 
ileiir et son autorité. 

Ce idest pas à dire que le statuaire eut adopté, à tontes tins, eelti' ma¬ 
nière d'iiiterjirétcr la iiatni'e. Il savait ii[i[iroprier son art an caractère^ de ses 
sujclB cl â lu <lestination de ses ouvrages; c'est la ee qui donne à ses pi'odiic- 
lions une variété infinie. It’aprés cela, clieK bu, raecentuafion sculjiliirale est 
me.siii*é:e aux ouivres, soif qidil hiille inellre en jen (nu! le détail des lormes, connne 
dans les combats et les clnisses, soit que tonte l'étude doi^e ètivi résumée tlaiis 
une synthèse tl'nu earactèia? incaunneulal connin* dans le L toi/ ifnnà. 

b ailleurs II portait dans son travail une droituiv» île sens admiiable. Fl avait 
pour les formes animales un véritable respect, .^vec le don qu'îl ]iossédait dVn 
dégager les trails essentiels a^ee èuei'gie, il u’a jamais, en cela, dépassé la mesure. 
Il ii'était pus püiié à en pousser ic caractère juscpdà une exagération violente ou 
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îidk-iik*. Il ([ii’il oi'lI ctr iiiisfii coiitvîîii'tî dip^hiti^ du 1 ni'l de 

<’liîti|îei' 1 îiEiiitl^il^ fjiie éIc tîliêi'eJier st IksiiilM-llît'. ï^ll'eîl <1, Iji Eirtlill'e qui 11e si* |U'o 
faiie poiiil, il irabiiij^sîu! jiuijfds î^nii siijel; siHislo, il ho ^unhiW li'iMi kij-o une 
carïcnlure <mi un rjtoiivajihiil. iiii tULenuu' luvoii ses uiiinunix, fueiue les [iliis 
monstrnoiix, ne stïiil des Jiunislics, 

Ce|iO]Kl!njit lïufve 110 né^Ii^^eiiit poîiil lu (ignie hiiiuciiiie^ hn ISnil il 
ex|]tïsfut line sfjUiie de qui u dispiirii, o 1 il y a de nniiihreux [An'-- 

s(ninîi|:[es liuiis ses ffeonj>es, Néunnioiiis, ses lielrEn^tcurs uJleefuieiiit de le cojisidi'ner 
eoinnio ii’ixivneuldùiheiit voué à nn eu'I qid, n’uvuiil juis rEioiJuiie poiU' objets devait 
èUe eonsidéré eiunnie seeondujie ; ils l'y ( onUnaient, de propos ilelibéré- Mais 
eu dépit lie ses udveisjiinis il eniluussaif son art tonl <'nlîer. Ses [u■enlîéJ■es études 
îtvùinit eu lu lip:ni’e hiiinuiiK^ jKini‘ objet. I depuis il eh Elit boîiueotip iijoiité; à son 
édnealion iieudéiniipie. Ses euvEdiei-s, \yi\r o.vcnijdo eenx qui se Irmivent dans ses 
chusses J sont reiuurqtiubJes, [>Euee (pik?n meme temps ([it ils sont traités comme 
boininos et eoiume éenyi^rs ils sont ernisa^és au [Ksiiil de ^iie de la race et 
du leiiips auxquels ils Eq>iijntïerinent. llaiyc a smici de rhisloire et de retluin- 
p^riqihie aussi Iden que des J eus physiologiques : te sont encore des données 
nmivolleSj qui enipruntent leur valeur à ht scienee el viennent an secours de Tart, 

Hien pins, ianutonne <'c>inp!îrée hn Iduniil des lessources et le parti qu’il 
en lire esl nn des nieril{?s du groupe /A>ye/' dont le motif est 

eependaut pni'ément poéllqni'. 

Il y îivuil de gniiiiles fliJliemEtés ù runijioser nn pareil sujet; mais, piv^jiaré 
êitiiiine il J elait, llurye i-ii li'iom|>hu en iiniître. lioffçr forment nn 

groupe clisirinant sur le cheval lEdudeux qui les (‘ni[K)i tet Ceux qui out vu ce 
luon^^e, ne lumveiit oublier eet hippugt'ilïe lEimé au galop. C'est un elievul 

<-erU.iiH-s imi'lie,. runfî,sli.|ucs; mais elJi-s m- s(,ii( lais laireiiieiil ImEi- 
l^iiisiires, loiU's l.■li■lluslls siMit jais ilîuis la naliire. ]ji lioiiflit: et les oiijjles sont 
cm|>iiinles à il’iHiIres aiiiiiuiux <je iwes vivantes mi éteintes ijiit ont îles jillinltês 
avee le cheval. On l'a i-eimM-.i„é ; !,.« ailes sont l.imi placées, et avec ime telle 
vraisemhlaiiw <|n'.-lles scinblent capables ,1e sc nionvoiv. Oepen.iant on ne peut se 
éissiinnler ,|uil est ilillicile ,la«.olee a .les omoplates, anvijuclles sont attachées 
Iles janihcs. une paiic ilailes pae smeroit. Telle est pourtant la poissnnee 
.niamio,..er .lont rarlislc .iis|,ose, .p,e riii,,poj;.mb ne nons chüipie point. Toute 
la composition est i>ortée par ,m eétaeé ip.i a la t.'-to ,l’mi ilanpinn et se termine 
en serpent, (.est eiiCoie l’o.iivie d'une iniasiuntioii ipil, iioiieiie du la science du 

nalnraliste, tiv.nve moyen de crée.. éUe hybride, unpossil.le à la vérité, mais 

vivant en apparence. O..oi,,iie les per.snmn.Kes ne soient pas très grands, ils 
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ifoiit pas jtlns de 40 ceii[ini£>li‘i^s ilc ]ii>;>purti(9ii, \ii lï^in'e (rAnf^éii<nic est une 
belle élude qui ninutre par stiti ehiirjiie à i\ïw\ point Ibti've, <\m tisl uii ijeiilpteiir 
de fuite, sait eepeiidant, cpuiiiil \\ Ee veut, alteindre ii în giêee. 

.Mais lions iin-i>ü[js à des œuvres trnii cai’actèi'e encore ^dus élevé et ipiL sont 
jtarinî les plus impurtaiiles qn'iin spiUriiit puisse treitee. Itjuyc a fait plnsieui’s 
petites figures équestres, pàiTiii lesquelles je eitera! d'alnjrd pelles tle Cbeidcs \dl 
et de Gaston <le t'oix. IVirtées à de gi'andes dtipieusions el érigées en des |Jaees 
eoiivcnablcs, elles feraient, ou peut le noire, im très giaïul eflet. J'y song^îiiis^ il 
y II quékpies auuées, m visitant, près de Ibiveiiue, le lieu où s'csl donnée 
lu bataille dans laquelle Ijustôu de Foix a trouvé lu iiioi't ; je pensais qu’une 
sbitiie colossule, (jui ne seiviit anire que la statm^ de liai’ve amplifiée, prodiiiiail 
une iiiipix-ssion profonde an sein du paysage lUélaneoliqiie que j^aiois sons 
les yeux. 

Gkîst un redoutable pioblènie de seul|>lui'e que la stalne équestie. 11 ultra 
les plus grandes lÜllicultés, et nous voyons les ni ailles de noire teiiqis 
travailler longuement ol avec une passion scrn[>nlùuse et délicalc a eu inciiei' 
à bien la solution. Ikiiye s'y était excraé dans des [Hiviages de petites dimen¬ 
sions, et si vous examine;; ses ligniines, vous verrez eomliien elles sont parraïlcs. 
On lui U rcqn'oclié de donner trop d’aftiadlou au cheval. .Maïs tpioi ! hi per- 
feetion il’une statue éqncstii? cotisisiérait-r Ile h ce que riionmie fùl excellent et 
le cheval médiocre? Non eertes. J/essi iitiel est de se faiixi une idiie de ee qu’est 
une statue équestre. Notre langue si logique et si eluira la délhiit, ce me semble, 
]>ar la maidère dont elle la déiioiinnc. (Ü’ést une slatiie portée par un cheval. 
Ij’Uomme en est le sujet : sei pensée et sa |jcrsuniie d<aniiii‘nt tout roiivrage, le 
cheval est suliordouné ; il y a là quelque chose de hiérarchique. Mais il faut bien 
]tcusür aussi <pi’il iloil y avoir liarjiionie entii? le i audier cl sa monture. Il faut 
que Ions deux soient dans nu parfait accord, dans une instaulaiiéilé de vie, 
d'uction, de inoniemt qui en fasse un tout Indissoluble, l/exéeution doit achever 
de doimei' à l’œuvre son unité. riCpendaut, si riiomiiie doit coiimiandür le cheval, 
celui-ci lie peut être indigne tlu éavuliem lîarye Vu compris ^ niais il sortait de 
rhahitudc où l'on était de eoiisidérer volontiers le cheval coiiuiie un aceessoira 
négligeable. 

Cela j>osé, voyez avec qiudle inaiLrise Tnaivit! est presmitée ! l^à encore, à 
une conception générale pleine de raison stf joint la vérité historique. File 
réside dans la physioiKuiiie îles ]>ersonnages, dans leui' costume, dans leur 
armement. Elle ne [ïarait pas moins dans le eaiviclère de ranimai qui les porte et 
dans sou harnais : cl à lonl cela le sentimemt vient ajonlcr son expression. 
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Ce ii'esl pes siins que 


Ifcirve à lii iiu de su vio île gmiids 


truvuux qui lui furent co.iliês, qu*il eut, ù fui.e, l-our le suiel‘et du C.umuscl, 
U., l.as-relier re,,«V..lu..l N»|.ulénn III, et .'i l.uilei', duns un style lu'-.-eïque, 
lu ,t«tne .1.. Nu,,ol.i.>n I" é.iî^de â AJu.rin. Nous avions -l.'jà «le lui, uut.e les 
oiivrases que jui no.nn.és, tes stuluelt..s .'■<!uest .es .In 

et (lu Itm <rO,!rmis, le Ctm.lwr nraht- qui 1«p «h mtxjlipr, le Vuntlkr ufrkm» 
mrpris jif»- xm le OiiPn-ki- ilti ('itmtixf, .[.n sont ple.n.'S de ci.iiiflerf*; 

et d’untres mo.waux ciiciue .lu.ts l.-squels riulisfe a lait iii'euvo .1 .i.ie i.nagi- 
iwlii... bio.i i.iforn.ée et idome < 1 .- no.iv,'u..t.V. Ilai.s ws figniines, o.i ..e siunait 
assez !i(l.ui.-i‘C 11 <iuel p.iiiit riiomine l'I raiiiiiial soiil, |iniir ainsi .lire, eonqiafrioti-s 
et coiiti'iu]i(.raiiiS 5 (oinl.iini est |)arfuite la . .iiinaissance des «islunics qui, loin de 
t.iui'iier !UI travestisseinent, sniil ujusiés avec un s.-iitiuieiit ciuieiix .le riiabititde. 
Ces [ictitos iigiiics (in iiiiiîtt'e nous inndnit. ilÜEif ik'S pour sns miivios 
coiisitlnniblcï^^ 


Kuti-c les rnivraj^ns f|ui ont mis le sct^iiu à hi rr|ni1jili(>n tic Hsirye, et qnl, 

aux yeux fia plus giaial oui pai lirarim nvenl nssiué su sont ceux 

tja'îl il cxiieutés sai- des sujets eiiipi uiités à rnuitHpiité cl à rallt^i^urie. 

luC proinicr eu date est le ^"iimpe qui l'ejîivsentc /Vffisée /e 

: il est de 184;k Oa a voulu le nïni[»arer à un onvraj^c un peu pins 
ancien (pii a elé pendant Ionü^tcnips daiis le jardin des Tiiili‘ries, au ïln'sée raiN- 
queuv dit (rMLieiiiie lïaïucy; aiijoni'fl hui c.r groupe est an Lonvj'e, dans 

noe salle du jniisée fraiitnis, jiarallclc fjuroTi voulait dtalilir alors entre ces 
deux sculptures avait un caractère [>olèiiu(|iic. En louant llaryc, oii prélendait 
drrmoiitHîr que liaiïicv (Hait un arüstc sans talent ; il ajipartenait à rAciulémie. 
Or, il faut le dire, le grcuq^e de Ihuney iüUërc en fout point de celui de lîaryci 
mais uëannioins il est fort beau. 

(lhez lïnryi^/i'hésce saisit le iliiiotaure qui est debout, et va le frapp('r mor- 
lellement de siuiépëe; c’est le déiiouctnenl tlu dvnd, l.es iormes îles deux coin- 
hattants sont puissaiilcs cl larges ; cependant, il y a une grande diffèreuœ entre le 
personnage (Je lh(?sée, qui est calme, et celui du Minotaurc, qui, dôuè d’une force 
nnitèndlc pins grande peiitH'tie, mais aveugb.» et affaibli par sa In'utaütc même, 
est sui’ le iidiint d’ëtre vaincu. Le gi‘tnq>e de llaïricy est tout difliHtMit. Le Miiai- 
taiH-é renversé fait im dernier (dTort : il est déjà fr^qqié et à moitié tinrassé. 
Le héros, duos uii moavciuciil où sa l>eaiit(î se dëj>If>ie, va raehever d'un coup 
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dü maissiift à la Kde. C'ost iiii aiiiti’o conibnt, en sonl al’aidn's Eniuns et d’niitrciï 
aUltiklei:;^ en sont d'aiitinf^ tVnnieii. 

r^'8 jHVipoétions eliesî Ilainey soait élancées, la lélc du héi^iis esl [>elite, tandis 
(jiie les tigiires de lîaiyesoril de pt^opoiliuiJH jiîus coiirles nt avant tout vjj^oureiises. 
Au premier coup d'oiiU eui recouiadt (pdil y a entre 3e des deux artistes une 
grande différence, Elle vient de ce que rnn s'inBjure d’une tradition érmlile, et 
iVu.Ui'i! d'ntie îwûeiiee tirigiiudoK ilais au fond le l’ésuKat est t'fjnivaleut. Si l'on 
cûJiipare ces fuivnigCB à t^uitkiue^ on voit que le premier ponri'all 1 ïIï référer à 
récoin attiipin, tuinlis que le sccoiul ne serait [>as indigne d'iin nnütro deriein 

tic même, le groupe du lAipitàe du (h‘uiitMrp qui suivit, [loiirrait être 
signé par un artiste grec. Les aiiciciis olU fait hcancoup <Jc eoiubals de eenlaui'cs et 
il nous cil l'este iln nombreux et célèbres exemples. Nous en voj'ons dans îcs> 
frises du b'nqdc de 'f1insé<i et dn tionple d’Apollon b’pkourios^ et aussi tiaiis 
les mntO[]es du Parthéiion. il était donc assex Iiardi de choisir un pareil siiJeL 
que tout le inonde coiiiiaîssîût déjà |Kir tant de dociuiients. lîarye Dlié-sitii 
pas et il a fait, sur cette donnée antique^ lin chebd'oiiure inu<[eriic. La 
compasitioii en est Irès vive et la hardiesse de la donnée est extrême. Le héros, 
TJiéstk Ini-niénie, s’est élancé sur son advcrs^iîixï moUlé clieval et iiieUié bonnne : 
il l’a saisi à la gorge et va lui briser le cribie avec iiiassiie. Le centaiiixi îmi 
iciivcrse et se défend avec une viginair fin ieuse et déses[]én'c. Tx's lignes géné¬ 
rales, le inoiivcnieut et les formes, tout tians en giraipe présenle une décision, 
line énergie, une branlé exlraordhuiiies. 

il faut en avoir nn instant le modèle à sa disposition, pfuivoir en liétacher 
im à un lous les nicinbi’cs, les tenir dans scs jjiains, les ïvganler sous tous 
les aspcels cl à t^jus les jours. 11 csl raie que la sculpture moderne siqqiorte ce 
frac lionne ment et surtout ci't exanicn du morceau, àlais Ici lu perfection de la eon- 
strnetioii, la vérité do la musculature, la logiipic des aclioiis, |>ernieilenl le coii- 
ti'olc. C’est une merveille à voir : c’est un laivrage tjui est non seulement fait, 
d’ensemble, mais dont chaque détail est l'cnihi avi.-c savoir et avec amour. IL 
délie la critique. 

Le groiq)C jieut-il sc comparer à un ouvragtï grec? itien n’est [dns l'acîlc 
que de s'en rendre romph;. (Jiic l’oii Jiicfte à eàté, par exemple^ et je l’ai fait, 
quelqu’une des mçloiH’s du Partiiéiion. Ce sont des i^spréscntatioiis truii mémo 
sujet. L’une a été cxéeiilce sous la direction de Phidhis, l'autre par un statuaire 
[larisLCli- Ces oaivrcs sont d’origine bien différente, et cepeialaiit elles se tiennent 
|KU’faitemeiit rime à colé de raiitre. L'antiipie no fail aucun tiad. au moilcrne ; 
les deux arts sont à la même Inuitcur. 
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^uUü sojitliiiciiL i\(j scnyt pjis le uiciiie si nous rajiinwlûujis tlü cliel-d œuvre 
tlü liîii;v(ï un giuiipc ]>icn eontiu de Jciin de lî(>lï>giu', H k tftukme 

Nf.ssèts^ gi"U!il iiliubi'o i|ui sc trouve a l'Imeiico, sun.s la lu^e des Ljuiki. [L y u 
làj en niouie toiU)fS tjii'mi inaia.jue absolu ilo caiaclère, une laibicssc dans I ac- 
tÎLMij ot <|neli|uc vhüse de lasineux dans l üxikuitnm ijui n est ni coiiloï'uie à la 
li'cidiliuii antkjue^ ni jîïSjaré de la nature. Si un voulait cncoiti laiî'O ini auti'C 
parallèle, éviHjiier le ^roujte do Caiios'a f|in est a \ïeuiiej le y/if.'A'ce litaiti ic 
üe/datfiC, il t'audrait aussi roeounaitre que eel ouvrage ne saurait suppotler la 
cuinpnraison ni avec la sculptiii-e ilu pjirtlièuoîi, ni avec celle de Ikiiye. Eu 
lèHuüié, celle-ci rap]>elle raiitiipie par sa valeur et luju par rai^parenee, Cest nu 
ouvrage dans lequel rjiutu|uité est égalée )Kir la piüibndeur .savante de l’ètudc 
et par Fiuteiisité du génie scalptuial. L^i/uvie est classique, gnke h l’ordre 
d'idées supérieur auquel elle se rél'ère et grâce h sa [uiissaticc. 

Nous arrivons jiiix gnaqies du Louvre qui ont uiio si grande imjXïi'taïice, 
On ne peut pEis les étudier i'acileineul : ils sont jdarés sur la fayade des [lavillons 
du centre J à la haiitcnr du premier étage. On les voit donc mal, et, ccpcndanl, 
rarcluteetc Lefucl a eu utic bmiiie et généreuse jjeusée eii les couiinandant à 
Jiarye : il rendait ainsi au înatlre io plus légitime iKinunage. l’n Jour, Je l’espère, 
OH les moulera et ou les coulera en ]>roijy,e poin les mettre sous nos yeiLX : 
et lions aurons alors iiu speclaele inagnllique. 

Ces groupes sont au nondae de quatre, se taisant pendaiit deux a deux : 
la Gtwïi e et k J^ah- ; kt For<(‘ anKarant k Intmii et Kh dre prfïièf^éüni ks 
ci l'imlmirie^ telles sont ees allégories; je lelève ici les termes tlu prognimiue. 

I/allégoric est mi genre ingr?d, pan e que, le [dus souvent, les mots ont 
plus de sens que les elioses. En disant : « rAboiidatice », ou éveille plus d'idées 
que n eu peut exprimer luie statue qui d’uue eorue renversée l'épaiid lai'ge- 
lueiii des llem*s et dos Iruits, toutes sortes de ricliesses. Ce[»ciu]aut le génie 
symbolique des luieiens s’est appliqué à ees jeux de la raison, et l’art de tous 
les peuples nous en offre des exemples. Mans les groupes du Louvre, on ne voit 
aucun tîniiit eiu[)iunte' a l antL([uit(T, Les ulejnciits necessaires à riiittîllîgencc du 
sujet, eomme les lornies ellesouèiiies, sont tirés de; la rnilnre; la nature seule eu a 
tait les Irais. Avec qucilc énergie et quel nsîiect im[M»sfint dans sa simplicité u’est- 
ellc pas rendue! La voilà tiadnite sans emprunt ni rémiuiseciice, sans autre iippiu 
que la connaissanee que l’artiste en [lossède fît la Idrle impression qu elle lui a 
causée. Nous trouvons ici tonte U science du inailrm Je l’ai fait remarquer à 
pîopos du Lion . cette science, lésimiée dans une généralis^^lio!l savante, est 
ccpciulaiit cxcin|>te de tmile aJteclatioii. Ou se demande ce que seraient devenus 
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(le pareils sujets en Ire les iiüiins d’artisles de la llcniiissaiicc cl des temps qui 
oui suivi. IxOï'scpic l’iui y soiif^e, on voit t{itd de suite a[)paitiîtrc des coiupositioîis 
Ihcàlraks, une execution redondante cl vide. .Mais en faee ties fçmiqjcs du Louvri^ 
on est touché de la siniplleiti.! et de lu sincérité avec lesquelles ils sunt traités. 
Là oîi la forme huiuaine eut élê ruiiienée à une convention urncnieiitale, llarye 
Ta %ni’ée dans des coïKliliuus csséidiellement oi'j;aniqm\s; et eepeiiJunt son 
on ivre est liuuteinenl décorali vc. 

Les petits üiodèles des ^txnipcs <ln r^oiivii! exislent en Itroia^ïte et en plâtre; 
ils sont la propriété tic M. JJarbedieniie* Les bionxcs [ïortent certaines morsures 
iln hni'in et du rilloîr qui sont des ciuips de maître. ï^ur les plâtres, ou voit 
purlont renipreinle de la maiiii et {le l^ébanehoir tîe Barye. Les tonehes que l’ou 
y observe, sont éneri^iqnes et persoinielks. Elles nous luuntreiit l'artisbî inar- 
qviant, avec nue décision ra[]ide, riiiipressioii {[ii’il i'eç;oit de lu naliire, en son¬ 
geant à son sujet, telles sont profondéineut sintrères et vivantes et par là donuenl 
à l'exéeutioii iin curuetèi'e qui ixilèvc un genre enclin à la banalité. En dépit 
d’elle-jiiéme, redUigorie nous rend ici pensifs et nous émeut. 

Telle a été la liiarcbe aisCendiude suivie par Binye. Le déveleppeincnt de 
sou adinirable carrière a été pn.dbndéiiieiit logi{[ue. La science tle Part, rétude 
passionnée tie la naturOj Je l'CSjtect de la l'éiaté, voilà le secret de sa foliée. 

Avant d'aller plus loin, il iinpoitc de laîre la patttle ces éléments ei d"éta- 
blii', au rjs{]no du ((iielqiies redites, ce i(iie iïarye doit à rcducation qu'il a rc^-ue 
et à celle {pril s’est donnée. 


Au s*>rlir tic l’École des heaiix-arts, quelle ptivail èlixj la somme de 
lulent aetjnise par le Jeune scid[>teiir ? Telbî est la première question que nous 
{levons nous (wser» Malbcniaîusement, nous sommes réduits sur ce point à un 
pulil nojiiï:n‘e de témoignages. L(‘ Cttht (pii obtint un seeoiid [uix {|(.^ Home 

léexiste plus ; nous savons seulement que EnVeadémie as'ait ainsi motivé son 
jugi'rncnt : et La figui'e l'st parbiitcment dans l’expiy^Hsioii du sujet, La tète est 
d’un îieau caractère, et quoique h ligure ne wit [^is b^rminéc, elle manifeste un 
graîul seutinicnl {le foi'cc et di^ vérité qid donne les }diis grandes es|]érances. n 
rvous n’cii s{tvoiis |ws davantage, mais cela n’csl pas itidifl'érent. 

J’ai îiarlé d'n ne csqidss(‘ de Barye, {l'nne composition i>n bas-relief qui est 
restée à l’Ecole {les beaux-arts. Ciates il trst imjiossildt' de trouver dans ce travail 
fait en un jour, je ne dis pas dn talent, mais l’indice mcnic éloigné d'uiic 
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vocation oi^iiialc. Cependant on y reirianiiitMirao Jjoiaia cidciitc de plans^ ciilente 
qtii f!sl une jiaHie iiuporlaiitc do l'art o! qn il a posséddo (Ieiiis une jifliiiimUlc 
üicsuic. A cet c%aid, il siiflîr ile eiter un excni]de : lo Lmi de la eolonnc de 
Juillet^ reiivre snpei’ÎHî el, dans son orîgiiiEilik^ (<ni[e pleine tla style classique le 
pliiH; friir* i"est à Tlîleoîe <les beanx-aiis, att>rs liés o[<:ii[>ée îles questions de 
thdürie, que iiiirye a ;qipi ifi les lois d[i bas-idiol, 

hÎc dois remarquer eiieoie que ki noie îuscrile au j)roœs^vcrIial tie la seuiiec 
üii fut rcjiilu le ju^emoiit do rAcEuldiiiie est oiieourageaiitet et que si llaiyc 
epi-ouva J’iujustire de ses rlvaiJVj ia làeiivedlaiiee de ses iiitulres du moins lui 
fut oeqnîse. delà ifest pas inutile à rapjïeïer, car la earrière de Jkrye a eu 
des trîivcrses eruelloSj et d iinpui te de dire que ses unutres^ à rencontre de ec 
(|ue l'on pourrait proïeiKii(y Jie Tout pas tudlavee. 

Quoi qu'il eu soit, Barye qiiUla les concours* Idus d’une fois nous avons vu 
des jeunes gens, après tIe lunllEints délujlSj arriver à nu inonieut bital où ils sont 
réduits à rinqiuissanec. iTost un luvstere, lU eest aussi une exlrèine ditliculfé 
pour ceux qui enseif^i^ciiL de disliu^uer tndi^e les vei iiables |>rt.miesses du talent et 
de lnjiiipeus<îs auiioiiia's qui sont le sj^ok' de son avorleuieiil ^iroeluiiii* tic idcîtait 
jxiint le cas pour ISarye. A kms lasques, il tournait ailleurs sou énergie. Feu à 
peu, il avait né^li^e la ^gymnastique des c oimujis, et liardimeiiL suivi son incli- 
nation. Mais il u’avail [>oînl pc‘i'du sou ttunps à l’Meote des tieaiix-arts* Mis ei 
rétiide de rautiqiic, il avait faiÈ son vlanx parmi les eliel's-dAuiivre; il était allé 
aux plus larges el aux [dus puissEiuts* Sou Eiüentioii s é[ail fortement portée siu" 
la scnlplnre égyptieime que Cliamjkollioii rEuigeait alt>rs au l.ouvix\ De la sorte Î1 
s‘éUiit iiiilié aux conditions son eiH tes plus liatiti^s et les plus nécessaires, il 
avait appris ce ipii cûuslîtue la snilplunî et l'iruvix} sculptiinde, le style. Tel 
tut le protit qu il tira de son stage acailéiuique (;l reconnaissons qu'il ne fut pas 
inédioci’ü* 

Quand il commeiHa a modeler des auiinaiix, la variété qu’olliait ce monde 
nouveau le conduisit ii des ^diules <[uc pcrsoiuie n avait faites Eivaiit lui* Dans 
Toî-drede siqcis qu'il présentait, ou tlevEiil renoncer à consulter ranüqnc, cùt-on 
El sa disposition ta galerie des anîiuEiux du \ alicaiu 11 fatlait absoluinenl foiiderscs 
études sur quelque antre ctiosa ipic le souvoniiq et c'est ainsi <pi-il fut eondiiit à 
travailler directement dAqirés mttme* Il comprU bien vile qidil ii'y avait qii'im 
moyen de repréî«mter tant d'étres <livei s et de s'eu mndre maître : c était de tes 
étudier scicntîliqiiemeid. D l'a liiit avec énergie et. après plusieurs aimées de 
conslanec, il a exposé le /Jo. .o. dont J'ai déjà longuoment 

parlé. Voilà ec qu’il avait appris à IVcole de la nature. Mais entre les études elas^ 
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siqiu^ vt les éiiitles tmtiiivirtsfis il Mhûi éhiblir im coinjHVunisî. >L>lgn^ Iti succès 
de rœiivTCj csii tiouni 4110 Tîirtiste iié sïdiiit pas tenu dans une juste uiesuré. Ses 
ailiiinatciirs les iilus tkdairés esliiurreiit (juc si ce gcoi4je était hkn imaginé et 
bien observéj que s'il pi-ésentail suus tous les îispcels ime belle silliouctle, rcxéeiitioii 
en ccj‘bii[is eiidrnits ri'eti était [los sunisamiuent seulpturalc. Ti'auutcinnie leur eu 
paint LUI peu palivre et pniîit ussoü slnqjliiïéc. Oi'Les^ on [Kmvait répondre 
que le Lmi ttu n'üvait pas ntu* destiiuitio]i inoiiiuuentale^ que c’était 

un soi'Ee de diaïue fait pour être uiis sous les yeuxt 1111 sujet d'expression auquel 
le uiarbre eût, peut-être, aussi bien convenu que le bron/je... 

lïar^e ne lépoiidit poijit, coiimiisSiiut trop bien son art, j>i>ur ne pas savoir 
à quelle diversité (riiittT[uétiilioiis il pont se prêter. U montra ipi’il était capEiblc 
d’agraudir sa manière et il lit paraître la belle figure du Lion L;i «u put 

constater à quelle haute Îiitcrpîéfatioii du naturel s’était élevé le statuaire, (lei 
ouvrage, par ta grîiiidenr du caractère, par la simplicité et la largeur des 
foi'iues, peut être placé à célé de ce <pie les arts de l’t (rient ont produit de plus 
iiiqiosant. Je Tai dit et j'y ap[aiie, p!iit.e que ce lion inanpie un des points 
culminants de rieiivre du uiaili^e et qu'il est un exenqde. Ce qui le distingue, 
c'est qu’eu lui, sous une .sorte de rigiditil, on sent la vie eaehéc, la vie subor¬ 
donnée, mais possible, (le lion aîv;liitet'tonique est cefiendaut vivant. Si donc 
sou as|Kect est iiiqiosaiit, si, par racceiitiiatlou des formes, il a|>partieut l'i la 
grande décoration, il reste néanmoins un mivrage vu et étudié sur iiature. Jïieiï 
n'y manque, et l'amplificatîon scmiplEirale qui faisait délkiit, disait-un, au Lion 
tfo sej-ptnt£y se trouve ici ii;alisée ^wir une géiiéraJisfitiuii savante. 

Ilaiis ces eomlitioiis, baryu a résolu le luübléme {lont la siéntieu s’imjtoHe 
aux iiindernesH L'art, 013 ne saurait se le dissimuler, u'a plus ’ülisoiiiment son 
[iniiit lie diq>;u't idéal; il s'élève à ridéal, en [U'ciianl potir liase robscrvution de 
la nature et riiuibitioii. Notre grand statuaire, tout en restant vrai, atteint [Mir 
la force du sentiiiieut ot par soii énergie plas1i<pie à une expivissloii sculldurule 
supéiknire. 

Eu ilépU de ceux qui croyaient l’amoindrir tm le traitant d'fiHÙmdif’r ^ il 
n’était \iî\s inférieur quand il ie[néseutait la forme humaine. Il n’a cessé de 
s'iqq>3iqiier l’i la reiidre avec tout sou caraclèjTe et eu toute, vérité. Le|>uis ses 
débuts au Sahm, où il montra ilaa bustes et un sviot SéfxiJ^'iîen ; détails les 
cavaliers des CftUfi.'ses du duc d'Orléans jusqu'au gr()ut>e diannaiit d*Aitf/ê/ifjne et 
Iio(fPi\ il a poursuivi sa tàelie. Il ii véi-itablenieol louehé le but dans le gn.mpe 
de ThèsfU? roiilftftftuot /(î MinuUiHre. ( lu poiivaiL êti'C! surpris {pie lîarye, vinié à 
l’élude de la iiutLii‘e, a[qiarteiumt à l'écule rouiaidique^ ot ayant abandonné de 
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«... g.-Æ )e« d„««iq.:cs, ..'ait p.-ii.t LCsilc, ,.<.ar k n,osm-e 

<lc talent, à lecomâ.- ù a<.« s..,jets e.ni..«i.t«s à la .nvlliolosio. CV-d qae sou 
e«p. it, imr s<... éte.nlue, Jéenucci'talt aussi lûen ses a.lmiraleu.s que ses conlemi> 

teurs uvcglés. C'est qu'il ÙUÛt U’u.i pays, «i. ia pensée ..t l’ius[.i.'at.o.. m.t tant 

1 *. 1 Vf^sTiril V ^^st iiaturclloiiiciit raiiioiH'V Ijii 

tic sources grecques ot latines que i cspiu. v 

pareil retour était eoiijine iin houiiiiHagc au ^eiiic <le iiotie race., 

Volonlriires ou non, ces rcssoiivotiks ilu ]>nssé lui portuieut bonheur. 
fj' Lfi/HÛtf} el h Cfinémire marque encore un l»bis grand progrès du maître : 
dans cet ouvrage plus que dans le pit'H.édcut, raïUhjuito est restituée dans sa 
pnissauce et dans sa iK auté; il poiii rait eti-e gi’ce. On y retrouve <pudque chose 
de la proporlioii et de la caiTure dorieiines sans aucune visée archéologique; cest 
coiiforinité de génie. Mais, il faut bien le diio, Je sens mythologique dont ténioigiic 
un SJ bel ouvrage ne naît, jjas eu nous de lui-meuie* Lu cela, cneore, 1 influence 
des premières études réparait, (l'est grâce a elles cpie. Ikirye a si bien figuré 
sou ]..apithe et si hieii repi'ésenté l'héi'oisnic giw dans sa hauteur et sa ïuoi'alile, 
Tliésoe, car c’est lui, combat avw toute l'énergie bnmaiiic, et cependant porte 
dans la lutte rame ilhiii dieu, Une pareille idée ne s'iiiveiite point. 

liarye ue s%ii est juis tenu là ; il me semble sk^tri' édeve plus liant encore 
ilana les grnn|>es du Louvre* !,es petits modèles ideu donnent pas I idée : la 
gnuitic dimeiisiou y ajoute, le les ai vus de près et, je le l'épèle, uu jour ou devra 
les couler en bronze pour nous li^s luuntrci' t(îls qu'ils sont* Jusqidiei jV:carte 
autant que p>ossibIe les desoi ii>tioiis. Mais je ne puis m’cmpéclier d’airêter un 
iiislaut la pensée sur la compositiou de ces beaux oiivi'ages* Voici ia Gnene ; 
un guerrier s'éveille au sou de la tromiiette qu'embouche un jeune gan/ou. 
Il va saisir son épée et la tirer ilu fourre au; Il est assis déjà sur sou cheval de 
hataitle; il sera bientôt dclumt. Moioi : il faut remarquer le caractère 

de ealino profond, la demi-somnoleiice du pâtre faiiiilièreinent groui>é avec le heeuf 
eoiiUé à siv garde et qui rêve doucement tainlis que, ju'ès de lui, un enfant joue 
de la flûte* C'est une idylle inagudiquc; un sentiment jjénétivaut s’en dégage* 
L’Ordre nous mouline un homme assis eu jiiaitro sur un tigre rugissant. Kiiliii, 
la Force est ropréseutéo par nu guerrier qui, dans uu calme qui .s’ijupose, (Mu-ait 
trôner sur un lion. 

Tons ces iNOi-soimages soîd <rime puissante struetuie. Le caractère do leurs 
formes est cxclusiveiueixt emprunté à la nature et insiûré d'elle. Ici encore, par 
la puissance dn génie de Tartiste, ce uaturalisiue foîidameiitai est élevé au 
cîiractciv le [dus héroïque, au style le idus luuit, à une sorte ile magniliceiicc, 

C'est dans œ sens que le génie tle liarye a progressé ilaîjs son développe- 
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meut. CüJiimc les plus ilUistfCs nuiltrcs de h\ [|<mfiisf;niicCt ü sVst élevé à un 
Idéal iloiit la natiinï lui avulL fniirin les éléments et non génie la mesiii'^'!. 


H rcslf à cxainînoi' j>Eir quel encliaiiæuient de faits, par quels moyens Jîaryc 
est îii-rlvé à im [>ai\^il résultat. Par là J’acillèverai de traitei' mou sujet. 

l/lieolü des lieEuix-arts avait été (léfiiiltiveinent organisée en 1818^ et un 
cours d'anatomie humaine y était [îi'ofcssé [ïar un savant chirurgien, Jeaii-Joscpli 
Sîie, le père d’Eugène Süe le rumancier. Itaryc avait düiie pu apprendre l’ana¬ 
tomie de rtioinme. Mais comment connaître celle de tout le monde nnimail? (Àvla 
était plus dîtïicîle, cai' l*cnseiïil>lc de cette scii^iice u’éfait pas compris dans ren¬ 
seignement ektssiljiie. Sans doute, et assez facilement, il avait pn ajouter à ses 
pixîiiiières études celle du elieval dont il y avait déjà beaucou|i d’écoi*ehés. C'était 
une Indication, et it ii'liésita |ais un instant sur la voie qu'il devait suivre. 

C'est alors qu'il se mit à fiétiuenler le Muséum d'Insloire natui'elie, sa ména¬ 
gerie et ses galeries d’anatoiule coinpaiée. A la ménagerie, il observait les ani- 
imuix, (;t dEins la gaîeiie il étudiciit leur stnwîturc. Quand un animal menait à 
iiioiu'ir, Baryc trou'i^ait le moyen d’en étm amorti. U acconrait, et alors il pun- 
vait voir, dessiner de [>iès et mesurer liltroment les animanx les plus féroces^ 
Quelquefois inéinc il obtenait d'en faire le moulage, soit dans l état où ils éUiient, 
soit après qu’ils iîvaîenl élé ilisséqués. Cn rnèiiu^ temps les cours du Musénm 
lui étaicut ouverts. Je iPcnlends jias dîi’e qu’il les suivit en vrai diïkdplo <le la 
science. Mais, à la manière des artistes, il saisissail les idées par leur généra¬ 
lité et les faits par leur pliysionomie. C’était l’époque des Cuvier; le lom[>s où 
le plus jeune des deux, Frédéric, publiait VI/àffHrff dm mumnifères eu 

collaboration avec Elieiiiie Geolfroy Saint-Hilaire, ouvrage qui parut tie 1818 ù 
18d7t Fré{léric Cuvier faisait aussi paraîtic ses recbeicbes sur riiistiiiet et rinlel- 
ligenee des animaux. Or e’ébut là pour lîarye robjet d'un travail incessant* Il les 
observait à tous les instants de leur vie. Mais, [xuir les fauves, le moment üil on leur 
donne leur nom l'itiire était celui qui attiivait surtout son atteufion. L'étude qu'il on 
a faite lui a [tennis tie saisir et de fixer des altitudes et des geslcs qii'aiieuii artiste 
nùiviiit remarqués avant lui. Le pixanier aussi il sut dcmèler, au milieu des cou- 
li'aiutcs de la ciqdlvité, les libres alliues des animaux et vraiment pénétrer 
leui’s babitinles iiigéiuics. IVuu autre coté, Etienne (iixdïi'oy Saint-Hilaire ne fut 
pas inutile. Ce savant professait sur raiiatoinic îles êtres oi'ganisès des idées qui 
avaient alors un grand velentissemeiit. 11 considérait l’iuiitè de composition des êtres, 
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(joiniiK! la loi (^l siipnaiK' ilu anitiial oiilioi'. !.a flioocio des atia- 

loques, thooi ir pn.Idiule, srnait do à ce svsièine : t-mlcs les i<>chcrehcs 

il aiiatoiidc i^tî’tieol des locliei'flios d analtif^iot IjL^s roiifoptioitSj dans U'iii 
livippEiirrjit lîsii'ye- halles raidïiiont a et‘eoi% au hesoiis^ des euiiiiiaeix lalmleiix^ 
,ïV(i expliqué que l'hippo^-rifrc <|ui ]KjHe An^udiqui- i“l Üuger esl un eEj-e Jaii- 
tasliqiuq mais d ini fantasliqne pone ainsi dire seientifïqtie e( rationnel : et cW 
en sn fniidant sur runite de rompusitjuii et sni' l aiialu^ie^ que 1 artiste a donne 
à CO clicvîd une tète et dos <'xtiéniilés qid sont en itelioi-s *\ù la iiatme, et repeiidaril 
tout il fiiit plausibles. 

Mais cebii qui dut reiidie îo plus de seiéiees k lim-ye lut Fréderie (liivierj 
nommé on J804 (lanle de la niéiiti^^erii^ trélait à Jiii qu'il t'allait s'adresser j)oiir 
obtenir l'autorisaiiun de niunler et de niesnirr les anijiMiux, et quelquefois* quaju! 
ils n’étaien! ]»as féroces, d entrer itniis les eomitaHiioents qui [enr étaient l'éservés. 
Grdcc à ce concours de ciicojisbintes et de relations, liaiye se donna une édiica- 
lloii lie naturaliste» xMais diins son travail il y avait deux choses : Jirune |>3irt, 
roifservation et les idées, et do l'aiilî'^e nji eiisemlde d exeicicos ]iral34|ues. Le dessin 
et le mtîdelagïï y teuaienl le prerniia^ ran^, v\ Haryo leur donnait nn eiiractère 
d’extréme préeisiuii : il faisait nn tisane incessant dn ccuiqtas. Le coin jais est un 
liistrimient assez dédaîf^né par les artistes, mais cpii ce|Haidant leur est iiidis- 
[lensalde et iloiit il faid (ju'ils a])preuneut à se servir. Tout le juoiide ne sait 
p?is mesmer, et parfoisj avec la ineillenixï volonté, mi se ti^ompe par iiic.vpé- 
rîcnce, et aussi jiar quelque cîoinplaisance que rcïn a pour soi-inéme. Harve 
avait la srienc'c et la eoiiseionee du etuupEis, Jt prenjiil doue ses mesures, il les 
iiiserivait sur scs croquis o! il latUiît qu ollt s se retrouvassent dans ses fii^iircs. 
Il ne so lassait pîis do lelaire, jusqu’à ce que le sqiudetle fut bien eontciiu dans les 
fonnos et celles-ci bien élablie.s sur les os. Persoiiue u'a poussé plus loin k 
iN;s[iect de Foixlre luUuï'c f» 

\oîlà doue qiiellos étaioiii les études scioiitifiipjos tlç Haije, (léricatdl avait 
pu 011 introfinire le goût pjuiid les artistes; niais la tliéorio qui cuusisle à ciivL 
sage^r 1 analoiuic; coiimie laise de Fart de rc»pi l'-soiiter les loi mes étail-cilc bien 
iHunellc alors? L est ee que je voudrais examiner. 

Oi. lie doit ims oublier 18(11 riusÜU.t uutio.ial «voit mis (tu 

e<»ic«uis lu question de siiioir quelle* oui été le* emises de la [.erfeetion de 
la*eul|.t...- 0 Knli.,ue. I,a dasse ... déeeru,. le prix A u., uiéa.oitv iatitulé 


/kv/itrc/w,i .svo /\/it Jiff/f/mirc cmtsk/f'rf^ t;/u‘z 4^v 


Ipfi dont 


Ifuilciir elailqiieiic-llavid. Ou iio lit plus fçiir-ie les livres de ce savüjil, el eela est 
rcsrettable, Émcrie-ltuvid était iiii esprit péiiéUaid, un éj'udit, et il a eu beau- 
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X.M 


coii[J d'jtk'es <]ui iioiil ciicoi'c iKuivOtUiU's. Riins roiivrii^i coiminiié ptir l'fii- 
slitiitj il ddvclopjic ot^lEo iilikM|U<î les îïCi 141101,1 l's ^^rcc's (‘xénihûonf leurs sfaEiios il'api’ès 
niK' indlhode anatiniiiqtui, jn^tcodaiit \mr le squelette et arrivant siicwiîsivtvnieiJt 
aux iniisclesctà la poan. V'oilà sa llidorie,ol il rappiiin siir dos textes oL iimssi sur 
dos inotninnnds* Il invnquo snrloiil lo toinoij^iiafjo do jûorr<‘s gravées aulicjiies. 
Elt en olTet^ il on i"sl, plusionrs qui dnnitont h lélhxdiir. L’une d’elles re[>réseiito 
l*rotii(:thf’e fiiothiitiif iiîi .sf/^fo/oZ/o; ot c’ost viMiiiieut uiio in<licollo[i ourietisc ; \m 
autre Pvt}ï^^^thé(‘. %^f‘TifknU fi'f'/ftilihtv tin tfiOffen dfi fil 4 

une troisioniOj enlîn, nous ni nuire le nioinc fumiftl hnmftim 

iüi^ Telles sont les autorités figurées sur iosqihdles Êincrie-llavîd 

sVqipiivait |iDur dire qiiOj trailitionnolk!nient dans leurs ouvrages^ les soulpteui^s 
aînée ns eoniiuenijaieiit pur établir rostéi>l(}giej a[][]1iqnant ensuite sur les os les 
dillérentos eoiioliés do muscles et iHîeütivianl Ou lin le tout Je répidcrinc, Porta ul 
de là, il iudic|iio quelle lunrehe doit stiivic le seul|dour dans roxéention do sa 
statue, et il résntnc ainsi sa pensée : a U' dessous avant lo dessus >>* co sont 
ses expressions. Coiuiiie moyen pratique, il estimait que, travaillant il’après nutuixq 
(es Grecs la nicsin aieiil pour la mieux ï^cndiio, ce qui les avait conduits i\ forimiF'r 
{les règles tic proportion, et qifeii tout cas, pour mieux eopier, ils faisaient, 
sjiiis reb'uïho, appel au compfis. 

Ifiiue maniéré géiiéraJe, il seinJilerait résulter de tout cola que le*i Gi’ee* 
auraient débuté par copier des modèles vivauts. iii IcJle élaît l’ojnulori d’J^merlcv 
Iiavidj elle seiait erronée. Une [>areille doctrine serait absulumenl contraire à la 
conceplîoti de Fart telle qu elle existait eheî: les tliees* Rien au corilraSix’', leur 
art, né {Je la {lOésic, est, làeii qu'anlliropioiiiorpliique, pui'ement idéal. Leurs 
premiènfs o;nvres ne téiiioignent d’aiicnne complHiisuneo ou naïveté niiturallslest 
Elles sont vo)oii|aiiicinenl de proportions très {ibineées {lu très massives^ et les 
formes qifelles pn'^sontent, divisées dnreineiit, y tendent à une sorte d’arclntectnro. 

Quf>i cjifil en si^it, Fonvrage d'Kmcrie-David lit gaaiid hriiil. Il orenpa 
l'opiniuii, sans cependant 0 x 0 * 001 ' beançoup d’iufhicjice sur les arlisles; im jietit 
nombre entra dans ses vues. Cepeinlant elles appartenaient [xiiir une bouiie 
[sirt à qiiolqifun d’enlre eux; Êiueric-ïbnid u’avait [jas tiré eolto tliéorie de sou 
propre fonds* Dans une courlo préface placée en tète de la |>reinière édilîon de 
^>11 ouvrage, il liéclare que les idées {pril exposti sent nées de sou cominen*e 
avec le sculpteur Giraud* 

U y a Ou deux Giraud, dont le nnm esl à ]ien [>iès oublié, et qui, cependaEit, 
méritent d'avoir id un souvenir. IFim, Jeau-Raptisle Girand, a vécu {le l7Ri 
à IHdO; l'autre, Pierre-Françok-GrégoIi-c Giraud, de ITHd à 18dü* GVst Jean- 
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lîai.tblc qii’îï.iioiic-Davkl avait Italio el iiv.t i|»l >1 avait fait «niKif. 

Lvs Girmiil «tiiionl-iU IVàiva? I.rs ilivtiotmaiics Jii.i^iin.l.i-liaia «'»■* le iliaeiit. SI y 
a oc,K-.KliM.t iMitre 1« ..ai.^anac Hva .k-.x .... i..k. vi.U- i.sm.ü <.«üsid.'..-al.]« : eV-at 
„.,.Varl.l«t.v.ilvclu..a.is. l>..lH..il .k là, a» -si vv.m à i.ai.scr .l.i’.ls nVUi.lcm 
mô,ue),oh.tpai-e.,ts et .pie la on.ilo. n.ilé .1.. ..o.i. -t -les s-.^s les i.LViit ri.iii.. oel.«. 
Eli ki.it eus, ils vivaie.ll. Pi.soi.il.k, )>rolessiiieT.f la ..ifi.ie fl.-mio t:t avuk-ill la 
.iii''.i.c ii.u.ii.w (li: iiriicéiler. Us f.i.vi.t .1- {ti’a.iJs taliails. Il y a ijtickii.es îii.i.-.‘s, 
il .•-alnit iVcx il-s n.i..!èk-s ,1e slah.,-s ,•! il- kas-i-li-ls .•ire et u.i.‘ liolk c.,ll-cti.,.i 
,k Iiioi.lng-s ipi ils ..viiiciit k-fïii.'s à ,M. \al!.u'll-, jrnivi-.i.' ni iiinliiillfs, k, im'iiic 
ijiii avait ciineoiini ni IKIH iiviu! lia.y- <-f l'-iiiiiurt- l- inix- fj'i 'l 'ne s<>il lK.'i'iiiis 
île ilil'e fjito!,}ii-s iiiiils iltîs imi’ra^-s ,1- eus uxcrlliuils ai^lisL-s. Ita.is lu lion.btc, 
0]i [HJiivait în.liilîl' 1 ‘ 1 ’ Il II /' it/fffr assis à (‘t jniiaiil i!c la lîiito^ stritiu; f.^iitièicjiicijL 

Hciicvt^C) lit INI f/ffi hi'rh.i^ ciicort' a I t‘tal <.1 ti’rorriKî ■ cos iiiuilùlcs otaiciit 

de .îoiiii-lîtijilisEo (jirainl. ^iiruiKi avait IeuI le tenibouEi do Sti foiiiiiiCf ot iiii 

bîisH'eUef, \vi MùH tdiirn dans lo gm'd tlo U iHso ihi Piulhonoii, 

[j\ luétbodo doiil lelèvi^iil <'L‘s niivTüges <‘sl hi iiudhodo' iiiuitoiiiHnio, et [Kir le 
style ils a|i|»jii'tloiiiirnt sui gi eîid ei l. 

Ilarye a tenu i:jiieli|UO clmfwî des (riraiiil^ peut-etie sans les ii^oir cionniis 
jiiitreiiieiit (|i.)e juir ses oiitreÊieus nver sou ecUiiaejHle \aliiiollo, i\ui vivait iuiprès 
dVux. Kti tout cas il a suivi la niriiié voie^ il est, ni rivé eoiiiiiie eii\, pai- 
des Jiiuyeiis scienrirnjuos, ai des univres sc.ulptiiinles du ]ilus grand earEidèro. 
Délail enrieiix ! il employa les iiièiiios nioyeits pî-Eititjiios et se servit pour ainsi 
dire des itièuies instriinieuts ijiie ses devEuicuns. Les tliiand avaiciü cnVl tout 
uii iii’seiml {rélnuielioirs deiiteles pour liavEiiüiT la eil'e : ou voit sur les 
iiKKièles de ïïarye la trace de ees luèiues outils dentelés. 

Mais t^ela est de peu dbiupoetauce. La seieiiee avait jdiis d'autorité sur 
Ibirye <p'C les |H>rsonues, la scîejiee seule lo gindalt, J’eugage le lecteur à visiter 
uii joui- la gEilerie irauatoiiiio loiopalée^ an Miiséinn. bile est assez basse et 
peu lie liuiuèi e y pénètre, bu la pareonraîitj tm éprouve un grand seiitliueiit de 
res[>ef:t : tous les sqiieleUes ipii soûl là soûl eti quelipie suite liistoriques. Sur 
un grand lioiubre a travaillé t ieorgos tiiivier, sui'd'auties GeolfVoy SEUiil-lilhuie et 
ses élèves; eliaeuii ei son soiivonii et sa légende. Au fond <le eette salle, mi cscallel 
coinunuiiqiie avec Télagt' supérieur on la eolUvj tion se développe, (l'est, là qiie fkiye 
a étudié, e'esl là i|ii’il a mesuié tant de sfpieleltes [lar pieds, par jjoucos et ]iai' 
ligues, comruo en témoignent une foule de ses eroqnis. 

]jU eiitiant dtî [>lus en [dus dans hi eouiuiissaucc des coudifioiis de l'èti'O 
et de la vie, eu appridumîissant non seulement la loi dbmllé tle Geotlrov Saint- 
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[llliiircs mais niuïoi'ct dn (icoi;<as l-imcv sur la curiékitioii <Igs fornii!$>. 

lÎEiryc; noiinissaiit son |iju' du imiiihrüiisos Icctovt^s^. Il lisait avec psissioii les 

poètes anciens cl modernes; les historiens de tons les tçiups. les onviaf^es de 
myniuEai^^ic cl iriiisloirc naturelle. 

(Jnand U coninuMn^a le sut tout dn due d’Orlcains, le prince, i\m I aimait, 
lui prêta uti i^raïul noinbre de livjTes de rliMsses, de euinbals et de voyages, Q’ 
Tnt. polir rarliste une nonvellc suurre d'informations et de erenlions inattoialnes. 
Kn même Icmps didil savait davailiagc, son talent devenait pins riche, mais anssi 
son esprit plus dilticdi^ Ibv dît {jidil abandonna Ihdtbu, dont il s'était longtemps 
iioui'i'l, Lrmivanl qiiç scs di^scriplaais s^arrétaiimt Iroy» à la snrfacc. Il avait liesoin 
d'aller au l'oial tics choses t tes ouvrages dos (Invior et de (it‘otiVoy Saliit-llilalre 
eoiivcnaiciit mieux a la nature de son esprit. 


r/lii.stuini: des applications scicntifii[ties à I'eliI. nous offre à ce luonicnt un 
eiii'ieiix épisinle. Tandis que llarye se eonfiail dikddénient à la science^ tm smitnncnl 
tout diftcrei]t se nianireslait tians l’école fran^'aise. Iiigics, reycna]it d'Italie, r^vjtosaU 
avec im brillaiit succès le IVm /^/nfà J7// et ouvrait un atelier d'élèves. 
Tngi'iüs, à l'égal des j>ltis grands arltslcs, aimait la nature et la rendait avi.^:? un 
caractère et une énergie admirables ; ses dessins sont eomiairables à ce que les 
maîtres de la lïenaissanee ont produit île meilleur en ce genre. II mettait la 
l'orme pour ainsi <lii’e en moiivcnieiit s<.nis les yeux liu speetateur, tant it aptiortait 
di' précision el de force à en exprimer les accents, (l'est la vérité même, et avec 
({iiclle [irofondeur ! (’ejiendaiit il é|Honvait pour ranatomie mie répvigiiaiice 
invincible. An inoinent oii Barye, encore incomiu, adoptait cette inétiiode 
amdomiqiie qn’il a lou,jours suivie^ la ivpngiiance d'Ingres éclatait contre elle. 
âo]i antipalbie étîdt fondée sur un dégoût instinctif çt aussi sur la crainte (pie 
la science de la forme ne portât i>réjndice à la siiieéritc, à la miïvelé de l'artiste. 
Il est cerlain que si cette connaissance devEiit engendrer la manièn'!, que si l'on 
devait, sons le ]n‘èlexte que les ehoses exislent réellement, les Jiioiiti'er bdles 
que la disseclloii les met a découvert, et non aiiee Icm variélé, qui est infinie, 
il faudrait s'cii défier. Mais, envisagée ceiniiK? propre h l'cndre compte de 
roi'ganisoie, elle est înJispcnsalilt! à qui veut leprésenler des êtres vivants* Il 
n'est jais îiuillle de inen conqncndre ce que Ton voit et ce que Ton fait : eda 
n'est pas conlraiiv^ Ii la naïveté, qu'il ne faut pas coiirondre avec l'igiiurance. 

T.a nriTveté est eiss(‘z délicate à déllnir : en tout cas, son caiactère esseotîel 
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ost tlY'ht! ificoiistûriile. fur iiîiïvoîr i\u\ St* humUe v(>Iüïilfiir™cnr k-s 

yeii-v of l(?s ordllcSif tjiii f>o confesse à {►llê-inein!' el sc tli! : ff ►le coiïinieiicc ici et 
je liiiîs làj je dois siivoir Jelle ciiose cf rié^di-ei Itllc niiLn* — une [Mieilk 
iiaivelé irçst plus duos les arts (|ii*iiiio coiivcnlkui. iille uv vuid pus iiiîcnx que Iei 
coiiventioii cruitniire qui cunsislernin à dire : « de s^iis qui est; je no le vois 
jins, iiinis je lé suis et Je le fais >?. 

J.is muîtrts des sm' et sièrlos ne îionvuieid |>us (Hiidicr coniine iiotis, 
et je dirai iiièiiie qu’ils îiYîi u%uieiil pus 1 itlue. Stuis le l'iqquU't du inorceiui, 
ils se borïuneid à uno appureiieo. Mais nniiSi qu’une fivLlisulloii uvimeec et luié 
ediieutiun sEivuiile tnil eO[iilui[s à ecuniuïtré les fortnoSj jiniis j>Étuvons encore, cii 
les vovunt t*! en les rt'ndanf ti*IIés <|u'elles leur t*onsérver ras|K*ct simple et 

lion éiieore uiiiilysé quelles ou! à iireinlèi’e vue* En s'oubliant soi-uieme (ce 
qui lie veut pus dire qu'on oiildiiu'a eé qiikai saîl), en ne clierchaiit point à se 
fnirti valoir ou à siilistiluer quelque idole à ce qu'oii a sous b^s yeux, on peut 
encoi'e être naïf aujourd’hui. Infères s’écriait : u Ah! si j’a\ais dù apprendre 
l'iuiatoniic;, je lu: me serais jamais lait ptuntre ; c'est une sciciK-e alfivnse et une 
horrible chose* » .le suiqaise que, dans sa Jeunesse, il s’étaiL sonniis à des 
étiide.s qiK^^ plus tard il pou^aif dédaigner, en ayant tire ttni! le |u-olït nécessaire* 
El, en ellet, il Èemhle dillicile de croire que ces uns, si adiiiirahles par l'intelligence 
de la construclioa et dn inouveiiKnil, aient pu èUt* dessinés par uii hoiniiie 
nhsohunent if^noranl des dessous. Si bien iloné que l'on soit, il y a des choses 
qne l'on ne devine pas. 

L'anatoiïîic, science modeste, n’engciuha peunt île hruyautes querelles* Celles 
qui, en JHÜ-j, divisaient les écoles à propos du tiessin et de hi conlenr sujrisaîciit 
à occuper les espi its. Les disscnlinients ne scidireiit point des rrleliers* Et llaiyc 
coiitiiuia des ctiales qui Ini semblaient logjques, son syslenie répondant aux besoins 
de son es}H'it, qui ne voulait rien hasEinlor. 


A sfs .lébuts chc* un fî,v.v.>,ir .-t vlira im n.lïvn-, il nav.iil ,'t.! ™cii|)é (juft 

<i.- scilplun- «1 inôtnl. Il c.mtimn, k ... !.■« condilioiis <i.ic l’rmj.Ioi 

.les Iiiéliiiix l'xifïc, cl pilla jKiiliciilièmniciil uu <Ic vue ilii hroiixc. 

Iji foule (Ica iH'ciiiicrs ouvrages de llarvc cviiil litia liicii réussi. Il s’éfjlit 
reiicoiUré „u londeur luddlc iiouimé Honoré flouou, ,[ui, uve: liurutipoil.lc 

passion des . l.cThciirs, iivail c.il.cpria de mouler ... les modèles .pie lui 

Mviaient les artisles, sans ..ié. 1,0 eu ult.-rer l'épi.l..nm.. 1'.,,.,. celu il nvuil reem.rs 
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k kl foiitcî à vive |iortkio^ qui |UN;'i>{iinkî <lo j^i'iuidi^s f^îirinilicîH tic 

iii^ii^; qui est trun, iniiuîcnKint iliUkilç, Guiiuiif ikim sou g^:!lUC;^ u'eu a [xis mtthis 
kiit tics chefs-il’aiiurc. Non sciileinciit il ii fontlu le f>f:vasfTîi( tfn 

lUtiis ùus&i les cimssos et, précedenmiciit, iin gi’ou[>ti qui se trouve au iinisée du 
Liuivi‘e, le Ttfpr fiévor&tt£ un Il a écrit sur la [tliiitlic tle cdih-cî : 

cc Fondu piii^ Goiiüii et scs fils. » tki tloit cgalciiiciil ii sou iiulustrie le 
mt/joUt(tin de [Uii'ct : ce seuil là ses lucilleui's liMiiaiiX, Maïs, je le i^pèlc, le 
proeédi^ est (léliçaf et ne donne pus absolu ment ce que T ou eu ntleiid* On croiruit 
que, sortant d’iiii uioule qui est irnnc seule pièce, l’Œuvre pourra se pnsst'r île 
retouches. Mais cc moule doit avoir des évcnls qui, remplis piir hi iiicitièi’c eu 
fusion, furméiit autour de l’objet fondu une Sf>rle tle breussidiie. Il reste eerlaiiics 
brauehes tle iiiélol, des jets souvent asscsî forts, qu’it faut détacher de la luèce, 
et i|ui laissent des eicalrices tpl^>ll doit absohiineiit Faire dls[9araiti'c avec la lime 
et le ciseau. Eu définitive, la foiite, qiielt|ue [u-oeédé ipie l'on cm ploie poiii’ 
r obtenir, a toujouj-s besoin que le scidptevir ou le eiscleur vie une hii donner 
la dcruiéi'c main. 

Qnaml Goiiou mourut, ses tleiix fils étaient jeunes et encore sans situation 
pez'soumîllc. liarye eut alni''S l’idée de se Faire fondeur et, eu il s'associa 

avec un fabricant de bronzes. Eu cela, il ne |)eusa point déchoir, L’Eui et 
J'indn.slrie, lois qu'il les enlendaît, étaient mie même chose; cl ceidcs il avait 
une autorité suflisEinle pour professer- une pEindlle opinion, A tout [irondre, il était 
artiste ai la uKinièro des anciejis sladuaii-es gj'ccs et d'auilres grands uiaîtres de 
la Renaîssaiicc, qui étaùent, en niènie temps que scid|deui s, foiiilenrs et ciseleurs. 
Pour lui, en |>miauf ki direction de la fonte, il en assura les résullnts* J1 
enqdoya anssi lïien le procédé |>lus géiiéralciiicnl j'étaindu du moulage au sable 
que celui de la cire i>erilue. Quant aux i^etonches iiulisjiensablcs, elles se 
faisaient sous ses yeux et suivant le cas il s'en eliargeait kii-mèiue. L’aueieu 
ouvrier de la maison Fouricr ii*y avait pjis Fait im vain a[>[)reutissîigc ; rien ne 
Tarrétait dans les li'aistux les plus délicats de la ciselure. Chez lui, l’aiiiste élail 
doublé d’un praticien îior.s ligue, l'arliste était complet. C'est un fait sur hxpiel 
j'apjjelle Fultenlion, jiaix^c qu'il est unique dans notre temps. ('iC lui une des 
originalités <le lïai-ye, nue de ces ^Kirtieularitès qui coin|ttent dans rliistoire dhm 
artiste. 


Après cela, il ïhc scmlde qu'ou ei Ikïsoïii de se tigurer le iiiilieu dans le<iuel 
tant de choses étaient coiHaics, poursuivies, ackevées. t(n voudrait C'Oniiaîti'c, en 
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mtmif temps qiiç le sciil|ttüiii, ce qui Ff iitniii ait. veille, il famlraïf que, pour 
rhîstohe .riiiic pitreille carnèiv, il f^xislal îles descriptions el des iiiventnii'es Jioiis 
«lisant chiiquc luiiiüe quels plâtres, quels dessins, «[inds livn'S, fpiels ouvia;:;es se 
tiouvnkiiit dans l'atelier, îïien ne di^vail lesseiiiMer davanlaKe a hi hoiierjha d’iîii 
Flmentiii dn xv* siècle. Ihi nda parlé «le celui cpi’ll avait occupé dans une maison 
d«> la Montajfiic Sainte-ricnevieve. On peut s on lalio une Ith e : quartier silen¬ 
cieux, local idiis que simple, selles convc^rlcs «le jiiodeles en terre ou en oiri', 
le poêle obliji^c, des sièges en petit noinhie cl une l«nile (.l«' iin.iulages jjosés sni 
des tablettes ou pendus à la inuiNiilk^; mais, an nnlien de lont cela, point tl an¬ 
tiques, si je suis bien iiildinié. lîaryc les adinirail, les eouqH'enait pins pioloiidé- 
inêiil ipie personuc, en a^'ait, ridée, mais ne k^s voulait p«>Jnl sons scs yeux. 

Il travaillait à la lois à iin grand uombie ilknivrages. J/expositinn laite après 
sa inort à FFealc des la^aiix-arts a nmiilré sa récnnditij! rare et de (anntnen de 
sujets son esprit était occupé, d’ai relevé, dans le catalogue, la mention ii«‘ 
cinquante esipiisscs en plàtn; et on terre, cela ijidépendammiml de compositions^ 
achevées pour tout autre, mais qu’il letourbail i'ucori' avant «le les signer. Il y 
avait ainsi sclïo sujets absoluînimt iinktils. En général, les modèles de îïaryc 
étaient de i>€tite dimension. Mais, qiiaïul on «udi'aîl <iaiiis son atelier, il y avilit 
tcmjoiirs quelque ouvrage eonsidérabJe' en c«iins d’exéciitioiu .Faî, ù cet égard, le 
témoignage «rmi artiste «pii est Jui-mi"nno, et de tout point, un sculpteur éüiinenl, 
ie témoignage île M. Fréusiet. M. Fréiniet, étant allé on JHili visiter lîarye, sc 
trouva en présence du /Jm* {pii n'était eiiciin^ qu’à l'état dVbauchc. Tontes 

les ligm^s en étaient aiTçté'cs, l^i préparation était anatomiijiic. (le ïéétait jias, 
si Ikni vent, In s«piclelte liiî-mènu^ avec tous stis détails, mais bien le crâne, la 
i!{)1c>mie vertébrale, la cage des cétes, les {^s des inombies antérieurs et posléi'icurs 
mis en place et rigourciiscnient délonnini^s ilans leurs coînlitions normales^ blette 
larve du lion, en speetn^ vivant et «lécharné avait, parait-il, qnelijue elmsi^ dn 
fantastique et de souveraincinchl imposant. .^1. Fiéniict en a lïoiisci vé un souvenir 
très vif, en est resté profondément Jrap|té, En idlnt, bien «pie la forme n’existat 
]ias cnCMjre, 1 idée dn lion était irix^a^cabloinent li.vée lacii «jue [lar les pixiporlions 
nt par rossalnrc, indispensahln KU[>porf «lu reste* 

Tj altiste était toiijonrs au trav'ai! et toujours cli^hoiit* Frès «le Itii, «m peut 
iwHigurer la digne compagne qui lui a survécu, Muye, lui luisant la Iwtmx'. 
Elle inc Fa raconté : par moments, îl Fintcri ompail ; il avait besoin ilc iFèlre pas 
distniit de sa peiis«-e ou des idées que le livre lui siiggéiail. Il îiitem>geait, 
quelque observation l>rève st>rtait {3e sa tmueEnq son rcgar«l s’éclairait. Puis il 
priait de coiitiniier, revcinml ainsi à {.c «péil ^.vait désiré «pi’un lui Int ce joui-4a* 
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Tclln lii pliysÎDia^üinic cçi iiitériintr, telles élnienf îes |itM‘s<ii;iiies 

qcii eontriluiiûeiit à lu lui «loiiner. Puis, si Ton lOusidrTîul les oi>jcts dent elles 

ét^iient fiitoiii'ikis, un [ïciiivuît vuli', à cùtë de l'ailisie et sei'VEiiit iliieetenieiit à son 
oiiivre, dos plàircs ((ifil eousidtEiit eu quül!|iies dessins qu’it tîiiut d’un carton. 
Aju'ès SEi inoii, J^'ii fait Jichotor nti :JïI'!iihI noinbi‘o do cos di^ssîns potii’ l'Eotde des 
)tonux-aiis : il y on a plus do doux ooiits. Ils iic sont pas do ceux qiio Ton desliiio 
ft otre montrés; ce sont des reiiBei^neinents ipio l'Eirtisto [U’oi^nrait pour liiUnièmo, 
<k‘s relevés de squelettes ont os on oliiirros coin nu ‘ jo l’Eii dit, ot luesiiios avec un 
soin oxtréine. Ils soivaient an cotdrolc peipolnel ipio lïai'vc exoryait sur ses 
onvra;.;:os^ J’eù été surpris de trouver, nn millou do ces docnnionts ompriintés 
El lu nulnro niorto, lo nttiâlaié a Naucytlès, l’élevé jiar les mémos 

prvMakIés |■i^OllrOE^s. Cohi ni‘a roiuUi eui'ious de savoir èi jo lotronverais le.s 
proportions de ecUo slatiio appliquées soit an 77if^ÿi}e^ soit an hfiplthi* 
h Il y îi, on effet, quelques ra[>ports dEins les luiigiioni’s ol do 

rsinaloyie cuti^o les têtes. Mais radmiratioii, je [jensOj avait surtout porté le 

s(‘ulplour à aeeonqdir ce trEivuil. Lo Dkcühoh était ime dos stîitucs aiilitpios qidil 
pioférail, et il l'avait mesuré pour ramnur do l’art- 

Et imiutonant que nous oomialssüiis los provcôdos du ^rainl artiste, voy<n3s-le 
ai rouivie et snivniis-Ie datis l'oxéculion d’mi do sojj oiivi a|rcs ïos plus jiisteinoiil 
télé lires, (jo sera mon dernier développement. 

rroiions pour oxeinplo lo Jüfjmir mi //erre. Quelle féi'oeilo oii- 

ginalo ! fit un me rainimal lai déioeaiit sai [ii’oio sc livtlno sur le ventre, et quelle 
sorte de volupp; il froiive à assouvir son inslinetJ llenuiiipiez le mouvement des 
épaniles ; eomnie l'oiinqdate droite est Eippliqink; coiili'o les cétes, tEindis que 
raulio iiijt saillie! C’est la vk\ cdost la nature nièino saisie dans ses habitudes les 
pins parlioiditres et dans srs formes* 

Conmienl Lfiiye s’^y est-il pris pour arriver à ce résultat saiisissant? A ver 
line simplh'îté qui est vraiiiiit;nt dériioiisfi’alive. D’aihord il avait conçu son svijet ai 
la ménagerie en regardant un jaguar [neiulre sa nomailtii'O ; puis il était alléï 
dans la galerie d'anEiloiiiie iuesni’i?i‘ un squelette. Mais quelque liberté qu'il y ei'it, 
il y l’eiieontrait ce[>cudiiiit des impossibilités. Les squelettes étant montés sur des 
siqqiorts rigitles et sonteiins par des aiinatnres On 1er, il ne iiouvait pîiïi les [dier 
connné il l'eùt fallu pour se rendivï compte ilu inonvemeut du eorps et dn jen 
des lucnitu’cs. l'our |iiirer à cet empêchement, voicâ ee qu’il avEiîl iiiiEigiiié. Il 
primait nu chat inorl, le mettait dans la jiosition qu’il sonliaitait et prohtait île 
la rigidité catlavér'tqiie pour le faire iiioulcr* Avec cette donnée niisérjdde, il était 
imiilre de son sujet. Et, en cllet, le document existe; il est conservé à l’Ecoh’ 
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des l) 0 !iiix-urts. Quîtiid ou le jiltioc! u tiolc tin lieiiu brt.JiiKtî tlii Jtupwi y oii nst 
l’miHX' tie la ressemblaMcn eojuiiie: tio la liifléreiicè tjii il a nnlitî eux. Sur 
rreiivre d’iirt in> i-etroiive le uitniveiiieill et jusqu’aux plis de la [tOiiii jné- 
stuilés par li! muulajiçe : rîeu iiVii a été Mais I artiste y a uiis sa JLiarque : 

la pujssaiice el la vie. A trtMé de suii paiivie eoiif^nbière, le riagiiar quî, avec un 
singuliei' flé|iiüjeijieiil tb.': téi'ocilé, îu^ise une proie (]ui tic Itii ofli‘<]! aucune rcsistauce* 
et, eu quelque seule, eu trioiiqdie coiniue tl’iuï l■mlemi digne do lui, est un aniiiiHil 
tenibli; et ]nagiiifji|uc, J/impiulaiice tiu ditéintiont s'onldie. l:.e brouüc est uu clief- 
ilVetivre et le plâtre lui je ne suis quoi. 

Au milieu tie ses créatimiS;, iSaryo devait s'intomunpi'O pour veiner sur 
Tntelier où Ton evéeutait ses bronzes. Il y portait un srriquile exlièiue. Qiiaïuî 
une [kièce idélaît pas bien vetine, il la i eu voyait au cieusel, cl, (juaiid la 
retouehc avait de L'iiupoi tauee, il rc;vètait le tablier vert du cîscleurj ll^ettait la 
pièce à rétan et, avec sou habileté à travailler le métal, il avait raison des 
imperfections de la fonte, ou ré[»araif la inaLulresse dbni ouvrier. Dans plus 
tl'uiie ]jièçe, on rocoulunl sa main, (l’était iiiissi avec nu seiitinient de Fart 
extraordinaire qu il doiuuiit la |ailine û ses bronzes, loeborcliaiit cotte couleur 
verte qu’on admire dans les aiitkpies, y atteignant et sacliarit la \arier sans que 
1 miité de 1 ceuvj'e eût à en soulfi’ir. Entin il no sortait rien do clioz lui qui ne 
h satisfit couiplètenieul, La Cfsnscieiice eiilrait dans sa tbéorie. 

liarye, ai’iné dbine métluKÎe aussi oxoelloiitc, eût élo, il faut le reeoniuiilre, 
iiii professeur inconiparabio : mais il n’out jais à |n’opronjeut jturler d’élèves 
auro[ir de lui, travaillant à scs otivrages, vivant de sa vie. Néuiunoius il a fait 
une école briîlaiilc et diiralde. Il n’avaît jaiiiit à rétablir au ÎMiiséum dhis^ 
toii-e naturelle quaiul il y fut uonimé juofesseur de dessin. Les porsoiiiies qui se 
rcucontraient là, il les voyait senleruont a l’iieiire de sou ooiirs ci il ne pouvait 
exercer sur elles rinlliicncc dbui luaitrc, tbi sait d ailleurs jmiir quel objet ce 
cours a été créé : on a voulu former des de.ssinateins junir riùstoire iiaturello. 
L’oiiscignemciit de Harye au Muséum était ce qu’il devait être; au ]>oiiit de vue 
de l’art, il ne jHUïvait porler des fruits. Mais, an debors, le niaitro faisait de.s 
presiHytcs jHir rexcmj>lo et jiar la raison. Sa mélboile était eoiinue ; des ohçfs- 
d'œiivro eu léiimigiiaient. Ce qu’il eût pn dire a dos élèves, il le |U'aliqiiait sans 
mystère. J'ai sumsarnnicnt çxidiqué quels étaient ses procédés ^ ils étaient k la 
portée de tous. Quelques artistc's les ont adojqés a leur grand profit et au 
iièlrc. Il a eu des imiUilcurs. Mais on peut aiqdiquer sa üu^rie sans lui ressciu- 
Ider, Elle porlo eu elle de quoi soutoiiir les écoles de l'avenir. 
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Il nous rcsli; uiaintcnniil à losiiiucr ce qui pi-cL^’xlc ut ii (;n lirer lu Con¬ 
clusion. Nous avons üxpofi<ï lu niuthotlc «Iti inaîli'c et dccrit ses proc^klÉs. 
avons coiisriUé stïs (îritiqnes jtour les suivre ou pour rcili-csscr Icui’s ju^eniLMits. 
\ons ilcvüiis uxaniinei'} pour conclure, si sa cloelrîiie est çonrorino i\ une saine 
lliéüiic tic la sciilptuî’e. 

Je n’besito pas à le diiCj Tai t tle lîarye esl de lovil point coiiioiiiic à celte 
théorie* Si le caraetùîe de lu sculptuii'e est de représenter l’clément fixe, essen¬ 
tiel et conslltulif des êtres, il faut avouer que le graïul artiste u pris le plus 
siïr moyeu de satisfaire à ce principe. Hien de idus certain, en eflet, rKnir 
urrivei' à déterinliier les eoudilious île cet éléinent peiimunail et irumiiable, que 
riiirorinaltou scienütique* Aussi chaque animal que figni'ç le maître est-il, avant 
tout, le représentant il’nn genre, d’une esptM'q et dhiu ins II net. 

Le sculpteur a-t-il obéi à cette gnnide loi de sou art qui vent que l'arliste 
ne prenne puiir objet de ses représentations que ce qui est dans l'csisrit <le son 
sujet, que ce qui se laisse partailément exprimer par reuvelop[)e cxtérieui'C, 
[lEir la forme corporelle ? 

Lei réponse ii'esl ptis <loutcusc. On ne pouirait rien relever, fiït-ce dans la 
moindre de ses est[njsses, même dans Cidles qui nous laissent incert^iîns de 
savoir s’il voiihiit les abaiidonuor on s*il avait riiitcnthni de les reprendre et 
de les dévclo|>per, rien qui soit un manquement à cette règle de raison* Aucune 
mise en scène, ançnne complaisance pour un faux pathétique. Jj'art de Uaryc 
a cela de comnnin avec Faiitiquc, que, renfermée sous scs Irails iiivariabîes, 
la vie des êtres ix:sle coneentrée eu eUe-niémc et que ctiacuii d’eux vit pinir 
ainsi <lire en soi, et eunmie absorbé dans son iiidividualitc ; et que si c’est 
un animal, il accomplit sa Un sans se dérober à la fatalité qui le ivgit. Si Baiy"(! 
ida Jamais abaisse et jamais avili son sujet; jamais il iic l'a, non plus, tiré 
tle la spliéi-e qui lui était prü[3re. U n'a donne à aucun de scs iiiodèics une 
autre ex[>ression que celle que la uatine leur ei départie. Pei’soime ifa mieux 
distingué que lui eiitixï riiistinct qui s'exerce en aveugle et la vie rétlécliie qui 
délibèi'e cl se conduit* 

Si nous considérons en ellc-mémc la doclriue ilc Buryc, tout d'aboixl nous 
serons tentés de dii‘0 qu'oUe est un pur naturalisme. Mais en voyant ses cHots 
et ce que l'artiste en a tiré, nous en aiuons une opinion plus juste t nous 
Il en serons que si la nature sert de base à son travail, scs oiuvres sont idéidcs. 

L’étude de la nature est le fend des arts ^.rimliation ; mais il y a bien des 
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.uamtres .le l al.Dr.l.-i el .l’en tii or perti. Dans .... te.ups eonnno le luHrc, or. a 
|H>.i .le ..hiiiKCS .b voii la ir.ilitS bile .|.i’e!let:Bt, c’est-i.-ili.'.; iifri’i.iicirie «les li tKÎitions 

- 1 1 - 'î * ■ .nr/iiÉtt sL’rlVmtw lU; hi tioiinaulie dons son 

et des idees hei-cditoires. Un peut on moins stnoin.i 

iii(és. nljlé ; Cl c’est cc lïeiye a fa il ..' CC .nre conscience iiifat iKiible. Knsiiite, 

.!t sans fl.i’il s'iiwiiiiéliit ilii eoilimei.t, se [.ei'soiiiiiilit.i s’ajoiif.iitai.x .loimecs ncnnacs. 
Scs inati'ciiinx .‘Imrt sciiij.t.lciiseiiicîit i.issembl.'-s, son g.'-i.ic IViisiiil le reste. 

.rai asaes i.li|ïiiyé sur le caraetère .j.i’il a .lomn- aii.x aitiiiiaiix. S eloigiiiiiii 
6gal.>mc..t il., symhollsinc .r.b.rlal et .le l’iiléc <].il avait itispi.-é a.iv (liées lie 
.siibonloimcr n riiomnic ce genr e de .■i-irrr'.sonh.tio.r, iîaiye .r fait .le la seulptin-c 
aiifojiic ovoc lo g’oùl ot le so\üii' d im iiiodorno. l'jt ou cots'i d o si l>icii t<. iis.si 
qu’il np oi'oini iuiciui ro|î|ir(ïcj]iPiiicnt ot qiio si, tl iin onho càîé, Ion docrivoit 
diaprés soh scnl[diiirpïî ïes cspoccs qii iJ o lij^iirdos, on ferait un livre de üoolujjie 


Je snis eticotti plus frappé de la nioniére dont Borvf; o traite La fl^UT'O de 
Idiomnip. Il l’a rendue d'une taffsn exlraordiiuure dans seî pnissanee physlijuc : 
eiiaqiie pcrs^imna^^e a une vigueur iiuniense* A cet état supéioenr i'e[>oiid le cnime 
idéal, la snitdé de soi qiie ses héros gardent jusque dans loin s aetions 1rs pins 
violentes^ Et ce calme gagne le spectateur et le laisse dans nne admiration qn au¬ 
cune inquiétude ne vient Ironlder. (’/est par là que Tîarye est un grand sta¬ 
tuaire : cliOK lui-, la vie physique' décèle une vie morale élevée, iiitensej sonlemic 
par un dcveloppeinciil toiqK>rel imposant, ties tleiix énergies, îl les a toujours 
intimement associées l’nne à Fantre. Il a lendn toute sii vie à une généralisation 
des faillies cl à niic idieiitilkalioti de ccllcs-ci a^ec Fidée ^pîî sont les conditions 
fondaïueiitales de la sculpture. 

Aussi ne troiivcrait-ûii rien dans ses sujets, si petites que soient leurs dimen¬ 
sions, qui put L‘s fniî‘e considérer eomuie des oiiviagcs de geiii-c. manière 
d'i'iivisager la sçnlplnre eoinme devant avoir un caiviclère très général était telle 
qiFà parlir de sa maturité il ii’a jamais fait de portraits. Avec son esprit ti-ès 
vif et le don qii'ii avait de bien observer, il eut saisi à merveille le trait carae- 
lérislique des visages et des physionomies. Mais consacrer par la sculpture le 
désordre roUitif que les formes indivithielles présentent, ccla ne h* tentait point. 
Il restait litièle i\ son idéii' de généralisation. Que de pü^rsoiines cepeiklant cnsseiii 
été désireuses tFavoir leur portrait de sa innîïi ! 

A[>iès avilir reeoiimi <pie Ilaryc a satisfait aux grandes lois de son art, qu1l 
en a rempli les emiElitions les pins hautes, demandons-]mus encore s’il en a 
bien enteudii la technique. 

Oltservons d’alHiiiî .me les sirjets (nt’il a tra.lés ire e(t.rii.oilo..t |k.s l’ex- 
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pi't'ASJOn des ptissioiis ; il ii'y n lù ni joie ni (ristosse. Les héros ronilmttenl 
iin[Kis.siL9knneLvLf les iininiiniv: sEitîstVnU ruhilcmon! leurs inslineLs. Or, êUnit doiiité 
f|n’il vonUiit reinire iivanl tonl des snjels di! inonvftmiaü, il a cluiisL le msdièrc la 
|>his propre h les triuluiiT : il a employé le métal. Un ellét, ceux-ei ne convien- 
iient [las bien un merbie. Pour en essiirei' la solidité, on est (jbli^p'9 de rerruni'ir 
ft des supports pineinent iirtillciels ipii tirmldent la rettrésenlalion et reinbai- 
rassent. Dans les aniin;iiix i-eproduils en bruiiKe» îui eontrnîrej, ré{pnlibre de 
l’f:eimie n’est pas en question, parci^ que le métal a une téinieité qnî |trîrriiet 
aux parties faibles de porter les pEirties fortes et que partout le snjct est à 
jour et se décoiqie ncttcnient. 

Cehi étant dciniiéj on ne peut contester (jne le earactéie essentiel de ce geiin* 
de scid[îlnre ne réside dîins le dessin* Or les onvrEiges de Itarye sent adniii^a- 
bleinont dessinés^ Il était né ilessinaleiir, et l'emarqnons que dans sent eol'aiicc 
le premier sii^ne qu’il donna de sa vocation fut de découper avec dn |Kipier noir 
des sîHnineltes d'animaux* Le ItrouKO, de emiSenr roiieée, ne s’éclaire [joint par 
de <lél ica tes dégradations de elaii'-obsenr, mais par de hrnsqiies éclîils de lumière 
et pal' des taelies sombres. Il n'est jkis dans les ijondilions du inarlti'C!^ les 
fornii's s’aeclisent surtout p!i,r li>s eoidoui's. Sembla!de en cela aux plus anciens 
sluluaii'es grecs, lîaryc dessinait, re me semble, cileoi e mieux quhl ne modelail ; 
il avait plus de souci des ligues que ties surfaces. Lelles-ei sont (rime fermeté 
singulière. Tout y est aualy.sé et iiisumé par de larges utéi>bds. .Mais bi eoiistruclton 
y l’cssort avec plus de foi'ce que le inodidéj c"es( nu art daicliitectuie. Aussi 
übserve-tH:>ii dans certains de ses ouvrages une pnlssanee un peu rude et une 
simjdleité violeailn qui leur donnent uii air .'n'eliaîijuc* Lotte impression d'auti- 
quilé que nous resseuloiis devant eux les rectilc en quelque sorte dans le temps 
et kmr a }irété, dès leur apparition, une autorité que, d’ordinaire, im Iravaü dans 
sa nouveauté ne possède [>as. 

En denuère amdyse, hi tliéorie de lïaryo re[Kise sur rimîon de l’ai t et de 
la science : uiui pa)^eillc association t‘st-elle possible!^ ISons pourriiais nous dis|jeiisei‘ 
de ixipoiidie, l’œuvit; que nous venons d’aEialyser s(! chai'geaiit de park'r pour 
nous. Mais cette quoslinu se rattache à Fini des [dus grands problèmes ([ui se 
posent îiujourddiui. A enlendrc d'éinineiifs esprits, les deux élénicnts, loin de 
[Hiiivoir s’accan-der, seraient, en prineitw, dans un antagonisnie irrémédiîilde* Bien 
[lias, Fart devrait disparaître un jour et la Mueiiee oeéiq>er luul le domaine ilu 
sentiment : la |»o(^ie tmichiTait à sei liin Que la science preime dans l’avenir 
mie place tonjonrs pins considérablf;, ceda n'est [>lIs douteux* Que tiotro besoin 
de eo 11 naître trouve de pins en plus à se salisl'uii'e, eela est conforme à l’idée de 
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[H'O^rus. Mais, ii cause tic cela, la l'în^ulté tl épiiaivor les pmfomics ciuolions qui 
naissent thi l'approckciiiciit de nn^tre iinie avcti la iiafiu ‘0 cessci'a-t-ellc d exister, 
et iréprouvci'oiis-iious plus ces iiji[>rt‘ssinns |>artjciiliêrcs t|n(.î nous avtms l>esoïu 
tic Uaduiro au moyen des t'unnos? Dn iio saluait l’atlmettre. Pour eu aiTivcr là, 
il faudrait tjnt^ la sciencü eut le laïuvuir de .sit|tj>iiiiiei' une pai'tie de 1 hotiiiiic, 

J^onr rentier dans mon snjtît, je diiat traijord que les l'acidlés tic sculir et 
de counaîlre (juc ranalyse idiilusoplilqiic isole, stuit însépai ables dans nos espritst 
que Je sontinient iM?x(‘Iiit pas le savoir et que savoir n enipèelie [tas d’ètie émn. 
Loin de là, les deux iacultés se ptiiietrent et s'cnti aititail. Le ssnant ima^itic le 
sujet de scs teclien'lics. Ponrtjnoi Lai'lisle lU" poiirraiUil pas créer en sacJianl!'^ 
Kn tout cas, la science Laiiieia ttuijoiiis à iiili'Oiluire tians ses oiniagcs Tordre, 
qui est une des coiidiliüJis de la beauté. 

Au fond J Tari et la science tmt |huii- tibjei la vérilé. Us ont tunir but 
supiiuue d'isfdcr les faits généraux de la luiiliitntle des déhdls el tles açeitlenls, 
pour faire apparaître eelle vérité dans tonte: sa splendeur* Il faut dune iccuiiiiaitic 
qiTîls ne sont pas divisés en prîiHiijïe el qu*ils ne s’excluent pas. Ils s’ajqiliqncid 
à deux cùtés des clioses qui sont nécessaires aussi )>icîi que tlisliiiefs. A Uiut 
prendre^ cliaque tioliun de Titrt sç pi'éscnte à nt>us ciniunie \'ruie et elle a, tout 
au muins, besoin dVdre plausible* Oi' ne serji-l-ollc t>as iLautant plus vraîaeni' 
blablc qu'elle eontieiidia une plus grande somme de vérité? 

(les idées nous sont suggérées |>ar ilEirve, Ses ouvrages, du fait de sa 
thé<»ric, sont deslsnés à durer^ ils sont jdacés à la lois au-dessus de la eritifjiic 
de larliste et de eelle du savauL JSims pouwais les présenler ù k postérité avee 
la eonviclîoii que nos jiigenienls sont déjà ceux de Thisloire. Eu mùim temps 
Us restent pour nous tous comme une Ic<,'on fécoiule. 

Kkst-ee pas eu déliiûüve à faire proliter 1 art des sûretés de lu science que 
Tenseigucmenl doit s'appliquer? 


Kuoknj; 


(:UlLJ*AliMJi. 























J/a^UVllE DE RABYE 


LES CARACTÈRES DOMINANTS 



T.Aris r.Rïi (ïOL^cit^Rji. 


Je fliipptis<! que les nRuvm^s de Tlerye snhis- 
sent 1111 jour le sort des mUiqiies de PoinpiM : 
e'üst-ii-dîro qii'apn’^s im enfouissement de plu¬ 
sieurs siècles le sol les rende n la liiinlère; les 
hornines d'aloi’Sj les prddeslinés en qui réside¬ 
ront encore le goCil et rnmotir de Fnrt, devant 
ces bealitres inallendiies, à la It'chire do ce nom 
révélé^ ne s'éei iei‘oiit-iis |tJis t « OueUe ébiit donc la g^dnératîon qin vit iinîti-e et se 
développer rmiivre de liarye^ et négligea d'cnloni'ei' l'aHisIxî d’iine œlidnité capable 
de lui sniTiviie ? » 

(le repnirbe sérail fondé. Qnator/j^ ans se sont é^^oldés <lepnis la mort dn 
giaïul seulpti'ur^ ot voyez dans <juel abandon est Iaissik> sa niéinoii’i\ (k’iJes, Tonbli 
n’est |Ris fait encoiv;; jnais^ peu k peu, on a l'clégné Oarye an noinI:n‘t‘ île ceux qiFon 
honore à Focoiisioii. (Jiiand on ri'ocontix; un de ses ouvrages, loi'scjiio son nom 
vient aux lèvres, on laisse échapper l’éloge et l’on prisse, iFoixlioaii'e, FadniiraliOii 
qiFon lui eoneéde ésl si muette on tidlcment silencieuse, qiFellc^ a les dehors de 
Festinie. Je sais laon qvn% suivant luu? loi éteirielle, les vivants remjilacent les 
morts et étcnd<'nt leur nqmtatiun aux dépens de la reiiominéc de ceux cpii ne 
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I/|EIIVI!Ï^ }y\i lîAIlVE. 


sont filiiB, — il nst dos trinils la doit, k fous les demeurer 

contcnipornine. 

QiiVm y soiifçÉ* : ù iioin' ^'pncjne, oii, ù |n’ 0 |nts île' ce ipiViii njipelle le 
nalTiinlismr, il se ilrpcnse tJes mois i‘( ile^s idéés, — medns <ridées ^piü de iikUs^ 
à vrai dirci —nloi-s ipie, ve'Eihihleme^Fit, il y a dans I hIi I eoiiime mi grand mou¬ 
vement niinniiiic vei-s Texpressioii siurrie ei vraie îles elioscs' ijn’oii se 

détouriir des îiilcrpvt''ttillotis e[>nve]il3oiii]e3li“s d fies foinii'idions llidives, pour si‘ 
complaire <huis IVxacUliide, Ilaiye avait le di'nit fit" {ioininer de ,son miiimle, et^ 
en quolcpie sorle„ de idanei' de loiii son sonvenhs lui i|Lii, au gr ami etoiinéinent 
et ninlgni les dédains de son ti'injiSHi a si sit|»erljenier]l étreint la vérilé et s'est 
voilé à rétiide de la naliire avée une pcrsistane!! acliarnée^ laite d'anionr [deux 
et de i'(!S[]ei'tnensi! Êiriiinir. 

IJ y a tout nu ensrignenicïd dans ]'incoinpara!>io snixdé de son savoir* tïiie 
école eiilièr!' [hmiI incltn^ à juvdll ses l'ecliendies, i[iii w^nt des déco mer (.es, puiser 
dans le iH.sperloiriî considéralde des lois qu’il a lixérs, <d s'ala itei' derrière son 
expérience, l,àoiin passé son ébanehoirj le dileManle el le [iralicîen n’ont ipia viniir 
voir : ils soiil, assurés, l'un et l'aiilre, de trouver liait' part de i'> ;ush‘ et d éliidCr 

lîarye ira pas seideineiit exécniè nne longue suite d’onivres roinan|naMes, 
dans lé sens le plus expressif du mol- H a laissé un ouviej c'esl-à-dire nii 
cnscniide de erralions diverses, liées entre' elles [lar des j‘a|fpoî'|s cnininnns de 
éniice]ïliou. Itr, loiit o'iivre d'ÉirlisIe a eoinine nii es]u it qui ranime, et qui est 
nue foz'Çé aussi bien qiéime raison dVïtrr’'' Je tne proposé', daiis ees jiriunïei'es 
pages, d'évoquer cel { spiil, si je puis; de le dégager rensemldi; de ses earac- 
teres doniiiiiints ; par la suite, je me réserve d’en étudier les manileslalions, les 
incarnations siiceessivos qni sont les ouvrages ilifléreids du senlpleitr. Entre^ 
temps viendront Irs lejiseignemenls leeiieillis sni ei tle exislence laborieuse qui 
n’a pas eu d'hisloire el que bien peu d’épisodes ont traversée. Puis, avant de [larler 
des procédés de la technique du maitre, nous passerons en revue ses peintULCs cl 
ses aquarelles, dont i'originalité piiissanle lévrlii moins penl-étrr un talent d’un 
anti-c ordre qu’elle ne domie nne formule nouvelle de son génie d'arlisle. 
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Il sulTit tic ]H'OiiaijC'<‘r le nom de Btuye [Knir ^^veiilor tLnis l'esprit rimage 
(le ce ilKJiidc prlils ou gTjlllds,^ de tonte rccc cl de toute espece, 

(tout ili El le type et le cüi'actere drios le lirointc. ICst-ee h dicc pour (;ehi qu’il 
se soit eiifcriuc cli'oilciiuMit dans niic s[)^ciEilitr, résolu à n'en pas sortir? Non 
[Munt ; ainsi qiic mais le verrons, il a vEiilhinnnenl ihîitoiu'ii loiil le domaii^c de 
la srnlptnrci imiis le clioix lies snjels traités par lui iriinc manière suivie et 
cfnistanle lU’Ouvc qu'il avait nn.e piédiledion pour les l'onues de l'aninad; son champ 
lavûri d'observalion ralUrail d’autant pins qird litalt ^n'esque ÎT^c^ploré avsmt lui. 

A ce pro[)os, il eoiivient de méditer sur ceci : e’est que Marye a allciul 
h’s plus Inintes expivissions di' l'arf eu se eoiisEuraEd à un genre que tout anti'O 
eiït été iiK;a|>ablc d almrder, sons peine de s'amoîndi ir on ilc dikîhoii-. Le dédain 
et le iiicpiis qii’inspinTit les liétes i‘n général risquaient de eoiiqn-omellrc le 
soulptoui' qui les avait prises jioni' modèles^ llis en pjii^iillcli^ avec les hdciits 
iiniqiiemeiit inspinis par la ligure ImiiiaiEiC) le sien eiVl pu tnériter un rang 
secondaire : il ii en a rien été. lîarvc triomjdie pEir la plaslicpie ptn'Oj il en exalte 
hi beauté et la foree^ d n’est donc [dus iéquélieiisilde de s'étre comjdii a la 
rcpréseïdation des êtres dits iidcritnirs* 

Sortis de sou atelier, le lanve qui rngiL Toiseau qui pi'Ciid son essor, le 
iTiptile qui s'enroute et nunpe, n'éveillent |ias en nous qne la setde et simple 
image d'nii Einimal queleoii(|ne : c'est la nature animée, fivhnîssante, en pleine 
intensité de vie, (jui nous appEiraîl dans niie do S('s manifestât ion s pEirlicidiércs, 
et CO spectacle it'uii iiieïuln’e tendu comme un rcssotl, d'une |Kriti-ine dévcloppécH, 
d'une croupe impatiente, a tant de iiuissunce et d’éloqiicute grandeur, qne la 
forme liiimaine n'aiirait [las évoqué d'une iminiére plus complète le seiithnent de 
!a beauté. 

En raison de leiirs diii]i:']iskiins restreintes, et qucbinefois mémo du pittev 
resqne de leurs nllurcs, certains de ses ouvrages semblaient être de ceux que 
le coniiiuaec pouvait Eii'capan'r. Il y avEill là tonte une série de teulalions aux- 
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<|iioll(’s plus iVun Jiiiniit siïmniilié* liaryo düvjiîl hûir miuiix (|iK‘ il > éüHlnpper, 
il ne (levjitt mûiiif! !eï> s'^oniiaîh'p, C est on vain iiiiOn dans ios demenves des 
lioni'f^oois sf'S petits hrnjiü'i'S injuvuroiil leur jihiro sur la olioniinoen, cuire 

les cïîiTidoljîln''es, ilcviUit OU sur la pctidiiks c rsl citi ^aÏE] f[u nn les vil cl fjii on 
li‘S vïiit oiïcoro sur 1 (’k Imrcaiix, oondaniuos an l'nle idilc dn xcrie- 

ils i^fii'iIrri^TiI, f^ardonl ni pinli'rncil linijnin's civinTiic iiik' tmblosso leur 
oamctcii:^ inlinio tic fliols-il ti'iivro. 

Non, litiryc iTa jamais étc a riiitlnsltks t Vsl (?llo qui csf lïioidcc jusqu'à Inî; 
li l'a honoifVî en snjistitiiant à tics pi tHluctions t>rdinair<‘s scs iiiagistralcs crea- 
üons. Si, an içi’iind îitknVlicc et à l'honiicni' dn gonl pnldk', il Iciir a [larfois ilonno 
une ilostination pratiijnc, H a pu rcssayei' sans les i'aiie iloscf'ndrc do la haii- 
tciii* où, dn pivnnor coup, sa main irarlislc les avait iiiiscs. 

Pas plus ipiR les fi-;niitics en terre cuite de: Titnaf^j^a, cos aninuui.v de bronsîe 
ri'a]ipa[lioiiiiciit n l'art dit industriel; elles relèvent de cet art <piî réside an front 
des grandes slatiies, cl îinprcssiOJiiic par U inajcslé dont eîlcs soiii empreintes. 


C'est roniincttre la plus grave erreur et olleuser la niènioirc île lîarvo qne 
de diit;, on inênie de lalssoi' croire;, qu'il a été snrliuit un sculpteur de geiire. 
I^ii'coure/. des yeii.x ses umvivs^ h-s gi andos et les ]ietiles3 les sévères, les terrildes 
et les spirituelles J et voyez comme en loutes le stylo s’afllruic et domine- Sans 
cess(^ Fîarve a ehciThé rharmoiûtï île la forme; il Ta teonvéo sans cesse, et il mi 
a fait la vam^ii d'ètn? de son génie, le moyeu preinior de son expression. 

Sons sa main, la ligne est précise on mémo temps qiréloqiicntc, cl la siïliünotto, 
qui enveloppe le grvmpe ou Iti ligme, so délac lie sur Tespaee avec ampleur et plé- 
iiilude. Quand il représente im être qnelmmînc de Iei ciiailimi, il <‘ti accusé si 
cx]nessé[ncnL les carEicIèics jirunordiaiix, il en résume si Iden les ti ails cssciitiels, 
il dégiige SI coruplctemcnf Iei lioauté de l'espèee des {loformalions aix^îdénkdles do 
Ikmlividii que ranimai, pris dans son Eilluro partlcnlière, sîunldo èlio le ly^ni de 


sa race. 
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A quelijiso oiutiwl qiiu Vuu w- plaeu vk-ù-viw d’un do soï> oiivru^^os nu do <juüLt|uo 
sons <ju’oii lo loiiriio^ non souloniout rospooc dti ntodolo osl toLijoiiiiî iN^oounuii^siiUo 
à (H-ondôro vièo, mais ciitoi'o on [tonl so coiivaincio du soin Jaloux eivoc Jetjiiul 
il üurvoilk' ses lij^nos [tour 411 elles ix^sloul Lollos et s{:iil|>luralos^ on doidl dos forinos 
éU'anigos ot [loiir ainsi dii'o iinuvolk's {ndoUos oui à oiroüiisorii'o. l^ai luis^ il pixxïoJc 
j>ar imc éli mi nation dos dolails <|iii assni’o ronilô oL la largour do reiisomblo. 
Aussin, los dimonsioMis roollos dispsiraissont-ollos. 

L'n liruii/^o gnmd eoiiiine lu luaiiii vfuis sjiisit [un- scni a}kjKioc!icc do grandeur; 
nu dlojduuil do qiiok[iîes eçntimdtrcs soinblo un rolosso,.. nncntseopii|no ; l'impres¬ 
sion yu'oiUiilc est la moine devant nn lion anqnel llarve a ikmne sa laillo vâritablo 
et ceîni ilont qnolqnes livres do mêlai oui snlli ynjin roproduiro l’imago ; o’osi 
qn’avoe un art iidini il ooneontre, prineipalemenl dans los fauvos^ Patlention dii 
spectateur sur les [jartios ilumiiuinlcs^ sur lits membres vigonronXj snr Irs mnseles 
solides et saillants qui Iniit dit largos môidals sous la j>eau. Et ymis, il tmyiorlo 
iradmiiH^r la niervoilloiiso oxuetitnde et la InrcE* do ponolralion sonvoiaiiioavooiatpioUe 
il établissait les ra[q>i>rls do longiioitrs. La seicneo des pi'oyKUlions a élo un dos 
sooivis ilo wi pnissanco, Auciiii artiste an miaide 110 La mieux éludiéo [lour on 
taire une apjdieafioii (dus triomphante^ Il oti avail llxo les lois ot établï pour lui 
les loglos {lélinîtives* A octlc lin^ pom-sni^ant sans trêve uti niimitioux ot pêrilldo 
labour, il allait jni plardiii îles piariios. Là, ponofië snr le cadavre dos auimauv, il 
mesurait lonrs membi'os un à mi, Cæs Iravaii do malhématiiino d'art e.sl d'un iiilonil 
si supérieur qu'il conviendra iVy l'ovonirp 

lîarvo le promior a coiiirainl le hivinzo à l’opriHluii'o certains animaux doivi le 
oiseau ne .s’édaït jaiiUEUS oconpé; le biniifte a iln sc SHinmoltro^ et, do fait, n’a [ms 
été dêslionni'é poin^ avoir [>L'is la fornio dhen lapin, d'nn yailiçan d’iii] slngtn 
.Avec ces bclos pour modèles, aussi Idcii avec nu élôyduiEd au trot qu'avec un 
oui's en Inunour do gaEiduido^, I larve a lint umvro do si y le, ot île üuut slylo ; cost- 
â-<lirü qn'il a dispose leurs silhonotti'S parlienhci'cs snivaid dos lignes Lémoigmint 
d'une dignité nohic ou graciensi» ; huit il est vrai qu'il ii'y a rien dans la nature 
de si Uîil, nu de ré[inté tol^ qnc l'art ne [misse tignrer, pourvu que — ou dé[>it 
do Boileau — il trausligui'o, Los aiiiinaux do Baryo sont des aniniEUix sacrés, 
comme ceux tiu’adoi'ail raEilkjne J'!gy[ttEf. A les voir yxilias do sim [touco Umtot si 
majestueux et si épiques, tanlot si SEUiples i‘t si tins, mais beaux toujours, un 
compriMid le cnllo dont ils ctaionl les vi van les ÎElides. 

Noîi, lîaryo n'ost pas plus cm seniptom' do genre cpc'il u'csÈ, coinmo 011 l'a 
dit Eivec dédain, nn animalier. 11 lui a jdu ilc ne [las piondiv l'IiLUiime comme 
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L (Kuvfu: ht: liAiïVK, 


Uiüdclo unk|iu:; il n portu ailloui-i soo poiiit de vue, il îi Iüï> cl k 

cl les înissi il ii évi^é dvn fsEitUiüs, ve stagiaire île Uuiis. 


IV 


A cotU; iaciilté trclevri la iéalitr et iriMihüljÜi- h foniie vue, ajmiLez le pou* 
voir de reiuli'C la vio flaiiis tîoii intensité, et vous cuinjaitrex sinon tout son ^enk: 
encore, du moins ses dotix ^jiiaUte.s Jiiaîliesses* Ekuit iloiniée l’iniinoijililé de h 
inutièro, Barye s’est uvEiucé aussi loin tjnVjii peut aller ilaiis rexpi-essiun du iiiou- 
\eincut. Voyea ce tigre at>kiti, ramassd, j>i'èt à so lancer thiiis un Ijoiid ieirlble* 
tic lûlinu vient de se poser sur une laaiiélie d’arln e, et ses gracnles ailes tileiuliics 
plaaenl encore, tk: cheval passe au jdeîu tle sai cunise, ou piall’e en hennis- 

saut, üîuiteleux et félin, ce jagnar marche à pelits |ias. Fuis, <iaus sa gravilé uu 
peu béte, ’ioki le dromadiiini: tjui porlc tui Ai^aJa.; entre scs bosses, balain/aut sur 
son long cou sei lèle busipiée. 

El cc soiil lies Ijaitaillcs hênnqiies aiiXtpieJles prennoiil jtart tour à tour les 
lïuiveSj les l'cplilcs et les gnuids oiseaux carnassiers* Un lion va écraser ilcî sa 
[^L^^tc foriuldable ini serpent qui rellhiye maigre la [leütesso. Un tigre a surpris 
une Eiiiliiupo, s’esl élaucé sar elle, ia mon! à la nuque, e( la tient sons lui résis- 
lanle encore, niîiis vaincue. Un aigle, dehoiil sur son sure, louille tle sun J>ec un 
nialheureux liéiou qui expire et dont lus longues pâlies retombent itierles* Un 
boEi a saisi un crocodile, renserre dans ses aimeau.x et rétoulle; eelui-tu ouvre sa 
gueule démesuréineiit, se tlébat et sæî toril, Sa quenu aux larges écaillt^s est brodée 
dans les replis du serpent, qui skiirouln ei>nune un câble iK>ue* Fartout, dïuis ees 
coiiibab, Iei liireiir est à son comble-, la rage Couche au paroxysme : il s'en echiqque 
des hurleineuls féroees et des cris de doiileui'^ Les iniiseles se déchii'ent, les chairs 
frémissent. Tout cela est agité, violent, elï'rayant, tragique; et uependaut n'onbli't^z 
pas que les gi'amlcs lignes l estent loujoins telles que [Muit l’exiger Fart le [dus rigoii* 
reux du sculjdeiir. 

Mais lîaryc ne s’ost pas uiiiquemeut coinplii dans Loxjiression tlu inonvement, 
dans les attitiules vives. Les Eudniaux immobiles cm euj l'epos l'ont eoiitraste* C'esl 












































ij:ï? c.\il\(:tki{|!:s îhkminants. 


un t'<îif (iui, droit sur un iocIkt, oeoiilo nu ujîlitu du lii suiUndo, ruruillo tuudiic 
iiii luuJuJrü Luuil; uust iiu litiii piidlkjue runiuiü ini soiivuriiiu uüiifiuiit, on uiii; 
bidic utujiduu iiiorlu^ on iiii laïun iii houlu qui ^lif^nuEu iN-iisibluiiiuiit. 

Cusl uijîiii un iiujoih [diiiosoplju uiulaiitoliquOj qui doi t sur iiiiu [jallu, lü W sons 
les [duuies^ Liuiyo u uiiisi |si(ie<.nirLi la créaLion tout euUèrLq üt^ un iéliul>ililinit ses 
types les [>lus méi>risés^ il ne lui n [kis leiitfn uu vidj^airo lioiunui^^e. 

De plus, il il suivi lu iintinc jiisiîiie datis sou iii€[juissi|>k vnnêté. Doué d'nii 
[wnélmiit esprit d'inijilyso, il ei üliklié hïs si^Eies distiiictirs tie eluujue raee, iiolé 
les eiii'iictères imrtieuliers de ehucjue üspéoe, et euiiiparc les djüéi'<uices evislaiites* 
A\issi üst-il anivü k savoir, eouiiue pEii eteni , le seei-el ilc leur structure, et h 
[mouvoir les jNiiimjduirc eu toute liberté. 11 ii'cst pEis deux tle scs EiEÛinmcv qui se 
ressoiubleiit. Duicnt^ u sou ultiire, su pose, su liiron d'èlre qni lui est prcjpit!, sou 
iudlvidiuilité pour uitisi dire. Une pEiiilhère tie Ttmis se ilistiu^ue de celle tpii est ori- 
j^iiiuiiTc de l’Inde. Il ii’u j;!U\le tIe confütidre un cerf dn ticin^e Eivee iiu etuf de 
Kivuicc,ct un siKürUiiuiu, à lu pituuièlc iuspeetioii, recoinuiiti-Eiit non senlcuieut 
si tel cheval apparlieut à une mee oei à une ïiiiti'c, iiiEiis encore s’il est de siiug 
ou de deiui-sanj^. 

]! est k l emaîtiuer que sou savoir n'a [»sis j^êné sei puîssaiice. Ses EiniuiaEix ne 
sont id j^nindés ni eiuprisoaniës dans leur foriiie de Ihoiikc, Leur uiniiubilité ne 
semble que la eoiiséquenee d’inie suspension inontenlanée de leur è(re : qu’une 
IjEiguelte de fée vienne à les loucher, cl iis s'Ei\'jUiceroiiL marcheront, eoutimiejtud 
le moiiveiiicnl coimneEicêp lün ntili'e, ils n'oni jauiai.s coiinii la Irisfessc morue du 
stqour déslioiionuit tic la cage ; ils sont de ceux qui ont sans cesse vécu au givnid 
air, tiaus le fond îles forêts luiulaines, eu sur les cimes esE::irtiées cl sauvages : 
iis jouissent supex'heiiieut tlu pluiii tldvdoppeuieiit do leurs l'orres nalLtiidles^ 

i’ai'taiit, il faut voir comiiic ils sont loujours ilaus le inouvcnieiit de leur 
Eictioii ; il y a une corrélation élroilc entie leurs cittitudcs cl la fonction qu’ils 
reiiqdissent. L’ex[)re.sslon iiV'sl psis hîCEiliscc un riMiduc à l’Eiidc de sous^euteiirlus 
et d’Eirtiliccs ingénieux; elle sort pEmr ainsi dire, et ressort iivcc une clartE.' luiiii- 
ueuse de ralluro tout entière, Un lion lugissîiut iiigira de tous ses iiieuibi’es, 
ileituis la criuièie ipii sc bérisse Justpi'à Iei queue tpii bat Tair à gi'Euals coups, 
Uji cliieu en iUtcI aura dans tous ses nuii:jcles celle lixitê qui piéeèile d’une 
seconde la détenb; somUuiie et le saoi inshuitanép Itriscz exi uioi’cch'iiix mi île ces 
brunzes, npportez-eii un fraguieiit qiicicoiiquo à un disciple île (Invier : il éIihiei 
retonslitiier cxactcEnunl l’aiiiEital, sou inaintleih et sa [lusc. 

D’autre pari, llarye ne s’est pas contenté îles formes extérieuivs el ties aiti- 
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L UiUVHiï ni: nAisviv 


tudos i>livsîtjncü. Il ti loiil dU, l'itisliiiet. I<^ cl lü toiiiia nuncjil ^ il a [}6i\éh‘6 

jiisijti’jiux habîhidcs, jiistpi'aii.v [jassioiis ititiaiiCH tic hi ivu'c. Vcycü uvcc ijuelïe 
jouis^sancc ia^stialc ce tlgnî so ik'lcclü dans U' tjiii riioiiillc les ducs de s£i 

iiiàchi)irc! sst taille colussalc, cet olojdiaiit iTcsnil pas tluux et dchuiinaiiio ? 

cl ce clic val, ijiii amaulil sun cnculiii'c en piétinant cü caticiicc, il est-il pjis lier de 
sa ic^ci'clc et de son él(3^aiicc? 

t)ii n cru dcvuii" ecinar(|ii(U' <pie Harve avait ctauiiic un pciicIiEnit [>ûur les 
seenes de inenitTO^ et ijn'il avait traite eivcc imc co3ir|daisEUiee partieiilière Ica sujets 
de baUdlie et tie massjiere. iVstinie que c'est le cuciipieiidre mal ipic do penser 
ainsi. Quand il lums propose eu s[»ectaclc îles exlerinlnatiuns suiif^çlanles, il 
idülïéil pas le nioiiis {jii iiioiule à un gufit éliaii^e de eruuutéj il se sert seule¬ 
ment du 'moyeu qui lui semble le plus propi'c à metti-è ou évideuce les appétils 
fcTüue.s de bi bète qu’il repi L'.sente. 

J'admets que la maiijci'c d'ètrc de son jiféinc l'attirait pliiti'd du tMé de lu 
101*00 et <lü lu puissEUiue nerveuse; unds si la iiutui'e lui faisait voir la grâce, ou si 
sa iaiitiusie le coiidnisait vei*s elle. Il savait hx saisir an [lassuge. Su t'acultù d’assimi- 
latioti ne rdiEindoime Jamais, A-t-il été feiTible et tragique eu inoutraiit un tigre 
fni’ieux de rage, il vu se faiiv^ riuk*rj>rète cinii'inaiil d'une gabelle svelte et légère. 
Tantôt, cédant â son Iininonr, ü douiie sphltuellemimt à une tortue im héron pour 
cavalier : il Bciilpte alors connue ürunville ^.lessine. Jaiitol il monte u l'épcqHje; Il 
devient le Miclieï-Augc des biuves. 


l.îarye eoiisoumni uuç l'é^'olntion lians son Leiiips ; avant Ini, non scnileuiciit 
certjiiiis aniiuuux élaieiil réputés indignes de tenter raismuiablemeul rébaudjoir, 
mais eiieom, ainsi que nous le verrons plus tard, ceux qui passaient jjour nobles, 
coiiLiiic 11 bon et le cbevalj Hivaïeiit toujours été çtnisiderL-S aux iqioques uioclerues 
comme d’onli c se<amdaire, eoimuo pai tics Eicccssoires dans nn grtaipe ; et eclu 
par les sbituuires émiuenb. A la lonvontiou, à l’alliiterie, a l à peu près, Lkirve 
substitua IVxafbtmle et la véi îté. Ce conisiei coiisaeré dont le Ivpe esta la place 



























des Vieluii'es no [jonvail Iniuvor geiico tlovtinl Jui i il [jrîL eomino niodèlo lo vi'üi 
l'IiovÈil, lo olievul vivant voynil; et lioiivaiit bioEi lidieiiJes, à jnstiï UtrOj oes 
lions itllnldéiî do [temujnos giinuiyiivil iiiiü oX|irossio[i iiimiaiiu^ il eiiL une kléo siiii|hlo 
411'il iioalisa^ quokiu'elle [üari'it immsti tionso à réitoqno: il aliaétuilior ù la iu(.km|^erk% 
Ktaîl-il iloiie iiéaliste, ce ivovatcnr? Avant lIo L'^[>yikleo à cotte question, il 
convient de s'eutemli e sur lo sens do cotte é|>itholo devonuo si (lajnivoquo, dont les 
lins sü |aa‘eiil couiuio i.rnii litix;, i|no les antres laissent toinher ib leurs lèviiîs 
(»)niino un blâme. Si b réalisme ost robservalioii lidèlo, eonseieneiensej pénélraide 
do la naUiro vue dans sa l'orco ol sa dij^iiilo, roEidno sans irrévéreiioo^ iiilor|ii\’!oo 
avec loyautéi si, ayant lu ttussion de la vérité, \\ on eonserve le l'ospoct, rniij il 
peut eomiitoi' iJarye puruii scs iiurtisuns ot ou liioi' gblro. Si, au coutraire, il 
n'ost tjuo rassnjetLissemeul aux nianibslaLiuiifS de la tiaturo quelles elles soient; 
s'il s'asservil sans choix à la copio du réel, si son goût [Kuir b vrai b déloiiruc 
<b la rechercho tlu caructèroi► i>lil alors Bajye n'a jaïuais été un idéaliste. 

Il iiioUait à un la ehaïqiente des aiiunanx, il relovail les diuiensions de eliaquo 
os, il interrogeait enrienseiueiit leurs cadavres; ina'ss, mieux que [KM'sotiue, ü eetn- 
uaiss^iit lo iioint juste on l'anatomb liuit, oh l'art coinniOEieo. Nulle pari, il ne lit 
élalage de stJii ériiditiou, ou abus dos déUils teebuiques. 

[vxaiuiiiez scs forliios avec un soin seriqrnbux : elles délient le si:al|Kd. Il y 
a là une t^oidradielion iqiparejilc qu’il iTti|ioHo do faire cesser, et un |ioinl obsi-nr 
qui tloll oli'o éclairci. Eu ellot> il existe tleux sortes de vérilés, qu<d qu'ou dise : 
la vérité anatomique, cl la vécilo arlisliqne. L’une est t>osilive, bi uladc, n'ayant pas 
lie luüiiagciucjils à pi'OJab'e- l/aiitiai: montre les elioscs suivant les luis du goi'lt, et 
fait prévaloir l'ordre cl riuirmonie. Uniye les a égalemeut [Kjssédécs toutes <li'nx, 
mais il ne s’^est servi de 1^1 premioro que pour dist^oser plus surcniout do la sceojub. 
Il su[ipi‘imc, non, il soiis^ontond les parties socundairos, les détails en<jondji‘aiits du 
système inust idalre, puiir dovekqn>ür les gratuJcs masses que réclame lu sculpture. 
Il [>rocèdo [jar larges idaiis do modelé qui suid si jiislos et oori-estioudiait si [.n'éciso- 
incid aux tlivisions priuoi|>alos tie la charpente^ osseuse (puï l e.xta’ossiou dn iiiouve- 

mcul n'eu soiiHiv ikis, ot quo l’art y gagne. 

S'oici,par exemple, nue jambe fortouietd airdjoidcsî sur lo sol: la disscclion 
i-évclé non sOulciiioEd la [>rLscuco dos os et dos arliculalunis maîtresses, mais encore 
celle des lotidous, dcsuiusclos ot des libres itui su raïuilicid ol s eidrc-croiscjd. Ucndi'c 
tel quel tout cet assemblage, ce serait s’exposta- à éiJarpiller l’attention, a loinpîe 
l’imilé de la ligue, et eu outre à mettre en lumière imdilomciit ce que la nalutc, 
bien avisée, a dissimulé sons l’organisme et souslrait ans rogimls. Hua IriÎÈ lt.Li\cl 
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|[ a accusé (riiii [nnii v. viî^Duroiiv d siir ks inrliiiakoiis doüiiiiiuUcs quij a raulc de 
iji0[>9ats siiLccssllSj Joiincnl au uieiubre ionskai tiuriiialc cl iiietlcut c h évidt iiLL 
su dlrcdioii, ainsi i\nv. la raison Jinalc du scs cUbrLs. Tt; laisanlj d aileiid au doiddc 
but: il a drj^aji^é cdtc siin|dkité qid est f^raiidtitir d aspccl, oL culte dailu où 1 (.ul cl 
res[>rit SC conii»laiscjil toiilensemble : tant il est vrai i|iiù n csIIuUhiuo la vente osl 
lüiijüUi^ jdus vraie ijuo la mdde ijiétnc\ Itii [loiivait eraiiKlns que les eonicpliuJis 
lie IJarye n eossaiit à soulIVlr do la prucisKni de sus iiaiiiaisHaiiOirs let.biiii}ues, cl 
que le faraud iinuda e d'iudicaliuiis qtibl avait reçue illios ne le rond il uirconspoet 
à 1 ho lire! des éliiuinaliüiis jiuoossciires : il n’en a non éle, iH-artisle en Itii a tüujuiii'S 
domino le iialnraliste; le |U'eniioi' conLOvait el m'tloiinaitj le second s euqïîessait 
iroLcir ol d'i^xéenler. iSiille jmrl le uonleau a disseetloii n a asservi I ébancJKur» 


VI 


Le inonient est venu inainlcnanl de faire jnstiee de celle opiinon iriélleehic 
d’après laijuelle liarve ii’anrail Jiianjnu qno ilaiis la seul [dure traiiîiiianx. ïaii- 
même un joui, [tar une spirituelle boidade^ il avait tmicu ceux qui vcmlaionl l'onlcriiier 
dans nue s[»ocialitd : a Mes eonleiiqimajiis^ dit-il, ou rue rologuant ckoz los boles, 
[>our se débarrasser de moi, se sont mis aiMlcssous il'elles. » 

Le mot est vif : il seul le mouveiiieiil de mauvaise buiueur auquel on sùi- 
iianilonne dans rinliinilé; mais qui pomu'ait en faire Uu j^rlef à raiiisLe lé^llilïLë- 
incnt impatléiilu ? ljuand on uonuaîl rétondue de sa scicnee, bîs lessoiU'Ces variées 
de sa pralique, la hauteur de stm style, eoiutuonl aihuetlre ijiie sou génie eait été 
inca[>able dû s’ap|>liquer à lello rupréseutatkïiv qu’il lui eut oonvenn de çboisir? 

piciTe ol lo broiiKo sont là [H)uj‘ ilissii>er buis les iloutus. dans oeUe élude 
sur rcnscuible do l’œuvix! je n’ai envisagé Jusqu’ici Biiiye que eomuie sculpteur 
d’aiiimaux, c’est que je voulais rester dans le doiiiaine qni est à lui, et à lui soûl, 
qu’il sù’st üiivort, qn'il a étendu el paieoiiru le preniior. Ul^, dès qu’il [uonait la 
tignre liirmaine [toiii^ modèle, il est évidonl qu’il unlrail dans le ^;]al,nq:^ ooiumuu 
à Ions lus slalitalros depuis l'autHpiilé la plu» buuLe^ 
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Phriiüiiièjio ! Baryf'j (jiii dans l’ammul |hidssùiniiieiit 

du iiRunoiiictil et dt! la viu, suiiibic {«bdir à ime |>rüuct;ii[attiuii toul aiitic tlùs 
qu'il rqirdsentü riioiiuuü. Aux alliirtrs ivuiuaule»^ üt vivos, à Ui ini!>c tu iclkîr du 
jeu des iiiiiseulaturés, il substitue les attitudes eabiies et IraiKjuilles enqu^ïiiitos 
d'uiie ilif^nilé f^rave, La l'uiee eoqtüreJle de ses mutlèles liiuiialus s’étale sens îa 
quiétude îiialtéiable qidils l'estHi'eut ^ i>ai ce tmit Jîarye fait seiii^er à In (jrèce. 
Avec moins de séituiité, cl ii iiu degré isiféricui’ d'eldvntioii datis ridéai, scs statues 
comme celles de raiilit|uité soûl de beaux coriis tlonssaiits* lîue âme peusaiite idy 
Uabitc |ias+ Elles lie iiartic’qjcul pas â la vie de i'csj>nt.j idles u'nul iitéiU [jour tàt'he 
d'cxiiritïtci' uuc Joie,, ime soulVtiLuce, iiuc acliou uinralc qucIcouquCf mais Lieu, de 
l'aire liàomphei' rbarmt>uie des perfections [dastiques. Donner eu spectacle le charme 
placide de foriucs pures, de ligues (pii se jtrolileiit sans viuleiiccs, voilà leur luissiou 
tout entière. 

C^est ainsi tjuc Barycj se l’a p[ii’Ofb tint des mallFes grecs, (diiupic fois ipdil 
s’est adressé à la ligmv luimaiiæ,. a rcpiéstMdc non un liominCf mais rbomuic 
[>ris dans la gituide abstraction de respèec, Par nu vaste elfaceiiient de riudivi- 
dualité, il s’est élevé Justpdau type ; et sur te dei tiicr point le statuaiix: et 
l’aniiiialier étaient d'accord, 


Vil 


llnrye a-l-if eu des ancêtres? En vérilé, ou Iseut ré[K>ndre qu'il u'cii cul 
[}as. Le point de (asmparaison siguaEé [sUis bant mis à part, il luj faut [uis songer 
à ]>üusser plus loin Je parallèle eiili'c le slyle des tirets et le sien. Sous tons les 
autres rappoiis, il en diflère (riiuti luaiiiiîR; coiiqdète, principalcînent dans shjis figu¬ 
rines d'aniuiauXt II a lait ou qiici-bpie sorEe [Hilpifer la vie avec une insistance et 
nue vigueur d’éX[>ressi(ai qtio ii’a ni i ecbi ivliées, ni nicbiic coiuines LaiiLapiité 
éprise avant tout de la manifesUdiuii idéale ilu la beauté caliiiCH 

Ee|>eiuluiU, la [loésic a l'cndii lérgiaulaiix’ la Mielu’ du scid^denr Myrou. fout 
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j;ii:i;VliK \i\i JIAJH H. 


k' iiiüiidiji U m iiimiuii'O e cs V4?i s ilc VA écrits sur )r stjrir di; 1 «iUVJO 

ruüirtise : 

* fütitliiii plus luin Ion lÈuupii;iiii|, (’iii‘ la viu'ItC tlf üvi'ü^H pttvi raiL miMcf itvcti k‘à 
gOitiüSCs. È 

Jü i‘nctiri.^ : 

• Mvi'ud iK! l’a [tas iiiüuIüü : lu tL'iiipS l’uiiiTiL uhiitij^uc i;iL iiiytaf, ul ^Myroii aJ'atL uruii'u t|u'elLc éluil 
sou otivr&gà. * 


(ks ciUitioEis (.loivout-rlles k pciisri' tju i! n uxisld üîii uiiü 

rrolo Hjiikinlc ijui s'attiicJiiûL à proiluirr l’îliksirni dt.i hi vie? .Manu.nuviisvlnoiil ks 
uiiMEigcs tl<‘ CL! j^L'iu'ü jic nous Hout [Hsint pîtrvriujs : lo ctnilrolc iiVst lIluic pris 
fiossiblik iruilknrs, il faut iaiim la juiH dr rçia^dratioii rl lEo l liv|]<!ritnlo [lüniiist! 
à la laiij^uc lij^nrro du porte. Iks ne poitvoiil être (jUL! joux trospi'il» Il 

semil lêiiirraiîo do les jnnuidir à la lüllir cl trrn lim- lUto roiicliisiuu ipiu iléniom 
sTuno l!if;on cojistaiikî ros[U'i| tnèuLU du fjéide ^^rer. 

Uji ji v(nilii clablir une pjirenlé, à vrai tEiro iojiitÊÜiiL', Luitro le eariielèi'c île 
la sciilplnre rf^Yplieiiiie et le style de Uarye. iJans la silljouetle ijjéiieiale des 
rnrmes, diuiss reiivoloppeuieiil des ligues» il y a peut-eli'o kleullté île noblesse; 
iiniîs IViîi de rÉj^yide s'il atteint le lolossak î* il est pliis solennel, ]diis iiiajes- 
tueux, pins grandiose, n'a ni ebaleiir, ni iijüiiiité, ni xin : il se lient dans riin- 
inobilité innniiunnilale et eoiilenijdalive, il se eoinplEiît aux syiiiboles, elle sublime 
ijiiî est le sien, lesle inaninié Iniijoiirs, Quel coiilrasle eiilre un sphinx accroupi 
poiii' leteiTiitLk cl un li^p'C de Ikrye qui li-essjiilie, Iréiinl, on inord avec frénésie! 

Il serait pins exact de ctiei'ckcr îles points de contiul avec les lestijj^c^s ipie 
lions pissédons de l'art assyrien. Mais il ianl sVuipicsser de leuinnpier que 
Barye ifa jni snbii^ aiieiine îniluencis qii’U échappe n tout sonpijon inèiue de 
iémînlsi-enee liavidoniai 1 * 0 , l/anaU\!^ie ici n'est que Idrtnite. la; yçnie d'un ijoimnc 
et le ^jénie dkuie raee dis[]arne sc sont rcucontrês a Iravoi’S les siècles, sans que 
riiii ait é\ij(|né I aulia;. hu doule-l-iui, consnilCK les djiles, cl \oiis verreîi que 
Uarye avait EiJlîriué l'esprit de son leiivre dix ans avant que les bas-reliefs de 
iüiorsabad n’imssenl ré^c■lé imi kraiiee l'art |>ULssajil de Ainlve. 

kes Assyriens, moins hiératiques que les l^ypUenSj ont en, eonUidreiuent 
à leui's devanciers, hi pil'occupaLion, je dirai même roljsesslo[i du Uionvemenl. 
Sur des grandes luldes de f^ranil. ils mal lait courir des eliars, ^idopei' des die- 
vaiLx, iioiidir des lions. Il l'st d'un iutérèl siqirèmc de emiipin-er avec un 
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lu’OMM' qiioJcoiiqiir tk- Ttarvc \e |M'tî[ Iupei n'issyrit!:]! du I>nivrj' E|ui un 

nnin’nu sur rtf)ri doSj <ni los nclnihjthlos iKis-relids tiu Üi itisli Musriiin |ViI|iihints 
de la l'ureiii‘ des conilmts, 

(Ihasso il rinniime^ lidlcs les laines^ c'est li? rneiiie cjiraetcre: de i^raTi- 

deur sanvaj^c^ di? iérofdld dfpîqiio^ île fivnOsic IjesSiale* Le ]>rirli d’ai f est iilcntiquo- 
On mit rCP'OnnaiÈit; la fn^f^n d'indkiner It'^s divisions [aincipEilcs, d(^ disposer 
les plîins du inoddd;, de l'Eiirr si Lien que, [pour unisi dire, la lorine cric le 
moiivciijcnt. 

Tijiitcfois la bêle assyrienne est tl'nne rudesse pins Iraj^ique ; on sent qn’dlo 
est mise en reuva e par nue poi'sie a'nire où il rntn\ sinon les visions d’mie sorte 
de canielnMiiiir tf'rrifiaiit et sujierhe, ahi tnojiis les {léelniinaHiiciils d'mi Ividsiuo 
faronebe. Llle appiutrlieid encore lui rilc et à la la'^^^GHide, Issue d’ma inyHie saciv, 
clic a ssiisi la aiature pEinr s’en taire une envado[p|>e sesisibic; et die sVst si bien 
revi^liie do a'elliM-i, que la si^niricalion syniboliipio dispaivnt* 

iVfais le symbole penre te voile, si Ton met en lïi^ai'd nn ouvraij^o ale llnrye. 
Tj’aaaimal dia inaitre tVançais est pitis près de la vaTÎtè, ou iiiiaais il est ibans la 
vairite immir : Ji parlicipi- de la vie ordinaire ot slnqile, il est do ceiiv apii [aaissi^nl 
dans It's |>Iaincs, sicr les nioads, à (navers les Toi aMs^ ][ ji'dvcjMi' d'antres idées que 
cdlos qni son! s!iiefemen! irdiiTeiites à son rtiic. Ic i s^n;etlsc mie dilTéi'fmco prai- 
foiidc cuire l’ail ali' Iknye ad ca^sliai aie iSinive. 

Dans son ensejjtble l'art assyriiïii, ilo im^'ano (jiie l'art do ri'i^typto, joue le réle 
d’im gi^aiiitcscpie l'Of^istre ak'is biils <lc rhisb>ire. Xonieiadatano tuk’de des Fardions 
hrillanb'S d’aane r|Poqiie on al'tna on aloit !o rcfïJirdor comme on lirait dans 

un livre irnma>aasa>* Ciiaaine omvia' a rinvariabic imifonnité d'nnc formule, adlas est 
la pairlie d'un fçi-Eind tout : il seml>ie qu'elle ni> saiit qadiaiie Idtro ale eaUlo c'-critairo 
sur piciTcn Jamais l’autiainllo pi^inutive léa eu Sai coiiecptioîi ale l’ai t pi'a>piT!:niaait 
dit, et n’a cberi hi! dans le corps d’un auiaaaad [aiaa;*! c^oiiiLimuson aie; formes ea|>al>le 
par flle-iuémc d’évei||ea‘ le soiatiment alu baNui. 

(innmieiil dos lors dikoiivrir la filialiaa] alu f2;éaaie ale Barye? an'i ti onver les 
in[biciiCa>s maïtressi‘s sauis Icsqmdtos intaaisciiMnineiit s'a’st roriiia; soai aenvre ? tl 
serait bien simple d il est on ne peait plus justa; de iwonnjdtrc m lui ana génie 
fnina,‘ais cl hv';s IVEinçaiis, Non, ü n'a jaais connn ces p'ands ailaurs arîiléal, ees écbafv- 
pées allniagimiltoii, ees aspia allions ver s Lan aiadal, juixiinels, h la biecilienmise 
C[pa>qne de; la UeiiaissEaaiÉ'c, i';aid itailâeai s'aLtnidomia pinia' sai [altis granale gloire. 
Indépcndauimeaaf aies ijimliU^s juappres à sana géiaii‘, il si lai sjaj^esru;, la lua'snre, 
le sens praatiapie, le pn'il [é|t:;ld, la ptiissanéO dia savipir, la daiadé abms ra^xpies- 
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i/n-:i:vîiE uk uahve. 


sîoiij la lucitiittî tlaiis la coiiceplioit (p]i soiU 1^^^ (Ions iiafurals di' l’Ecole frain;ajHr. 

Commo consi/ijiiniKai: (((î loiit cela, le doniaini" des coïKïsiplions Jraiiscemlîmtes 
et abstraites loi (îst n'sle fcinic. [I n’a pas inènie en la ponsée d’y jxVnctrci' : il 
a sa'jenu^iit fait; il s'y fut sc'iîfi ïind à Taiso, il y eut orvû k ravenlme. Son art idest 
un art ni de sentiiiiciil, ni (rcinolkni, mais un art do fdnno cl d(^ Toicc, cl si 
Ton pi-éleiidatUlÉOôuvrir nu poetc en Ini, la tentative Hibonlînüt à nn mécompte. 

A l’époque où il cuira on scèiiCj la (piercUc riait anbnilc entre les elafi- 
siqncs cl les roniaiitkjues. ülcmoralde (piorellc, dont sonihlaiciit dépend^! les 
destinées de IVirt^ qui ne devait finir que ]>ai^ réerascnuMit d’ini [xirli, et qui 
s'est oteinto d'ello-mémo, comme laid d'anli'cs, dans eet ineessant ronoiive Ile mont 
de Taotivilé spirituel le des hoiiiiïiesl 

itarye fiiMI, à proiwment pailcr, nn romantiqno? Comme tel il fut dénoncé 
et pei’sécnté par de pnissants advei’saires. ^^a^s eu véiité ou s'abusait. Les parti¬ 
sans (tes idi^es iiouvollos le proriamorent à |;rand biaiit des limrs, parce qu’il 
lepugiiîi k nue mise en (ouvre coiisacnk?^ parée (jn’il se débarrassa des foiajiules 
apprises et des attitudes ( (mservées an iiÉim do la diseqdino. Mais oo ne fut ]ms |wir 
système qu’il agit ainsi : il suivait sou tempéraïucuL Ouhlic-t-dn d'aillenrs 
([n'avec une iiiébraidalde fidélité il garda lo culte dos pi inoipt^s sans lesquels ne 
va |>as la digtiilé de la statuaire^ (jik^ jamais il ne laissa Ik’Xprossitai brista^ ]a ligue ni 
ontriiger la forme, et que c'est par le style que son génio s’est fait? Llassirpio, il 
n’avait [Miint à songer à rélre; rinnaritlque, il n'avait que faire do lo devenir. Ces 
deux termoSj dépourvus niainfeiund de leur sigiiilicalion nnlllante, ne [ïoiiveiii le 
résuiner ni l’iiu ni l'autre. Il a dit dans son Imnjts ee qu'il avait à dire, voiià 
tout^ l't SiX voix maie, foi le, a fait entendre dos arximts iEieoinius d’une pléintude 
et d’nue énergie siqMU^bes. 



LAI'IN t-Ha rtH 1 -BV|";eS. 
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L;V VîE ET LES (EUVUES 


VIll 



CMIEX ES AHEiJfT. 


i>n\v> a Von- l’VntiMilion iri-iiicttrü inic obser¬ 
va lion sinon niii]v{'ill;mlCt ilu ruoiîiR irivvt'iN'Ti- 
tiieusr, iif* pcnt-oii juin dire qm; isi erilique tl'urt 
conteinpoi'jiitui ftprnîl volonl.îers, si elU> i/y jn'c* 
iiEiîl pis {jardcj (lispos^ée à qiiiiler le donieine lîe 
i'esthéliqiie [Hïiii' s'aventurer A vers la euriositd 
jmrc? Mans un otiviaf^e roiisacré n Fieiivre (Fini 
nrtislCi on eonsidere coiiirne tii’is important iraeeiinnilm- les {lelaiis pi-ccis sur si>ii 
existence [>ini[Culièii\ i-.es n’iisei^neineiifs ilonnés sur la manière dont, il eoiu- 
prenait wm art, dont il éeliaiin'aif son lalonL ne snlllseiil f^ntiet il scultdeiil 
avoir iiioîns d'attraits ipie les l■évêU^l^OllS indisenHes i-elalivcs à sn-s luddüides 
quotidiennes. Ou à sa manière d^igir tlai^s les nm>nstanees ordinaires de 
1.1 vie. ,1c sais bien que l’idèe prcniière il'tnic création plastique est [larfois la 
ronsikjneiice d’un Tait privé on acciileiitel sans imporianee par liii-méme. Je 
reconnais que l’existenrc de l fioinmc peiil inlluer d’une fa<;on tlireclc snr la car¬ 
rière de l'artisteî mais il est mauvais que racccssoiiv vienne a imisqner le 
principal ; il ne fanl pas que le bio^rapliCj à propts d une date ineiTlaiiie, prolonge 
ses dissertations au |>ré;jiidtec du diletfaiilCp 

D'ailleurs, lîaryo, qiielqni': souci que l’on en aib ne donnera jamais que fort peu 
de eliose aux clioi clieiirs d'épisfides. Enfermé ilans son atetïcr, il s’est tenu en dehors 
des événetnonts de son temps, politiques et antres. Il n a pis laissé de ménmires, 
et ii’éorlvaît pis même do ees lettres faniilieres <ni l individu s abandonne et se 
dévoile sons un Jour nouveau. 
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iiAïtvj:. 


üii pcili (lirv t|n’il n l<‘s iimiiiiv dans la ^lîiis<’: nn dîins la (ïir(\ J’üjspril 

absorhr par 1 l'iialo dt.* st'S incHlrlas, <k)id la bt'aiité |das!i(fii(.' If pi'fliait tout fldicr. 
Il Sf'mble <jiif la fif «[iioliiiîcmïf' nvof' sos eircfirLsIancos iiioiiotuiifs ini mesfjinnés, 
i^os tracas ol ses fi'îvoûtes, Itii ail été iiidilfcroide. Aussi rn-t-il laissée coider seuis 
y prendre garde, rabaiulunnaut à son einirs haital el régnlier, lui lo créatcnr de 
génie, Eiiiisi qu'un honrgedis }»Ei:isi]ile ei'd |>u le rairr'. Pei.sO[ine jéa le droit île 
h'cii pbiiiulre, cl celui qui eutisaôii' ces pages à la niénioire de lïarvc doit sçii 
rqjoulr; car, grAce à Hieii, H lui reste uu O’uvn' puissant e"i parcniirir dç sou 
iiilniiralioii, nu (envre grand el uoiuhrenx qu'iiii vnlui;ti(^ snllini à [leini' à analyser 
et à déerirc et) délaiL Jl esl d’nrdie ua|.nrr''l d’ailleurs que riioniiue disparaisse 
dernéi'O la gloire de rarliste. 


I X 


Ce fti( îi J^nls, le lo seplcniûre ITHd, qtie iiaf|iiit H\]itoine-Lf>iiis Itai-yr?. Ile 
son enfance je ne rela^us ipie ec déhnl d'Eiilleui s |]cii extiîiordinaire pour ré|)oque, 
qiCé l'flge (le (loiiKC euis il ne sEivail jkjs lire encore. Soia Lyonnais 

(rnrigiEie, exerçait à Paiis le niélicr d'orrèvre, et Eivait cjsousé nue ^lernoisolle 
Clapîirède : enei soit elll poni îcs aiiialeurs de doenments exacts* Quant à ces 
premiers essais on, d'ordinaire, Ton veut déconvidr Ciiuliee d'une vocation qui 
sommeille, je considère fpi’il y am'-ut iniérililé à leur doiuior de rimportanee. 

Que le jeune Barye se soit pin à di-eoiipt'r avec des ciseaux des silhouettes 
<rîUiiinan.\ mu le papier, ou à Jiru Ixvitiller de In kpie écrasée dans de l’eau les muis 
de la maisou palenudle, co n’élait 1 e\, jûmagine, que les iuiioecutes distraflions 
{1 un onfjiid qui s amusait sans lajïtige. romldeti mit déimié* ainsi lai jouarit avec nu 
ci"iyon ou des eonleni s, qui ont vécu (hius le romiiierre ou dïius la banque ! Quand 
un iininme a illushé son j^ays par les om ivres do sou oisiiau, est-il bien néxïes- 
snire do scrntE'r SiH vi(‘, pcmi' déterminer quand même la minute juveise on ses <lis- 
positioiiS ont di'i m ' faire piessenlii |>oiu' la |iremièi-e rois? Du ariivorait aîi^si à 
déclarer très sénensement que dans In uundère doi]| lo isaby Jouait a via; do la niîe 
de pEiij^ on deviriciit déjà le pouee du seulptenr. 
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ùî f|«i’îl iinpji'tc de si^^iisilcvj c"est cpiej privé do loïito (kliicîiition, Jîaryo pai-- 
viiit il s'iiistniLi'o, par la forée naturelle do sou inteHij^eiicc et de sa volonté. Ses 
études teuhEikpies l■clatives à son art détnouli'cnt qu’il pénétra assez avanl dans le 
domahiQ dos sciences naturelles. Scs c^aiTiùissîinccs en lûstnire, eu géo^^rapliie^ en 
artliéologic métn('j devinrent pou h peu coiuplètesj et rcslèreut plus sùi'cs que 
colles de nouibre d’hommes dont la jeunessoj gardée à vue par des protessenrü, 
est restée enforinée plusicui's années dat^s im oollègo. Son grand moyen trin- 
slructiûu fut la lecture^ je note ici deux qualités natives que toute sa lie il con¬ 
serva, et qui furent coiniuo des parties intégrantes do son génie : une prikiiciTse 
fïdélUé tic inémoh‘c et une péuéiranle piiis^iance d‘observâtion. 

A l'àge.de tixiize ans, il entra ooinine apprenti chez vui graveur snr acier 
noniiné Fourrier, (pn a%^ait ohlcnu rentreprise des matrices cslanipécs pour tonte 
la pîirlie uiétallique des eostiuncs on des équipcuicnts luilitaircs, riiuyc eu Tant 
collabora donc pour sa part à la fabrication des boutons tVliabits, des plaques [le 
ceinturons, des aigles, des casques, des baiissc-cols et des croix d'honneur 
lïécossaîrcs à rarmée française, Bien ipdil ont élé ainsi exercé de bonne iicure à 
nianier lo luirin, il faut convenir que ses occupations d’alors n'avaient ïicE^ de 
commun avec l'art proprement tlit : il ne se faisait que la uiaim Toutefois le 
milieu où iî graTidissaJt n’était pus exelnsivemcnt induslrieL L’artisan Fourrier, 
artiste à ses licui'cs, oxéçntiut, k fi commande de ruifèvi'o lîîciinais, — dont le 
magasin jturlait cette enseigne étrange : Aft ^ <les repoussés jmnr la 

décoration de tabatières d’or que Napoléon V envoyait eu piésent aux Miivcrains. 

t.)r it ne s'agissait [ais de simples arabi'siiues, ni frorneincnls en guirlande, 
mais bien do petits bos-reliefs octniposés, repi'ésentaTit ilcs scènes liistorbiues. 
Et Tli. Silvcstre rapjnjrte que Barye lui dit un joui' : a -le me souvieuH d avoir 
vti faire cinq ou six de ces bas-rcliefs, dont l uii, nolamment, |■epréscnt!l^i renlrevnc 
des denx emperenrs Napoléon cl Alexandre, n Cette fois, sans esagercr les cotise- 
qneiiees, il est iiermis do sninjoser que ees travaux, dont lappréidl était le témoin, 
Ont ilù, on tenant son intéré! en éveil, eoufirmer son goût ot <lcveloppcr ce (|nl 

n’était eneorc qn’nnc lietireiisc leudanee. 

■CejKnidanl, en IB 12 , le Canon grondait dans toute 1 Europe. A la l'ranci'', il 
fallait des hommes, et des lioniines encore, niiaml on en manqua, on prit do tout 
jeunes gctis. 1 /élève dé Fourrier, à làgc de seize ans et demi, dut cudos^îci 
rniut'ürnie cl partir.*. Involonlairement on songe à ceci t qui! n eût fallu qu un 
fragmcul di! mitraille on qu’une |taiXïelle de |>1oiii1j pour que le nonmié lîaije fût 
couché, Connue tant H.raulrcs, dans nu grand trou sous la terre. 





















IS 


BARYE. 


Ilc^nwscjncntj hi fiïc bien faisante fie l’art français veillait sut' Baiyc : il fat 
ullaelid à la brigade iopograidiiifuc <lvi génie. Son service coiisislait à modeler des 
.plans en lelief sur lesquels rcinpcrciir indiquait les places à iWtiüer. A tout 
ju'ondic, c'était lmicoi-c iiî^e bonne fortune pour le soldat que cette sorte de fanilp- 
tnre inîlltaire. iNéainnoinSj je l'indique eu passant ^ celte participa lion h des 
travaux topographiques a été révoquée en doute, niais je iii’nppiiie ieî sur rantorité 
de Tli. Silvesfi-e, qui inentioimc ce sonvenii"^ lappelc par Ikiiye en ces termes : 
« J'ai travaillé nuit cl jour au.x reliefs du inonf Cenis , de Eherbourg et de Giblcidz, 
probablement conservés encore dans arelii'ies de la guerre, jï 

Quoi qu’il en soit, il lut incorporé, quelques mois apres, dans le deuxième 
bataillon des sapeurs du génie : u Un soir, ii dit encore Barye au même éerivinii, 
c’était le dO maî‘s 1814, comme je rcveEUiîs très fa! igné d’n ne longnc promenade 
à triiver.s les champs de Montrouge, le portier du dépôt militaire me eiia par le 
guichet : — « rarmée est pai1i(», allez lâmi vite la rejoindre sur les bords de la 
cc Loire* tt Gomme je idavals pas un sou pour entreprendre moi-inciuo cette reiraite 
devenue si célèbre, je regagnai Ja Jiuiison de mon père, rdcrneié apres la eapîtii- 
lalion <le Paris, je l'epris ma profession de ciseleur, mais j'étais \iveiiicnt tour¬ 
menté piU' ma vocation pcnir la stalnaiic* .le iirapplîquais ijiliniment au dessin et 
an modelé, mais comme je n’étais pas remuant, je ne savais ni eommciit trouver 
un maître, ni eommeiit faille pour vivre en étudiant b » 

II se counaissidt bien : remnanf, il no le fut jamais. Personne moins que 
lui ne sut se faire valoir on se mettre en Iumièi-ï.\ Il léulla pas courtiser le 
succès. C^est le succès qui ^iiit a lui, amené par ses œnvi-es. 


X 


En déeerabre 1816, Raiyc devint Pélève du sculpteur liosio. Mais scs inquié¬ 
tudes relatives au clioîx d'nn maître n'étaient vraiseinblalilement i>as calmées 
encore, car, quelques mois après, en mars 1817, pris du désir de pousser pins 


1. Th. Sih'eslrç, yû'aKiüj Barïe. 
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nviUit scs tliidcs (le closiîîni^ il ciilru il râtelier de GioSj le eélèUre |.teiiilro des 
I*€sltfi}rés de Jaffa. 

Quelles ont été les coiisétjuciiccs de ces doux eiiscigucmciits ? [.EHjiiel îles 
(leux lUEiUres eut le plus iritilluence? Gcti ijuesdüjis ne me [wti îusseul pas luéiUer 
riinportauee qii’ou leur piete gcneiiileiiicnt. ï^sl-oii bien sùi j, d’iiLurd, à uii peint 
de vue de [>rriieipe, iim; les préoe[jles doiuïés [uu” un urtiste puissent exercer 
sur Tesprit de celui i|ui les reç;üit une action usscîi déteriiuiüiÈile pour inoJiliei' 
des façons pem>itneiles de voir et de sentir? On peut eu douter. Quelle ipie soit 
lu inctliode liidoii levir proijose ou qidoii lisir inlligOT los leiupérsnients etitlei's et 
loris s’y souslruieut vite, et leui" ori^uuuUté s'éiuuce comme irolle-iiuluic, lu issu ii! 
tomlicr à terre, dénouées ou rompues, les lisîêi'iîs {loul on voulu It l'on Ira ver. 
Est*ce tpie les figures de YÈeele ont un uir de fuuiillc avec les 

^ladones du Perugiu? Midgrù lu dcspoliipie iiutorilé de |>uviil, Gros n'u-Lil pus 
émancipé son génie dans ccUe Hataiiie Ahtmkd\ pur exemple, ipi’il sera 
toujours fueile fPopposer au tableau des ? Qu’oii en soit eoiivuiiicii : les 

talents ipii coiiservenl l’euipreiute profonde de réducutioii pi’emière ne vont 
jamais an delzV d'une estimable inétliocrité. (lomlamnés au seroud mi un Eroîsiimie 
plan, ils disparaissent |>cu à peu iluns rtsirucemcnt dos perspectives lointaines. 

Poiiî* Guryc, artiste imlividucl s’il en fut jamais, lîosîo cl Gix>s furent 
pUUdt tics [iisfi'Licteiu's yiic des inuities tlaiis le sens même large ilii niul. Il vint 
à eux idin d’en obtenir les sceiï;ts d'imé piatique qiio son métier de eîselcor ne 
lui Jaisiiit qu'imparfaileiucjit connaili'c; il voulut uppi’endrii à modeler avec lo 
premier, à dirsjtiiner, à tenir uii pinceau avec le seeoiuL Quant à une réelle 
iidliiciico d'art, elle iccxisla point, et c'est pour cela que les écrivains qui ont con¬ 
sacre h Barye <lcs arlielcs ou des notices, ont fait paiivni besogne en s"cn prenant 
à la luéiuoirc de lîosio. 

L'uu d’eux !i'a [>as hésité à dire : e N'ons devons nous estimer heureux 
qnc le inaiti'c n'ail point gété l^rlève* n Ij.'uutre, et c'est Gustave Planehc,, a 
rcnthi du haut do son iroiJ parli {iris ce jugement singulier : u Au bout île 
<jiielques semaines, I^L Uaiye savait cüimne il ne Jall.'iil lias faire, G était après 
avoir eu sous les yeux Palîèteric, la maiiièi'e, la convention, qu il s est épris don 
violent amour pour le naturel, la iVaiichisc, la vérité. L^b conlradiclion hd a si 
bien réussi, que je stns tenté de TiOir’, dans la eoiitradiclîoii même, une des 
sources les plus fécondes de sou talent. C'est [asut-èlre à lu luéliiode incertaine 
et timide do Hosio que nous devons la hardiesse qui éehüc dans kuiles les 
oïuvres do M. Bai'Ve. ïj 
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Lii jiimiîùre i‘st t^lrsiiigo de supkkliquer uiusi pour rendre honuiiH'îgc nu talent 
que ]'on uJinire, Quelle erreur de croire qu’un leiii|uk'aineiit irurlLste puisse se 
rorincr par la eontradiclioii î D'aulrc înirt, il itosE pas iu 5 c(‘ssairi% pour Jiiieitx 
veiUcr un lioiume, de ddui^^rer de purli pris ceux qui ont eii avant lui des cou- 
ceplious tliüëreutcs, sinon eoiitraires. Mallietircnsciiientj Je procède est cmplojVî 
à l’iiivi : an (îèl>nl d/iin ouvrage sni’ David, il est convenu ipdoii parlera avec 
mépris des fadeurs de Boucher; mais Boucher est im vrai |Mj:intrOj et un niaitre : 
poiuvjiioi rimmolcr an prcuiicr génie — par ordre de date, s'enteîid — dn 
XIX* siècle? Croit-on que sa gloire en sei'a grandie? ÉerteSj je irai pas Tin- 
teiiLion d"cnlrepu’cndi-e un plaidoyer eu faveur de Jtosio, mais je voudrais qidon 
ï’espccUlt tons ceux qni niai'qnent une ihite et rt^pïésentent une èpoqni\ Passons 
avee e^diiie devant Iü L&tm X/Yde la [dacü des ^^icloJI‘es. Si la mode a atiaiidoiiiiè 
les œuvres de Bosio, est-ce sa faute a hii seul? Kit scs contemporains qui Pont 
soutenu, loué, admiré, n'y sont-ils pour rien ? 

Pauvre Bosiol puisque c’est datis des lauriers jaunis que sa mémoire repose, 
il est préférable de ne pas les cflëiiilJcr. 


XI 


Baryc cependant conliiiiuiit à vivre de son métier de graveur, tout en s'aban¬ 
donna ni avec euthouÊjasmc à sa vocation d\n-lislc. 

Autant qu'il est permis d'çn conjoeturcr, d rréqueiitait nltcrnativement 
râtelier de Gros et de iïosio, et il n'y a pas à s'étonner que, né pour e!re 
sculpteur, il ait voulu ncanmoiiis travailler ehez nn peintre* On sait, et i>ous 
le verrous plus loin, tjiie son jcinceau devait nous laisser — à Paipiarellc siniont 
— tics œuvres adniirabtes; mais un autre motif qu’une d<mhle disposition iialu- 
leUc explitpic la détcriuimUlon ipi’il avait pidw. Lui qui, eu laisoii de son tem¬ 
pérament même, ifêtait pas attiré par les aspects d'mie statuaire iiimK>]>ile et 
calme, lui qui se sentait aimer les altitudes mouvementées, les silhouettes agiles, 
et devait iabe remuer le broiize, 11 trouva presque instlucti’^'ement dans les pi a- 
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tiqiios d\m art libre et plus dé-gage eomiiic hx (Xîiiüure de tjuüi satisfah^ 
ses teiulaiicfls uatiirollcs. 

A cotte epeijiio^ la scnlptui-e se couiplaisiût dans une dignité seletiuello, 
vrniscinbbibleinetit, lui [lanussaiL iiji peu froîile. Leeelc de David i^guait par¬ 
tout et eu despote. Quel contraste outre la rigoureuse doc tri ne irujiosée alors 
et la bcdlc indépendance cpii, quelques aruiécs plus tard, allait se donner carrière! 
David tenait tout dai^s sa Tiiain ^ il incarnait eu lui seul buniquo principe d’art 
<|ni eut de ee temps droit à l'existence. ^lais il ne püiivait empêcher de s’aceumidir 
l'œuvre de la Iraiisroiitiialiou élèriiclle; dans cerb\ins ntjclioi s îles feniieiits se ^léve- 
lopjKiieut. 

Gros, avec la mise en scène de scs batailles tu mut Uic uses, de ses chevaux 
calu'i'is, de ses cavaliers aux longs panaches llottaut au veut, était déjà un nu va- 
teuix L’éucrgic relative de ce peiidre lrati|ia l'esprit de Haryc, et sbmposa à son 
imagiiiEition en tpièle de hardiesse et ■troxpressiot^s vives. Puis, eomnie l'a si 
excelleiiunenl dit Eugène Gtiillaumc’, <c Baryc débutait au milieu d'une passion 
tle reiiouvctiement ipii coinnieuvaît à entraîner l'École fraii^'^aisc. L'étiulode riiistoire 
et la eoni laissai ICO des littéiatm-es élningèixis élargissaient le champ de Finspira- 
tion. Mais ce qui donnait au nmiantisme le caractère d'une antre Renaissance, 
c’est que, chez plusieiu-s artistes, il se signalai! par on retour à la oatm-e et a la 
science. A ce point de vue, Gèricault ^loit être ci>nsiiléi‘é cninine un exemple. Il 
allait au fond des choses : scs dessins .■inatoniiijues muiI restés célêln^es. Il étudiait 
avec ardeur les chevaux et les bêb's féroci^s. Il iiindelail ; on a de lui un üh^'n! 
écflrc//r, un /ioytff pfn' l'esquisse d’une ^yfatae un 

fffimmfi i'i tfti \yn has-rehef. Il pensait que bartiste, en delioi's de toute tra¬ 

dition d'école, doit se former par nu travail personiioL Eu 13111, il avait exposé 
sou Nüiifnttfe f.h la et dans son amoni' de la vèrhii, il bavait peint sou¬ 

vent entouré de cadavres. Il jotnssEi.lt d'iin singulier pixîstigc, et, on peut le dtix’^, 
sou îidttiojiee sur Diiryc a été cousidérable. » 

Or le Nmffi'fifpy *1^ (a Méflm^y iMait le t>remier manifeste d’une révolntion 
qibEugènc Delacroix se [>i'épHirail, dans le i-eciieillemeiif du travail, à Iraîisronin-i' 
en régime uouvean, Delacroix qui allait tant inhiiirer lïaryc, et que Baryc était 
destiné à si bien compreiidi'e. 


s. yotisi <t\i tlfi ixtinn-y <h iîarÿe tj:paücî à rlti htaajÉ'iirtS ert 1889, par M. t.ugûnû ûnillûlime. 

mçiisbre do l^InsiUut. 
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Quand on porte en soi le l>ieiikeiii-eiix toiirjneiit de la xoention, il n’esl pas de 
pi-ogrès qu’on ne puisse rapideiiièiil l’ealiser, il n*est [ais de labeur eoiitliiu capable 
d'eq>uiser la force qiü ^ens mène. Eu IHJîb deeitlé à essayer son luleiit, Baryo 
cüncomut pour le prix de Uoine de î^niviire en médaille. Le pi'Ograuiïue du 
eoiicoiirs nous semble maintenanl avoir élé une galanterie du sort^ qui sait s'il 
ne fut pas pliibM une lévélation pour lîaiyc? Il s'agissait tic représenter MUott 
tk Vrotùüi^ dévoi t} pfV an Imt. Les eflels les plus graves ont souvent tles canses 
aeeidc nielles J et il sulTit parfois d'n ne seconde (lonr tjue T homme ;q»ert;oivej connue 
dans nu éclair, la voie qui s'onvre. Sans exeéiler le.s tlroits de l’Iiyptitlièse, on 
jieut iKlineiti'C que lîarye, se trouvant pour la ju'çiniére fois à rnêiue de luodclcr 
nn lion, ait étés lVa|ipé tan! <lt!S reÈHOll^^^es qii’oflrait à la seulptiire la vigoureuse 
beauté des formes ilc raniiurtl que du métuis ii],juste oii on les avait Icuiies 
jusque-là. 

On aimerait en ellet à se llgnrer dans Toaivre do Baryc le giNiJupc de ralhlùte 
s‘efli>i\^ant trarniclier ses luains du troue d<^ i'arbre^ et du fauve lalîouranl de scs 
grilles sa vietime nnidnc inqniissante. T/imaginatiou coinpbiis^uite voit là font 
de suite une œuvre lie même famille que Je fameux Thé^sép. htllaal pnnîi'ç k 
Mitfùiaure; et le sujet semble si Lien fait pour iîarje que cetto pensée n est 
que tiés natvirtdle. 

Aussi, lisCK ropiiuoii de Gustave Planche ï ce J^ii sons les ycnx, écrit-il, cette 
ceuvre de 181 U, la prcinièTO qni imuquc dans la vie de IL Baryc, la première 
qui ait laisse une trace durable, et je émis pouvoir alUrmer qu'elle se rcconimando 
par tontes les qualités qui ont assuré [)lus tard la [topularilé de son talent. Le 
sujet traité au x\ iP siècle par Pierre Puget avec tant do ^'crve et tréiiergie a élé 
compris par T élève de Fourrier av(X- niic merveilleuse précision* Le Pi ou qui moi d 
la cuisse de Patlilète est 1*0ndu avec une haliilelé qui se rencontre biou rarement 
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parmi ka élèves de rAf^adémle* Lti tète et raltitude du Miloii cxprimciit éloquem¬ 
ment la lutte du courage contre la souiTrnuce- « 

Iji phî’aae est belle eu vérité; mais est-elle bien ici ou place? J’incliiie à penser 
le contraiie- Ceux qui ont vu cette lUédailICT <Iünt une reproduction es! ilûiiiiée ici, 
îivoiieirjnt qn'ello ne mérite [las un élogi! Ivriepie, Elle ne contient même pas cii 
germe le génie de Raryo» L'exécution, précise^ un [)cii sèche, délicatemctvt iiiînu- 
lieuse, irest peint du tonl celle à laquelle s'arrêtera le maître. Dans celle àaivrc 



U Li.it a II H ciiOTriyi;. 


lie eoneoni's, on ne sent j>as cneijro ce! élan, ces tijidalivcs audacieuses, celte 
inijKdicuçe des foirmiies d^k'olc, qui anno[H'::Ciil le tempérament d'iin noyatoiir. 
De plus — détail iidéressant a ludcr — raniiiial dans le groupe n'oCcupe qu'une 
place secondaire; il se [irolile deti-iére le .Mîlon moilelé en premier piaiu Les 
lignes de la silhuiioltcH, de celle silhouette qui dev a il pins tard être si expressive, si 
agitée, si [lailante, sont rompues par celles de la ligtii^i iiiimainc, tjne ce has-relict, 
tel qu’il était, eût été piéférahle à eehn <lc iVL Valincfle, <pii obtint k grand prix, 
je ]ï’y contredis pouit, mais je j>er.sislc h croire que radmiiatioiii accorLlée à ee bon, 
honorable essai de jeuiics.'îi.':, n’est que la conséquence de Tclfet rèlroacllf. 

l/aïuiée suivante, Barye fut rci/u eu logii, mais eelte fois connue sculplcan . 
?ïtaitdtt de JJîeu fipi'és le meurtre (tAftely tel était le sujet proposé. « Bien 
qu’il eût produit pai^ sa figure de Giïu une impression profonde et générale », dit 
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ThtOjilïîlc Silvestrej il Ti'ol>tiiit fjiit; le seeoiul prix et ce fat Jacquot qui purtit 
pour Rome. 

Eu 1821, fïîirvc ne fut [kis înspii'é pEir lu jirograuiTne (loiiiié : Ale^ûftdrû msié- 
f/cûnt lû dûfi Ùxyflrmiwjfî; cl le coiiciiiTCiit hctii'oii.'c ticiait cire .M. Lemaire, 
raiiteiir rie la déeuratioii du fronton tlo la Madeleine. 


J..C sjujet de Tau née 1822 fut ; la /ÎùÙü de Jo^fepA ifrpporiee â Jacûù p^r 
/Hres: 31. Scuitc jeune l'emixirta. 

Los deux années siiivantesj Ikrye ïioii découragé Eiflroiita encore le eoiieonrs: 
En lH2d, le prix ifest pas niénie décerné : il s’agissait de représenter Jmmi 
l'ûiU h PdsOH d'm\ Jji inortilicatkni allait éti'O plus grande encore en I 824 poitr 
lïarye qui ne fut pas luéine rerii en loge. Odle foisj il reiKJii^'siif pour toujours h 
un espoir qui lui avail réservé de si cruels mécomptes, et quitlait Técîolr. 


Xlil 


Ainsi tloiie Raryo ne fut pas pensionnaire de la villa Médicis* Si Ton lu'étaît 
Toî^cilie aii.x pixqKJs irniflécliis jioiir le moins, (pii ont eonrs à l’Iicurc aetiadle, si 
î’oii tenait compte des jugements formulés pai' les écrivains (pii se sont occupés de 
Haryc, on indinçraii à ptuiser que son insnixés fut jMHir lui une bonne fortune : 
« Ce ]HHtide buirier, s’é(‘rin Tliéophilc Silvesire, eu édoignant rartiste des tavenrs 
offi(‘i(!lles sanvjiit en même tem[>s son Itean talent des études routini()rcs tîe rÊeole 
de Rome, a Je fais grâce au lecteur de la pesante dissertation de Gustave Rianclie, 
mais je suis, je Tavoiie, un peu étonné do ropinioii hésitante du regivifté Charles 
Rlanc. Pris (riucertitiide au iiionicnt do sc prononcer sur le cas particulier, ce 
critique délicat et éiiiîiièiitj (ipres avoir essayé un nionieiit de réagir contre i'0|n- 
iiion vnlgEiii e, émet linalemcnt ce doute : (( Pcut-élie aussi esl-îl permis de croire 
que Raryc aurait perdu â Rome une partie de cette origiuEilité pnissanle, <lc cet 
air peuple, mais robusie, iMissionné cl fier, ipu ont fut dû lui hi Géricault de bi 
sculpture, » 

iJassiiiiilation est singulière. Oul>Ue-t-oii que Gédeaiilt a été â Rome, ipCil 
a habité cette ville, qifil l’a aimée, et tpic son génie d’artiste y a grandi? Mais sans 
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s’arrèlCM' h cette considératioiis |>ci.il-oo être bien si\r que le s<your en ïtailie aui'ail 
('îté fiiuestc à lîuvye ? 

Oi]i il lîiNi tic son fonds propiïî, et tix^uva dams sou Icnipérameut même ces 
quedités qui^ eu se tbîveloppiuit, eonstihièreiit su piiissiincc. Quoiqu'il iiiniùt la 
natui'c avec nrdciu\ qu'il rcUidiât avec passion jusque dans ses pal lies iiitiEuesn 
il n eu divulgua jamais la ix-alite, il eu dégagea la noblesse. Mais il ne fut inlé- 
ressé et pi*iîoeeupé ([uc pae la forme. Il ne vit et ne coiiipi'lt qu'elle seule. Elle 
soniposa à lui^ elle le domina, et cela d'une façon si absolue et si cuiuplète, qii'ïl 
UC tenta poiiil de lui coutiei' Vexprcssioii d'uu sentiment moral, on Eruue itïée 
pliilosopLiqiie. Ijx vue de lignes belles par ellos-inémas, l'image d'un corps fai¬ 
sant valoir la foiti'C ou îa souplesse de ses inembi\;s, le caplivaieut tout eiitiei- et 
sidllsaient à mettre en travail ses fficultés de créateur. 11 resta étranger à cc 
domaine de Tait oii lapet^séc règne, servie piir la forme* 

On objectera tfii'il n'avalt guère besoin de péuétu'er dans ec dtïinaine pour 
modeler scs botes et faire marcher ses lions. Mais ses ligvires humai nés, elles 
aussi, lie sont que des atninfuix superhes : lenr vie morale u’est jitis cc qui le 
pi'éoeeujie. Un commeivîe suivi avec les seiilpleut's du xv® siècle l'efit amené à 
donner plus tic j>lat;e dans ses teuvres à l’éliv! méditant et vivant de l’esprit, L’ju'- 
deiite putUitjnede la Itenaissanee, si elle n'avait [xis cnilammé sou imagination, ne 
Te ht pas tiévoyée. Il eut subi ie cliarmc de ces Italie ns, les lu’eniiers eréateiii's 
tl'ai't du monde, qui ont mis en aelivîté le rei-vrau de rininiauhé, mêlé leur âme 
à l’Ame Lqnirsc îles générai ions* et doniié la fêle île l’esprit alni's que laut d'aiulres 
ne tlevaieut donner tpie la fêle des yeux. En tout cas, il cht conservé ses éner¬ 
gies do fjictm'c, ses vigueurs d'e\|U‘Ossion, ses éloquents luouvemcnts de silhouette. 
Et si Rome et Eltu’cuee ont fait tlii mal à qnelqti'mi, llnrye était de ceux qui 
n'avaient rien à eu craindre. 


XIV 


Rebuté dans ses espérances, Hnryc ne se laissa pas aller au déeourageinent. 
Celle peusiun de l'État <jn“il avait ospéi’ée faisant défaut, il fallait Inlter pour bi 
vie, il lutta* Il prit le parti conseillé pai‘ la sagesse et coinmamlé par la nécessité. 

























2Cf 


OARYE. 


J1 mit son talent au service d'un nommé Eaucounier^ orfèvre de la duchesse 
de Ecitv, Il SC rcf^igim^ producteur îiiioiiymCj à travailler pour le eüiin>tc irim 
palron. Ce Fauconnier, grâce à rhabilclé tics artisinis qu'il emploraitj s’élall fait 
line vériUible imputation. Sêi maison, soiifcmie par la faveur de la cour royale, 
avait aloi's la vogue. 

Ce temps d'épreuve et tFal^uégation dura jusqu'à 18^1, pcut-èlre j>his tard. 
Que furent pendant celle i>éi'jode les ouvrages de lîarye'i' Certainement il pra¬ 
tiqua l'art tie la ciselure, mais 11 reste peu d’œuM'es qui permellciil trappréeiei^ 
le mérite de son oiselet. tJu s'accorde à dire qn’il exécutait des modèles tle 
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hiJ^jux, de collîer.H, de hieloqiies et de |aMidnnts d'oreilles. I>es écrivains qui 
parient de ces objets avouent ne juis les avoir vus, mais en font de grands 
eloges. nfe n ai [>i:is I iiilentiou de tes eoiitredire, ce qui serait injuste, ifuyant 
pris da\ïujlage le droit de patler en connaissance de cause* Touielois, it ne me 
setnJic pas que le génie de Earye, même à scs débuls, surtout à scsi délïuts, ait 
jamais ]ui se piller aux tiâvolités deheates, aux jolies mièvreries, aux Un es 
élégances 1 (iiTevi'c ou du Joaillier. L opinion peut seuiLlcr liasardée; mais eu 
iaisaiit cette réserve, je crois indiquer par là un <les earactèïcs tle l'œuvre de 
Uarye, qui est l'ahscuce de rarlifieiel même dans la grâce. 

A cette époque ou peut allriluier 17/crc^^/e imfnl nu vraisciiiblable- 

luenl le sanglier d'Lrymâiilhc' œuvre satis titre, peu couiiiic, et qui ii'a jamais 
liguié dans les catahigues de vente de Jîarve, oeuvre iutéressarde i>Eir sou i?aiac- 
lére primitif dans l'cmsemble, déjii libre de mouveiueiit, trop serrée d'cxéeutioii et 
qui est eucûi'c de lu même main que le Miloa dfi Crofone du concoui B : rilcrcule 
brandit le suiiiglier comme une masse qii'oii veut briser. 

En üiilre, il est certain qu^dors Uaiye modelait déjà des petits animaux qui, 
exéculés eu oi'fèvrcrie, vendus eojume sei rc-papicrs ou orucmenls d'étagères, don- 
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luuciit à son patron glûii-e et profit. Pîiriui les iiiorceauït que kii eoiimianJait Fan- 
coiiiiicr, on die \m cerf (ksliiio à une soiipièi^. Ol' c'était k pi-omièro fois que lîaryo 
avait â modeler des îmiiiniux en rondo bosse. II îillti nnlveineid étudier le cerf tFiiprès 


nature an Jardin des plantes* !Mais ec eerf de soupière semble n’avoir clé très goolé ni 
lia public ni du patron Uii-mèmo. (fii le ti^enva irop pas asseK iiuble. 

Tonlofoîs, on relève Cés lignes dans le rapport olTiciel du jury sui^ rexposi* 
tioiï industrielle de lH2o : v Oti dmi d J7* J'^aftcomner ww fir bottÿ 

ijtftflèles pfnii- rtmiifdion fk divera GulmaHs:. w Us devaient être /jows, en cfïel, 
les nlütlèlos ; mais ee n’etait pas à iSl. Funeonnior qu'on les devait* 
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11 paraît que plus taidj quand il fnt devenu liai-ye^ raoleur île ecs figiniiies 
dinrmantes consenlit à les signer île son noin^ sur les denifljides pressantes des 
fié ri tiers de Fanciinnier, et a liénoneer ^linsi une paternité dont rafin^niatioii devait 
être Iiicraüve jKjur d’aufi'cs. Eeifes, on est en diioil de ehci'cfier à savoir quels 
étaient ces envroges de i!él>nt^ inallieurensement oji enti'c ici dans les trifinlatlons 
et les incertitudes que va causer tout csstii de ehissiliciition, tiomnient se l'econnaîti'e 
dans I hinDinbrafile série, dans la tilo in terminal de de ces petits lironï^es gTaiids 
comme la main> en Jnuits de deux deigk? Par suite d'une rcgi'eittubie négligence^ 
les dates inaiK|neiit partout sur les bases. 

Peur les gronpi's iinporbiuts, on ti des points de repeix; soit dans les yrlkle.s 
de journaux ou de m.‘vucSj soit dans les livrets de Salons; et il n'y a que les 
eatalogues particuliers de ses m.agasins qui puissent rousoignerj quoique Inoii 
vaguement, sur ]’é[so<pic des oeuvres différentes. La ditlicnlté de retrouver un 
ordre chronologique s'explique d'autant inlcux que Lkuye travaillait souvent 
iioinine à l'avenlLire. Un jour, au gré de sa disposition, il euleviiil, ainsi que 
nous le verrons, mie ébauche suffisante a fixer l'idée, puis il la reléguait sur 
une planclic de l'atelier oii elle séjournait des mois dans la poussière; alors il 
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BARYJÎ. 


lii rL'pi’ÇîJiîiit, rabniidcHiiuiit ei iiomcaii pour craiüreSj et no bi tcrmiiuût souvent 
qu’iiprès avoir doiui^ de iioiubreiix tours de favciii' à des esquisses moins 
anciennes* 


Tnc lellc iiu;^ûii d’opérer, iiaUircUe irailloui^ chez un artiste, ne laisse pas que 
d’ètre embavrassantc pour celui qui se pro]îOse de passer eu revue uiuü onme dont 
la féeoiuljté étonne. On Cüm[>reiidra que je îic néglii?Cî"ii lieii pour ne pîis ni'égnr(?r 
à travers les hypnihéscs ; mais quand je i^e leri'Eii [dus ma route, je uc m'attarderai 
pas a v'oidoir la tracer quEuid même toute droite (levant moi. Je [tiendrai, autour 
de rolistacle, des sentiers de traverse qui nie l'emettronl en bon cliemin, et si 
la promenade est ennuyeuse avec les points de vue qui loiit s'oUiir ù nous, eu 
vérité ce ne sera pas la faute du Icetcnr* 


XV 


r/époqiie [>endaiit laquelle IJarye travailla [loiir Fauconnier iinuque le [dus 
^l'iuid humeur dû sa vie* ?ilarié et pare de famille, il dut songer aux siens, sEitisfairE; 
aux besoins d’ordre inatériEd sans s’y absorber, et sa situation éUnl [>réc'aire. 
II u’eut qidnne pensée : faire tonriuir an profit de Tait si!s études quoti¬ 
diennes. Ce qui eut etc pour d'autres une sorte de profession supéiieurc, im 
métier relevé d’artisan habile, siiseeptiblc de satisniire des ambitious modérées, 
lie fui envisagé par lui que comme une piépuralioii il des destinées plus baiiti.'s. 
Là on beaiitoup eussent vu iiii teniici et nu l>ut alteîiit, il ne voulut, lui, voir 
qii'uii achennnemeut et qu'un pi'éhide. 

Ainsi mises à prolil, qui sait, apres tout, si ces luiît années de liesognc sans 
gloire, étant donnée bi force de volonté maintenue en réserve, ne furent pas saln- 
biivcs eoinme des années de rceucilleineut et de iiiéditaliou? I^ritemtuil, mais 
sûrement, Tartiste se développaiit sons rarlisan. Des reckcrdies patientes, dont 
bénéficiaient ces petits modèles livrés à rorfèvrerie, a grand issu ieiit l’étendue de 
sou savoir* 11 ne négligea rien de ce qn’il [>ouvait apprendi'c ‘ sou esprit fEiisaût 
provision de coimaissances dont il savait de; oir user un jour \ mais loin de se 
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proJiçiu’r il se coiiceiilrait, oti poiu' niiiiHix: dirt; il s^üiisemciiçait liii-mOmej comptant 
bien rpic le moment ilo la récolté vicmlrait lôt ou tnriL 

Il iTcst p!is bon ipiù l'ailii^lc proiliiiscj alors que sou eiliication n^?st. pas lcr- 
minée. Malhcureiisenioiit, il ii"cn est que trop souvent ainsi* La vocation est une 
^u'aiidc téméraire J loujoni's [>i‘ess<?e de se faire voir, et (jiii pousse son hoinnie tm 
avant an risque de comproiiiotirc, par une ln\le trop gïMude, ilii talent non eneoi'o 
parvenu à sa maturité* Il est sage de lui résister et, pour échapper à ses installées, 



luiliCtU-K fthJcAü^AST |.‘M{ 


de se réfugier flans l'étmle. Pur les eircoustances luciues, Rerye fut préservé dn 
|>rrilj et quand il alfituifu le publie, c’cst-iialirc finaud il |uirtd au Haloii, îl était 
prêt. Jl idavail pins f|tj7i nicttro scs facultés on renvrc, qiiVi ouvrir (xnniiie iiii 
trésor tout un oi'dre de conceptions nouvelles f|iiij dans le mystèiie fécond d'une ges- 
Udion commune, s'étaient fléveloppées, avaient graiidij n'attcjidaut plus qu'une fonnç 
dcünitivc. I>ès soji entrée n-ii licC) il était armé de pied en cap pour la lutte avcf' 
te ftiiccés. 

Et CCS aiancs, il les avait forgées luE-méme à sa mesure. Les fptclques loisirs 
fjin* lui laissaient les travaux de son ptdron lievenaieiit des heures de travail per- 
sislaid* Dés qu”!! était libre, il conrail an Jardin des plantes, et le publie qui venait 
ta pi^>mener sa ciiriüsilé pouvait le voir taiitùt Jibsorbé dans son observation, Liiitét 
dessiinmt on prcnanl des notes. 
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Le Jardin ilcs plantesî qui devait plus le eoniiaîlrc cl l’aimci’? Ou peut diie 
qu’il y a vécu ; <[iie de fois n’eii fit-il pas le cbeinîn l C'est là ijue s éveillèrent 
son sa passion des belles formes vivantes ] c^est la qifil iravnilla dans l'ai-denr 

de la première jcnncssc ; e'est là qu’il devait revenir toujours, même dans la vjeil- 
lessej découragé, mais célèbre. 

Ait JtfrfUft, ainsi que Tou disait tout court, il avait tant de souvenirs î ]I y 
avait i'ciieonlré le tnem pétv Kotmemt, ce type de iirave et d’lionne te homini;, 
ce gardien des aniinimx féroces, qui ai ni ait scs bûtes eomiiiç ses enfants et qui 
était res|>ceté tfelles. Le père Roiissisaii fut — mon Dieu, oui ! — disons-le, pour 
l'lyouir sa niéruoicc, le protecteur de liaryc el uième.*. sou nourrisscui * En été, 
il lui om rait chaque Jour très réguHèieiueul les portes de la jociiagcrie à cinq 
heures du iinitiii, et quand il le voyait tirer do sa poche quelques îuamaîses 
croûtes lie jiaiu dur, il lui passait de beUes lariiiies de païii tendre^ |H'ises sur îa 
|>ilanee quotidienne des oui'S, et les ours ne ruîsaient pas aUeiiliou pour si peiu 

T.e boiiiiomme vécut asses! longtcnqîs pour jouir de la grande célébillé de son 
piofétpK 11 contait aux jeunes artistes encouragés par rcxemjde thi iiiailre, qui 
venaient travailler eouime lui au Jardin^ f infatigable ardeur de ce « maigre et graiitl 
jeune liomine, toujours silencieux, ([ui, le premier, troii\'a dignes d élre lepro- 
dniles les laites du jière Rousseau. » 

J| était lier; il aiail eu dans su vie deux gloires : celle d'jivoii/é/'Wr J larve, et 
d’avoir promené dans la méiuigei^ie, en iMlo, l*cni]>ei'enr Alexandre, Que île gens 
en ce momie sont vaniteux jjoiir moins’! 

En réalité, le Jardin ne fut pas senlemeiil le témoin des débuts de Bnrye, de 
ses sucrés el de ses peines; il fut aussi son laboraloire, sou répertoire de modèles, 
son elianip d’ékide et d’inspiration. Il y emplissait ses yeux d'images de toutes les 
allltudes et de toutes les |>ostur(!s; il se hurnUarisait a\ee le caractère pliysique 
et i>Uistique des aiiiiuaiix qui dans leurs cages tîosaiciit devant bd sans cou-’ 
trainle. 

11 se pénéli-Éiit de leurs silliouettes, appnmait leur structure, et lixait pour liii- 
uième la déterminai île des caractères parlienlier.s tlç cliaqiic espère. S’il était permis 
lie tenter nu rapproebemeut <pd pourra étoimer tout tralioriL Jo dirais volontiers 
ijn’en ce (pu couccriic les animaux Rarye dut soumettre sou esprit à nue suite 
d’impiessionsj d’empreintes iuiatogucs à celles que subissaient les Grecs^ qui, 
dans les joux, les courses, les eouibats iratlilètcs, avant sans cesse sous les veux 

* IL 

1. Je tLçne CCS. r-enaeigneoients do M. Ja^quemari, r^mîjieia siutuairo qui iravaHIa daii? nnlimiiu ei sur les 
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tics corps et Hüi-issfiiits, dos juulitos udmimblcs, s'assiiïdluicnt la béante 

pliysiqiic au point de la savoir par cœur. Mais le chuinp d'otinJe que Bai’vc avait 
à parcourir 6tait essentielleuieiit divei’s et comme iiioi'cclo jmr la difFéreiiee des 
f;enrés, il fut entraim? à remonter aux lois jiï'oniîèrcs qui refilent les classifiralions. 
Dès loiï, robaervatioii, meme ronstantej iln corps de l'animalj do Hix t:liai|>ente 
extotionre, do son enVE‘lopî>ej, ne suftisait (dus. Baryc sc fit anatomiste^ et il le 
resta toute sa vlo- 

Parvoiui à la ropnbilioii^ en pleine possession de aa soiciiee teehiiiqnej il 
no se crut jamais dispensé de l'ecourir à ces réconforta rites enquôlca, Un j^ibior 
devenait pour lui uno piôct; anatomique; il l'oludiait eoiiimo rétymologiste 

élinlie un mot et fouille le die Liai imni'c pour en déterminer la racine. 

Res ixriiseig no monts intinios nous ont révélé de piquants déliuls. S'agissait- 
il trun lièvréi iKir exemple^ il l'ouipi imluit à la ciiisinièixî sîd-disant [amr ime 

liemx'! on tleiix^ et renijHii'tait comme nue piv.>ie dans son do sculpteur, 

nlnstoineiit, il avait co jourdà nu détEiil à vuir, une attache à vérilier. Mais, la 
chose faitCj ec n'était point tlni. 11 avait besi;>in do luoulor une patlo^ do iiiULleler 
la tote sni' natnro. T.e lendoiuain senlomeut 11 rendrait la bede. Or il iirr'natl 
sütivotd que, déteiine jilus Irjiigtoinps qiril ne fallait^ elle irélnil plus bnnno 
p4Hjr la eas.serole. L'atclior l’avait bel et bien ravie à la cuisine. 11 ne billait pins 
penser un i^ùti, foiTO était de renoiioer an civet; mais le lièvre n’avail pas été 
perdu pour l'artisfin 

L'était Inon aiitio ehoso (jiiand un animal d’espèce rari' tiunhait malade 
au .lanlin dos |>|[intos. Ilarve eonnaisHait les pensioimaiixüs; il était tenu au 

coiiraiit de leur santé, il alla il |M'oiuIi'o dé leurs iiouvelU^s avec la sallicitiidt^ 
inquiété d'un liéidtior. Et le décès prévu siirvemiit-îR un gartliou onvoyé pur le père 
lloiisseaii, aceonrail prévenir Rurye, qui, sans perdre une minuto, quittEiil tout, 
quelle' que fut l’iieurc rni le moniont, junir se préc-ipiter vers la cage du défunt, 
fil,, sur la dépouille eiietmii [îhaiidÇj il prociHbnt à son iiivesligatiou. Il rccoiisliliuul 
la vie. Un le volt d iei, promenant scs iiiains sur la béte iucrk% pülpattt les os, 
mesuraiit les articulations, iainaut jouer lei^ iniisçlos, s’arrêtant p-uur tracer, en 
gtiîso lie notes, tb^s cîoquis riq>idcs avec mention des lougmnus, calme, a]>soiliés 
jtassionné on siloiiee poiu'La divnrsitr puissante de cette nature qu’il explorait en 
savant et on artiste. 
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XVI 


Eti 1827’^, 1^”^' prcînîore fois, ïe iiûri tic Rjü'J'u fîoiuxî jiu Salon du 

Musée royal tles niLs. Ce tlcJjul d’üillcurs ne fut pas remarqué ; ce n'eUiiciit tjuc des 

lnistes inscrits souB le mciiie ivninéro, qui liiirçiit passer inaperçus et lie meritcrcjit 
que tics éloges rétrospectifs. 

En 1831, travaillant encore chez Eauconnierj passage Saiiile-Marie, il exposa 
un Miii'tf/i'e fh SQbit en jilùtE’Cj maisf je me InUe de l’écrire^ avec trautres 

iciivres qui d"iin seul coup lixeiit renli ée de la vole que sou génie va suivit^. Celte 
ligure — où Ton peut voiCj on raison tin sujet même, une dernière iuflnence tiii 
goût de récolc, ou mémo une concossiou à cclkvei dans riiiléï-èt de ses iinires 
ouvrages — reçut un bienveillant accueil. Aml>roisc Tai'dieii quelque p£îu sévère 
pour Baryo, ainsi <hiü nous alkuis lo voir, s'exjïriiiie ainsi : <f ilaiis une figure 
i'ii plâtre, le Mitrffp'(‘ (h M* lîaryt! a uioiib^é jdiis de talent intriii- 

sèque <|uc dans ses groiqaes d'aniiuanx {nk *) ; ce n'est « pas une stÉiUie irn.v 

procbablcj mais le luiliirel de rattitude, le savob' déjdoyë dans les détails, en 

fout n]ie étude reiiiarquable. » 

l.Wyibîie^ sous Iji siguature A***, émet ce jugeiueiit ; te Bien qu'iiyaiit à 
traiter iiu sujet d'iiii ordre supérieur — le critique venait de parier des pre- 
ndei'S aniiiuuix de Itarye — lïans le Kfiint Rane ne 

!,'est pas élevé si haut tpie dans le groupe dont nous vtuuuis de i>arler. Cepen¬ 
dant eet oiivj-Eige, ijuoique iiKiicis foi leinent coïK'tB n’eu est pas moins fort rcuiar- 
qiiablè. La pusi' est pleine de siniplicitè et de naturel, et, e.;rpùnû 

M. /û/rye /éew tkudr^it pm ïïiùin^ (h$ plttcm dtf » 

Or, cette statue ne devait pas nous pEuvenlr. Le modèle en fut dé'lruit à la 
parfaite indifteroiice de son auteur, s’il faut eu croire ce que nous racoute 
M, Émile Lamé dans la dp tie I8blî : 

a Ce plâtre eut nue bien liiste fin : raulenr, qui Iravaillait dès lors pour 


1. (Livret du \Euséc rojal de 1327.}' 

>L U.vnvË^ rue du Itac, 
lOjS. — Pia$îcitt‘i üu.sJ'iFï, mime r(E(niû'^3< 
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l(?f; oi'ftîvros do la plnuo fjiio dovnit dnua son potit silE'lioi', liiio 

îiussi ^miido Il |n'k rAElniîriisliNUion eIoü hoint^-nrts do lu ^^eiîïÎet jïii 

Lonvro. L'Adininistrîitiîjii y constMirit, maïs ollo 8i#;iiiliti à M. ]Îeu vo (juil oi'it ù 
roiHÎro son rfN;ii, ('su- itii uo i'é[i(jn<!iut ilo rion. (h? f/fi rln*^ 



iit'KTP: ]»i: l'iivMi:, 


csir lo St’hfistlüii n osisti']>li]s üujnnrEriiiiL Li’s ntorcf'nux ois ont 

éttl hiiljsy^'s nvoc bleii (.rtnitii'î-i dîins un iioüoyjiji^c pronom]. J/suiloor ne sfündilo 
ptis av'oh‘ plonrô ssi [joi-tif; ooniino tous los artistos looonds, M. BEiryo auiiio à 
rovonir snr ooi'tîiincs do ses <;oinpositii:ins ot à los rofauro à nouveau avec des 
Ldiiui^eineids ; ül a IViiL el ï'ofsiil son lÂtm msU îles rnilia-ii-s ot son (Iharh^i^ V'/* 
il ïdai januits essjiyé do il Jn posira’ito si>u ilotviiiU î> 

Celle annee-là d envoie^ (niln* lu slahte irifoilnnée e( sviceessi vos lient., uiiisi 
(jue les sii|i[>lt'inents du livi’et en l'ont ldi, fin et un ilnmpr itammanx 

e/i pléUe. lie [dns^f il est l■e^lJv.!senté, ii, la pelntiii-e, jKir un itm'trmi et par des 
études d’aniiiiftiix divei’s. 

Msiis l’oMivrC ssiillante, eello qui date le point do dépsii-l, e esi /e Tiffrf* e/ h. 
i^rocodik <|ne le eatalegne de 1831, sunî de lu pbrasOj dosîiçnc aiinsi i Vn yV^re 


y 
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miiiiti AVir/yw 7 'v jpkuw thvoi f^^ i^roupt'^ drtrit In gmiidoiir tUail de 

drinUiudiirn, J'i,it vm [dàtiN*, et lîm'ye l'avait i>:’e<iuverl d'uti ton. f-e paliiiaga 

llii valut, îi[irès tles élo^vH mai (raillatirs, miü Heiaoiiee dü niai ibiis les 

vri/ffjiteÿ di.i Salua de iSdi t « Üe n'est pas avec ^Ic tels enfantilln^es 
(jii'iai fait llliision anv gens f)iii s’y cutitiaissoid; les restaiiratiüns et la vieillesse 
factice ne me vendent pas vesiax':labié tiuc sjatiu* badigeonnée ra.[inée deviiiùre, » 

En dr|)il de celle Jxaitaile, runivre lit inie iiii[>r{^ssioii grande. Le classique 
Iteléclnsa;, l’elèvi; de David, après nvoie luné le; inodebi du SfJÙtf SfUfiftitiifjHy « fort 
mnar^piüble par le iialiiivl de son altitude et la verilé des ilétails, teriiiiiie ainsi 
son Jiigenicnt {laiis le Joftntfd dcÿ /h^Kifiÿ : « Qiioiqtie ii?s elecs re|n'ésentés dans 
ee inôieeau tic sciilpUire seiiibiciil en rciidi'e le geim; moins élevé, moins imporlaiit, 
ccpeiidanl la vie est vent lue avec ta ni de l'oixïti cd dt* passion dans ces deux 
animaux, i|uc nous ne balançons [3us à iiej^anlev le groupe qi^ils foiinent eoimiie 
roaivre tic sculptui'e Ui plus forte cl iu meilleure du Salon, » 

('•iislave Dlanche, (|iu allait devenir un des [dus enthousiastes partisans de Barje, 
émet t|iielqncs réserves asscj; jnsli's sur lesquelles je reviendrai tout à riienrc, 
mais dit que t< tonlcfois et malgré ees critiques, le groupe tic M. Barve est 
adtiruabtç i pcisomic peut-être ne pourrail faire aussi bieiij et l'auteur seul j>ent 
l'aii'e iiiienx ^ » 

M. Eli. Lentirimiiit, dans une |H-einière étude d’eiiseniblesur ce Salon, scerici 
H La véiité de ee monceau est (elle qidon se seul poiii>suivi, après l’avoir vu, par 
une tîdcEir tie ménagene ! » Puis, revenant à J'examen en détail des «aivres 
cx|>osécs, il glisse, parmi scs loiuuiges^ ectte critique eiirieiise et tuute[larticiiHère à 
Pépoqiie i a Je uc ferai qidiin bien léger rejirothe à ^\. liarye : c'est d’avoir choisi 
pour son crocodile une espèce a nex bossu dont le earacléie n’est peut-être jias 
assez régulier (,m*) Il faut laisser, je crois, à la nalnre ces jeux biüaires de forme 


1. (Ijvrifl du M Cl 5.IJO Pillai de Ï83I}. 

.M. flAiirK, fbS, ftiii- ng isak, passaril .Saïstr-Mahik. 

f^eiaîKïs. 

■30. — Un portraitr 

Seu{plur$. 

âlTO, ™ Maritfitilt mt7ilSèbfàsti4fti ligure d'éta^o. 

— Fn Tiÿfp iitianl siffpri'i un jume crûeodîir, fe^dii^oré. 
.Sftdpaiiie {2^ fiiiliplOniciJt au livrcl}^ 

2flS7. — t's Ûiirj, i'sçuîisc, 

30I|,S. — t’i'fiwps iVAutntaur ru pifuisT. 

2, Il Salon tic 1851 ». ÉbniH'htJi çriii^uef, |ifir Jàl, 2&S et Sfi'J. 

3-. ù SfilûJi de 1851 », Ètmfcs JNr l'ècok pur <EubI:tivc Plaiiclae, p, SO. 
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fii/e nhusnsi .f^-ofwr’it/: cft qui liiit la joio ilii ïmilo^ur iiiî Joit \ti\s iMrti 
i'(K:li(a‘f-]uï Je Etièmc \mv le ^jeEilptiai]''. »? 

X’est-il |*i(s Ihoii aiiiiisEnit ce rejvmf^lie naïf peul-etrc, mais ccrUEiricmettl 
sincère? cchuhic il rcIlÉîlr rt'iS[H'i! Jii ihohiceiI ! fjnc penser sic « s^cs bijîîirrs?s ji^nx 
(ls> forme dont ïilmss^ Iel nature? » Mieux sjuc toutes h^s fonnules aJniirativsrSj 
Je telles plirases c.^elaireiil: la poi'lée tle r<euTre Ju novateur. Le rüuianlisine n'avait 
triosVI]thé des [H'iiJ’liouitiies sh’^ restluHirjue! Or, il s>st Lon de scinarquer que 
ce croeoslile çlait un |E;avia]. Ihn' h'i s’(‘x[slitnie s^elli' l■etual■f]lsfi sic Clmrlrs 



cniEîï P.i sa 11 T 1» Kim ri. 


f*enorniant qni s'shotine s](‘ ^ s<tii ne?, hsissn ». Lt; livret avail s.’ii beau fcrire 
eivjH:;t!tIilej ilans tsiitus ses eatalsï^iiçs tltî vsaitsr ihiïyc sl eu ssijn sie EJKUilivtituer : 

Il faut lire suïcpii! les lignes ls>mbées delà plunie si^Ainhioise Tarsiieu' : 

M M. [larve a su iiieUs s) à p£'^s>lît eell.i': observaiisju si vraie [>[ir ra]s|iui't lY la 
France : 

(Ju'il nous fuLil du iiotiveaLir ti'ûii fiH-it plu:^ uii muisdsî. 


(X 11 est assez ililik'ile J'eu faire en senlptiire eit prcîuuit la riatm^e pour gui Je; 
M. ILirye a tioiivé plus sisriplc sFeii inventer. Ainsi les voj ageiii^s les plus cétéhixîs, les 
iialuralislcsh:s plus suvaiiU, ii’ont jamais vu, ni dit que le li|;re guétlài le erocoJilc 
polir Je tiévorer, ni ipic leci'oc^odili^ atlaquAt jamais le tigre; ihéatunoiiis, Tartiste a 
pensé tpie la niuUitude le croirait sur piU'x.dc et s'extasierait sur le naturel et la vérité 


1. ilrlijf^ji h SliIu-i] clâ ISm n.'lbJilC I, 

â. (t tit- fÈwk ffiinkfftt (Us SiiIùi'j dû lE!3l ,< 1 . Ittcuiîi ée cf\ififi4i piif'ntï Us 

(lutiiVÿM d« judi’jaKfe fC 4j!f ijijiosis fois aa tiUNPFK le pfx-tnUf m^ri ts3t, |iar Amljrü'iaia TaHicu, 

fiour ;m<tr </« JEiiVt el tli aur 3 ^ 7 . 


























HArïvi;. 


<1 UTK- soi'iio ijinî S(‘i‘Éiil i] iilh'i' vri ifin', ihui jiliis r|iif; I pxncîtî- 

Uuh ïmatoniujin^ d(^ s(;s Jirti'iirs -ni nii oxsimiJiiî lai'iMiiriil Je fort jHvs, Ce iju'il 
îiviût prévti est nri'ivé' hniîl ti rlé iiiii de hx belle et M(iivû fureur de ce 

tifrre cjiii, le [ireiiiier |mi'riii ses pFireüs, i.lêvniTf:'' un er^K:lK:li]c evee uit iij^petit ti’es 
di'iiiiiatif|iie][iefit <‘X|iniii:é; iiiîiis les snVFiiits cuti Irouve que te sculpteur s eu ullsiil 
efiFissanf sur leiiis lenes : ils -uil i'^ïimîièiu'', iJ leur avis est que le tigre th 
M. lîarve u'est poiul iiii tigre, mais un jaguar auqiie] lia, l-al au relnHirs tin vi*;!!, 



ii;Hllf Cdf li A X ^ . 


Jomié tes bandes tpii u’a|>|isu(ieimenf (|ii‘an figi‘-\ l/é|>iue tlursale forme ime 
bosse impossible d’après ht stnielurc osléubigiquc; la queue, qui se termine en 
poititc e-inime eelle d'un m(, osl J une Ibjaïie fausse, tes pattes de devant smil 
beîuieoup trop grosîw^s par rappui l à celles de -lei i ièic, les tuiulles sont mal 
placées, le imiseaii u'si |ms le caraclèn' ]>iopre à relie famille de qiiadrnjièdes, 
tl est (toiu! euMstaut, aux yeux des savants, que c’est dapiès lui .jaguar mal empaillé 
-|ne M. Ibuye a moulé sou tigre; que devient, alors cette imitation si extraonli- 
naire d-^ la milniiq tant vvft.r m* ,sc rnttf rdnlnH 

aè'mi^ de ne prottonrei-Y 

« ... tj's iv(le.\iuiis, dont los C(iiisi',|iii>ivc<>s wnil. lonfüs |)ositives, oivli-vcot à 
l'(riivre il« Jl. Uüivr iiiio [iiirtie do son inôiito. Co n ost |.Iiis, cotimw un 
iivougle cntliousuismo l’a [noi Innn!, no i liof-d n-iivi o di; viiritô, et le uicillcm' 
ouvrage de l’exposilioii, uiuIb seiilciueiil „„ moieoim Irès esllmable qui, sfins 
eoiiiniaiider riidiiniation, exeîle iiiu- sensutioM d’oIlVoi . t do |Ûlié qui surpraid 
au premier almid et captive foitcnnni lattenlion. 
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Ijt du erocodiiCj lix voraeilu du [Igi-c^soiit c.'tprïuides jtvoc: i!ui(îr{;io : 

Eémotiùn esi ftOia'e^ Iîîih], dans la snlle des SiCiilpleurs uVui fnil tumU-lî uiio iiarmllc, 
Il est vrai : est-ce une raison jioiir i\u*W y iûl chef-tlfenvre, et {jiie le hou 
pnMie doive julmirer? Ce ivcst pas uiuii avis, » 

(Constatons tout trabord tivic dans co iilùiT^eaii la malveillance du [Ku ti pris 
ucadLiuiquo est traversée üt^ au fond, coniinic iiiitigée de reslj-ictions fiiielipie peu 
coiitratijctojres dont le [KUivro écrivain si'a pu défendre. I)n sent que c'est par 
lamljciiuv qu'il arrache la vérité de sa conscience, (|u’il se violente pour euiifesscr 
qu'il y iwait là : utio émotion neuve. Mais quelle Instûire il nous route, flutiiid il 
accuse Baryc d'inventer dans la iiaiuiv ! 

Le trait ii'est-il pas joli à celle éjxn:[i,ic où les Iléro et les Léandre sont en 
voi^uc, où les j{jlis gardons de la mythologie portent le tonihet ii la Louis-Pinlippe, 
eîi l'auteur kii-mèmc vante rexaelilude parfaite des types et de la mise en scène 
dans le lableiui du Moî^c CftfmJ, présmtfi à Pharf^m}, exactitude, j'imiigiTie, qu'il 
idavoit pli contrôler que de fort loin? Puis ciilin <juc penser de la leî;on {l'aiiafeiine 
et d'ostéologic iloiméc a lîarye? Le statuaiie grave et Cûiieentré d'erdinÉiire en a 
cerlaincineiit ri, surtoui |dns lard ; mais il a dù élrc plus tenché, j'juiagine, de l'appré- 
ciatioii lions CArtiain de .M. Victor Sclicebdier, un dos rares survivants do celle 
époque h rbenie ou parait ce livi*e : « De quel génie ne faul-il pas éli>.' doue pour 
animer à ce [>oint deux ou trois sacs de plàti‘i;î » 

Ciï n’est pas sans raison que j’ai rappelé les critiques de 1831. H est Iuik 
jours intéressant <le voir coninienl a été acciicjlllc Tenlrée en scène d'uii arlisle 
qui se pi'ésenlail seul, en deliors de tout gmiipe et dans des alfîliules absobiineiit 
nonvelLes^ Dès ses premîei’s pas, il devait surprendre, étonner, troiiider des ina- 
nîèrcs de voir, tioiirter des traditions ; ce <[ui devait arriver, arriva, tît cependant, 
il convient de le retenir, tout de suite des applaudisscnients se fijvnt cntendi'o 
SC dégageant de la su iq irise générale. 11 vint il lui des ad ni ira leurs dont le 
iionibre allai! grossir sans cesse. Chaud anx griefs qu’il eiieouriit, on remarquera 
<péîls sont i*esté.s les mômes, et qu'ils s^ittaeiièrent à lui sous la même forme 
tpi'a U |>remicr jour : e’étaicjit ceux trime époque, d’uiie école, d’un pivjugé. 
11 fallait tpic ré|>uque passât, que l'école dis[>Lirùt, que le |:néjugé lût convaincu 
d'inanité \ suii génie pouvait alteudre : raveiilr était û lui. 
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Et inaintL'iuinl exiiiniiiuiis ihhu- iioiis-iiièiiics ci'Ul* œiivjc ilc^ tJiïlnit, Voyons?- 
lîi de tios yeux d'iuumiies tiui t[inivnrts{îiit edicîü qui oui suivi et duiuié h l’eii- 
séiiîhlc S4i valeur tolule. Il est évident que îîniye est là, (lu il est ruanifesité. Nous 
ii'avüiis jsEis encore devant nous le uuiUrc, le ItEiiye puissutil et fort qu'il va deve¬ 
nir liieiitcM. Pour le nioiEUMit il sEiit tropj il a vu de trop |)iés ; raiiutomic exacte et 
précisele gène. U ei liesoin dYdiigiier les couuaissîiiiees tecliiiîques inutiles A rfiiimxî 
(Peu'L (liistiEve Planche ji raison quand il lui ixqn'oche « d'étuiill'er la vie de Sf^s aui- 
jnaux sous une iindtiliide de détails leirothiits frop pefitcinent », Plus tard, les 
ilétails seront moins noiuljreiix, mais j-dus fortement aecusés. Lt^iryc sera (dors en 
possession de sa belle factnrç large. Il évilei a loiil semldant de dureté et de sécheresse ; 
il saura fEure les sacriUces iiéeessaireSj etsim|ildier pins pour ex|»i'imci‘mieux. Mais, 
quoi qu’il Eulviemu‘, il aura avec le tlvmtmd an tv yformulé sa plasllquc 

et, de foutes pai'ts, constitué son estlicliipiei, L'action draina litjue est déjà in le use. 
Elle l estera sa vi.sée ]>rincipale, et ses moyens seront le dé\elüj>pejn£inl snperlje 
des formes ilc Paniinal, ainsi que lu mise en relie T i.tii earactere moral par le 
dégagement de la doiiiinante du earactere physique* Lès 1831, il avait trouve 
une sculpture dans ki scfulptimc. 

A cette époque, le règlemtsiit <le rexposition, plus |Milernelquc celui de nos jours, 
autorisai! Penvoi successif an Louvi’c i.ri.euvtxjs après l’ou vei-ture. L'est ainsi que le qua¬ 
trième supplément du catalogue inenliomie, sans les désigner juEdheiireiisenieiit, des 

c»/jldùe. I^i iirifsse les signale, les loue, mais ne les décrit pas. 
FaiiLdl croire que GnstEive Planche y fait allusion lorsqu'il dit: n Nous smnis. vu de lui 
(de Jhirye) des inodèles en plâtre de cerfs, de chiens et de elievaux, eiujireints du 
iiiènic talent et blâmables sons les mêmes ra|qiOrts.j) Cida peut être, mais à ce 
Itropos Je ne résiste î>as eiu désir de rap|ioiler cas passage du eouqdc j'eiidu 
de M. Victor SchodeUer dans l.e sénateur de 1880 se son vieil l-iJ de ees 

ligues empreintes dhme ])hiloKO|diic qtii tiuil la |kolitique à l’csthclique? 

« M. Haryc vient d'euvoycr depuis, au Louvre, deux nouveaux groupes 
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cr^miiunii-Y [KiiitHiTiYî üiicoix; sinjciicui s uie j>i''yiiiier. H nous montre i>Jius cesst; lu 
fort qni décliiîï* le fÊÛlik. Je veux cniiveiiir qu’il iiuvis inunfi’c en qui est vrai, Cl le 
jKîuple est là pniir Tcittcstcr j mais, ouU'cquTuic telle uinral i té est nssüz désespéra nie, 
on peut justement raeeuser de l'cndiv loujours iiiiisi la même peusik, défesuiiic 
toujours la iiiéiiic sensation. ^L Hai'ye réa itcut-êlixï |ais soiii^é à eelii. 11 sutlii'a 
de 1 g lui faim observer poiir qiéîl ne retomlie pas dans la meme faute. Comme si eet 
hiiLile scid[devir voulait acqnérii' tons les geiims de gloire, ü a exposé aussi un 
Marlyre fk Atimi Sf^haslim auquel ou ne i’e[H'oclio qtie do la lounlcur ; n^ais le 
seulîmont de la vie qui s'éteint et ralfaissomoiit du corps sous la soiilTrancc, si 
Idcn exprimés dans eette grande figtire, en font un ouvrage de premier ordre, 
l^auvre saint Sélïnstieu î est-ee ta mort qui peiielie tléjà sa belle tétc, ou la 
honte qu'il éprouve de se voir ainsi exposé tout mi aux yeux des passants ? Si 
M* Jîaryc excelle îi peindre la nature soufrante, M. lUiret a des <piaLités opposées 
qui né sont pas moins digues d'éloges,.. + ele, » N’ii3sistüus pas sur ee rappro- 
cheuicui de innns qu’il faut mcllre sur le euui|itc de la tiaiisitiou uéeessairû 
el chère aux critiques d^vrt (le tous les temps. 

Le l(ï aoi'itdc cette annéc-là, Ftarve recevait, des mains do roi, une médaille 
de deuxième classe votée pEir la eojiuuissiijn des r<icomt>eiises, alors que iJiii’cl, 
Gatteaux et hmuout, ejitm aulres, obteiiuJent une pretniÈ>m médaille, ainsi qta:^ 
Cbamparliii, Court el riubul'e pour la peinture, tlittorf et Carislie pour ramhi- 
tcclure. A la même séance Léopold lîebert était décoré de In croix de la 
Légion d’honneur. 

EtGnsUve Flanebe fulniimiit aussi, eu posl-sciipluiu de sou Salon : « La plunui 
lions tombe des mains, M. Paul Huet n'est pas même nommé I Ignorance, folie et 
[utié! De l'indignation ou du uiépris, que ebuisîr? PanviYjs arts, pauvre rrauee ! 
inutile et impuissante critique! Puissent la solitude et le l'ecucillemeiit consoler les 
vrais et les grands artistes ! » 

Cependant rnustère démocrate qui avait rendu compte du Salon dans 
M. Victor Sebmlclier disait avec sévérité : 

« Si Tord™ de la J..égion d'honneur n encore quelque importance dans ce siècle 
désillusionné et assez fort peur mépriser de pareilles distinctions, il faut se réjouir 
des trois croix qui viennent d’èti e données, iJnpré (gi aveiireu médailles,) Léopold 
Robert et Dupont (graveur) sont dikorès. Ceux-là du moins eu étaient dignes, cl, 
(pioiqtie lions ix^grettinns que le statuaire lîarye ii'alt pas partagé cet hoivnciir, 
[iiiisque bouuenr il y a, les artistes doivent s’enorgueillir qn’ou les ait trop inspectés 
pour leur [uxtdiguer scaiididcusejUL'iit des croix connue à la garde nationale î îj 
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Eti sommcTi colle picmiore tiiiiioe tic Solon aivnit été bonne pour Ebii've. Il 
ne poviviût SC léainüic j il n’jivait pas tie roisoii tic iKulagor les lyiiqiics indi- 
^aiatioiis do Guslavo FlanehOj fît les lliéorics éi^alitaiiï>s de M. ScJncIchor ne 
poiiviûetit le IcHiebcr qu’aj^réableiuoiil [lar leur cotieliisîoii. la!s jii^eiiieiits loiiaii- 
geiii’s ou acerbes qu'il provofpni ravaiont lire, on quelques nans et poiii' toujours^ 
de cette mi^ssc; d'iiidifréronee lourtlc eoiilic laquelle se délialtctit tant de prédes¬ 
tinés. Il îi’élnit [>ent-élre pas devenn popiilaii'O uiq>oés du « bon public >t lent à 
eoinpreiulro. Mais tout ce qu’il y avait ile eouiuiissoiii's, d'iiitéiessés d’arts, avaient 
été attirés à lui par la nonveaiito de son talent. 

La preuve luanifestc de son succès, on la trouve dans la cûniiuando qu’il 
l'cçul ilu ]>oi'1i'ait du roi. .l'cxIrais cette note parue dans le journal rArlàte : 
c( >î. Miïvyu est chargé du hiisLe du toi, M, Anloîiic Moine do eolui de la reine. 
Ces deux ouvrages feront |>artie de l'exposition de 1H'Î2. îî 

.lusqii'alors les expositions n’étaient pas régulièrement annuelles. liOuis- 
Pbilippo, il la séaiiee de la distribution des réoouqtenses de l^ïdl, avait fait des 
promesses fouiKdles [>rnir luodilior cet état de choses. 

« T.e roi a ousiiite [>ns la [(arolc, dit un dociiiïieiil olliciel, et ainioiicé qu’animé 

eoiislaiiiiiient du désir de favoriser les arts et rie eoiilrihuer à soutenir la gloire 

de l’Ecole frEuivaisc, il avEiit ordonné que, dorénavaiitj rex[iosiLioii [iiililique des 
objets d'arts au Musée aurait lieu tons les ans. 

tt A peine S* M, aVEiit proféré! ces [laroles que les cris do LVec le iOi ! se 

sont fait entendre dsuis IouIcls les ]>ai tics de la salle. Le ixd s’est retiré an 

milieu {les acolaïuafions réitérées dos artistes oLde toute rassemblée*. » 


i. et>niSÈqin?tiM<.!i; Mt ordre ^lu roip M. k direclcur gurt^r.^l des >Eusüca, dans un avis insÆrîi au 
SC a.eiU IS3I , 3 prévenu MM. les artisics qtic ruspasidoti publique du leurs |)rtn:Iwctiei]s aurait liûu dâaorujüiis Ittus 
lus ans daus le pakis du t^uvre, h J'ùpcfque du 1" avril. 

Leu Ouvrageu Sati^ aueurvÈesceptiüis dcvroul dire à [a directio» du Muïjée du 20 février au 1" Jiurs. 

il u’éu sera adiuk awcuu iiendani te couru de rcxposi[iein. druit la durée Mra de deuï umw. [Aarja/w du ifjiscf 
d«ji et tufldûJîO La mesure étail uuuvdk : clic ue devait jïasùtrc appliqué a encore kh lÿü. 
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Du sait ce qui ai riva : le SmIoii de 18,12 ne devfiit pns s^:nlVl■iI•. La IüiiIc 
en fut il répidéiiiie du (.lioltirii qui siîviüsciif alurs. Le L'i avril, une pru- 

lesfatiüii iriiiic partie de lu presse, une note du diii?cleiir des musées n>VEUix 


iurunuiiit « le pulilie et MM. les artistes que l'cxprisition luuioncée ikkïv le 
iiiiii était ajournée, n 

Mais une aiilix: cxptisilîon organisée par et >L Paillet an pi-oüt des indi- 



C E n !■ f E ■ n A R..1 É. 


geuts et des iiuila<1es atteints du elioléi:':i » fut eu iiiéiiic temps annoncée et. sVuh 
vrit le (> mai. Le local clioisi était hi gnilerie Lolbert, rue Vivienne, et Lu gi^and 
nundiie d'artistes ont déjà {U'omts leur cmieoiirs, disait la eiienlaire, peur cette 
l>ijiuie oeuvre. M. Laillet ixieommnnde de joindre aux oiivrages la note explica¬ 
tive pour éti’C inséi ée au livret. On n:çoit chaque jour les envois à la jjah'rie 
Lolhei L de dix à cinq lieurc‘s. lîieii ne sera ncglif^é [Hiur rassainissotiieut île la 
Kàllc, />f?s /fctfVÿ i/ pmfmm nntkkrdérlipieü^ » 

,1e nfeii voudrais il’insistcr snv cette l'écbnue iriiygiéiie; mais je note eu 
passant^ pour riionneur des ai'tistes de 1812, que déjà, à cette époque, ils 
ii'liésilaient pas ft lu'cjalrc part à des expositions à bénéfice. 

Or, bien que Et la sculpture ne fiVt jîas en majorité » a lu lîidcrie 0:tlbert, 
le nom do lïaiye tîgnix' [Earini ceux tics ex[iosaids cités. 


U 

























45 


liARYE. 


Ccl iiiterviilîe d’un au sûiiiblc^ i.ruilliîiu‘s, uvoir été mis h prabt par Ifarvc 
(riiite mjuiiri'c tjai fera dato duiis son oxinUnicc d'ai Eiste. 1/uiiiiée 1833 vu être non 
plus une iiflîrnintion, inuis une consecmlioii tléfjiûti;o* Pue le noiubn", 1 iuipor- 
(anee cl lu vurii?tt?i la série de scs œuvres e\[)ûsées est considérable - 

I/êxposîliou eoiiîiuciiçii le P*" murs; il y fii^ure coimiic peintre uvee six 
aquai'cllcs, et eomme scnlpteiir avec miKe ouvrages ^ 

Nous iPy voyons point paruîlre le buste tlti roi, luuis celui du duc d’(.)r- 
léuns, qui lui bit eonumuKlé, eoimiic le lucutioniie rabréviatiou [C. et T, P.} 

U brévia t ion l'xplirpiéc ain^îi û la preinière page du Catalogue : ordo/m('üi 

jHtr h îninùitre du Commeai de^ Trüeaiux^ jmhlkü. 

H Si, après le peintre irauiiuaux, vous vonlesî eounaitre rnrtiste imitant la 
naliirc iiutnaine, écrit Jal dans les C<tmençs <ht Louvre^ voyex le buste du iliic 
d’Orléans, gravement Irai lé et élégant sans maniéré. » 

Mais le portrait ollicicl, tout remurqiiuble <pi’il ait pu étrCj n’était j>as 
rc qui devait utlircr et retenir riittention. Pans la presse^ le succès fut éekî- 
tant qui s’^uflîrma autour des animaux de lîarye, La diversité de son exposi¬ 
tion révèle au [niblie, eiieore un [leu étonné,, rimmensité du champ qui vient 
d’étre ouvert, IiLt l'on leimuquera avec quel soin, je dirai presque avec quelle 
coquctlcrie — quoique appliqué à liil le mot jnritï ’—^ Barye pi'éeîsc au cata¬ 
logue les dilléi’Cnees tle race : ()iii-s de lUmie et ours dm Alpen^ (ïurs de 


1. (Livret dii Muftéc roviil de f!ïî34 

.M. a A e V K,. 16, V D A t II E.S e A r È V A [î s. 

/Vi'jdeH'f, 

iîfuxjajtfffr.î .rlw Pifou (îiquiirelÈe), 

'JJ, Tiÿt't itieormi we cheval (id.)’ 

9û^ PtttHhèrç ila îiHîes (idO- 
97. I^aïUftirc d\i Ifacifc (Ul.). 

9S. dv.Cfip (pd.)r 

99. jEff’UÆa'ÿJCîdM ÆfrjÿdfofUL). 

Scufptÿfs. 

i/ft iivn : modèle eU idùtre. 

(SupptÈmcnl du Livrât.) 

Scutpiütt. 

32S3. Jîui^p ihi (iuQ ii"Oel^ei)is, ijlAUe. 

S23i. fer/ frrraasf'irL’ntfJ c/e fjeûrtde race. (Ch, et T. 1^)** 

3235. Çhtcal rfrti'frji jjflr ütl 

3236. Chaelti YI^ la fa^ii du 

3237. Cavalier rfu av* ïiéeip, 

325 S. OwFï tftf Putsic, 

323!}. Ojirsdes 

32/iO. Lutîe de deuxouri: i'uFF tk l'Aminqtte sepüntriauaie, Pautre da 
32/iL ÉfêfihaiU iPAsit. 

32/4Îh Cfi^tile mo-rtf-r étude. 

3 î/|d^ fflCfre de ntée/aît/êj/t, 
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ippietifi'ionaie cl cnrs iks la^kÿ* L\îlcj>huiit ^jii’il nous iiioiiti'c vinni 
trAsie, cl lion iH>int tVnii anU'c |ki}'s. L'jiPtîslc ici lîcol à nlliniuT son o.\iicEihiilc^ 
il veut i|ii'on ssiclie qiril s'tiUîiL'Iic ïio lyiH‘ vnii, |iHi'tiéiilicr^ cxishiiU tic toutes pièee.s 
tloiis te série des ■lilres créik \v[\v l;i iiiiture. 


Ci'Uc fois les ilëlructeuia hc lurent, et fîi eiili([iie conquise alhi jusqu'mi 
dilliyniinbü : o J^ei vie est lii, s'écrie le reElactctir Jiiiooyjoe <le i'Arihte^ on 
resteivnt des licurt^s à aiiiilysee de tels clleJ's-d'œuvre, iicHïc que les détails 
d’une eréatiün i.rait ipu rcpi’odnit la vie avec celte perfccliou sont iidinis 



rfVn-S Q.iirïSi SOS .■^ 1‘(fC.. 


coiiioie le sentiment <jii'ils fout iiailre. » Kl [dus loin : a Ai J'obsçurilé ni Jai 
misèi't‘T ni rijt^noi'îince sles acadéinies, n^oiil i‘C!bnlé Rîiryej il a coteiidu la vci\ 
magique de l'art <pu î’apjiélait, et il a uiai-cîié tûiyoïii's. » Jules Jaiiiai, daos le 
même journal, rappelle a ce sublime faiseur de lions, ce ehurmaut faiseur de 
pelUs ours, llarye, noliv lierltt et notm aiinûratiou à tous! m 

La déserii>liou des OHivres est inléressaiite; elle déiiotc cette seulLmentallLé, 
ce licsoiu de trouver un sujet quand iiiéme, /rfoe le //?/«««, qui sont bien de 
iiiîiis elle est juste, et a le méidte d'avoir été dictée iiar réinoliou [U’e— 
mièrCj pnir la ciiose vue : « Vous avea eonLem]dé ce lion colossal et vivant ; 
regardt?z maintenant cette [xdite gazelle élenduc sur Je flanc, morte. I/ar(. 
admirable avec lequel ce snjel est traité prouve que riuiiste. doué triiu 
sentiment vrai et profond, sidt toujonrs cxéeiiter avec la meme véiïté et la 
mémo [ïrofonileu]’. Kn face de celte cEiai-maide gazidle, vous êtes éiivn comme 


1. L'Âriifif. 41 SjloTi de 1833 i. Vyl. V, ]i- H3 ct passîjd- 
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BAKYK. 


si voi]s ['ii\\cz romiiuî, vous l’iivicz noiuTif; et soignée* Ueryc vous In f«it iiiuier. 
Vous [KHivcK jijialyser tes Ibiiues amaigiies, ccl (eil LHcii^it, ces jninbes dtiltes; 
vous rcconiinBrex fine lieiyt a sciilpté In iiiort Euec In même [ït'vfectioii que la 
vin dans le üou colossal* Jm vue de cette gazelle uioi-le m'énieut eominc ces 



CASllI-HiS IhK t'njK. 


tüüchaiües élégies des Aral^cs sur la mort de Iciiis. coursiers lueii-ajmés. Ce 
Il est pas lüuf* lîaiyc nsi gratul et sublinuî <ljms le lion, Inmlrc et touchant (lans 
hi gazelle; le voilà naïf et spirituel dans ses ours, un ours accroupi qui inange, 
Un ours dressé sur ses pattes, deux ouïs qui lullent. C'est toujours dans les 
plus jietits ilntnils la iiiciuc vérité d'exéeiition ; ces ours vous font rire inalgié 
Yoüs^ comme au -lardiii des plantes, pai' leurs gestes si piaisaiits, leurs allures 
de [laysan malin* Je ra|>pelle encore r/i 7 ^'y>/r( 7 n/Aie, le Cfji/ fenvism 
/étv'd'i.ï. Jf? ffi fïtidr rm:e^ le Vheinî renvtn'aé un Ailiiiirez eoinine le 

lion s'étale sur le ehcval, ^i^ouldii.'Z pas Vimnk^ Yï lu jùréi du ; le 

roi est remarquable par sei pose [deine ti^elïVoi. 31 

En etlél elle est d'inic étonnante Justesse d'expression, l’attitude de 
Charles \’I surpris par la vision subite qui lui lit iiordi'e bi raison* ^ilalfinureïiso 
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meut, il ne nous est possible ti en peiier que pav le vu tl im <k Jules 

Lîuire^ pfu'u dnns le /}i^iof^üÿr/ne Je IS:I3. m Le pbïti'e tic Chîirlcs VI n 

brisé, éciU eu IBOT^ .M, Paul MfuibJ ; mais il eu l'este, tinns l alciier tic 
.M. Rnryej une peütc inuquctte t|uc des tlçméua^cineiUs successifs mit quelque 
peu compromise., h Ce groupe semble nvoir jiréoccnpé Uaryc qui en rem^uiia 



t;i:ji:r iij K ^hJibS l',^u PEI:t! ïrïVRlEKH prt jl.itH:, 


plusieurs tels la eompnsilîon. Lu Jirticlti tk la /VïiZ'ï de LSuIl nous 

donne d'îiuti'e part une desci'iidioii plus cornpicle que Imile auli-c, tivet; des 
îipprÊcialions que Je ivïprothïis sans eoiiimeiitaires- : a Xoiis ne parüi^etnis jkis le 
aièinc ûiitliousifi.sine pour une de scs eomposltioiis It's plus citéeSj C/iarlcff Vf 
ia fot'éi iùi Mattx, Le clievol seul est ft>rt l>cau et ti'ébuehc bkii* (Test 
bien tù un de ces chevaux tenant à la fois tlu t; lie val de brasseur et du cheval 
héroïque dont ou cultivait avec soin rcs|ièce au temps tles graiitls çonps tle 
lance el tles armui'es de fer, Le jiiouveiiicut de ChaiJcs, tpiî étend Iç bras, a plus 
tle noblesse qne de vérité, J1 convient mieux à ini évêque de liège qu’au jeune 
roi qui, dans S4i folie, va hiciitùt sabrer scs geiitilslioiiunes. Euliu, le vieux men- 


3 . tomÈ ami^e « M. Fbrvc par raul Mantz. 

tîepuf diifl Pfjj-iî, tome XXX. année ISjIjk n lc5 Sc^itplewr^ li'aniiiiaws; n, p,ir tlnûlo LaHné. 

il 


























46 


BARYE. 


diant, couché sur le dos et les jambes levées, est bleu petit pour causer tant de 
trouble. Que le cavalier nbaisse son liras élendu et repreuno la bridCj un seul 
coup de sabot du robuste destrier le délivrera de toute crainte> M. Baryc est 
revciur souvent sur celte conipositioiij il Ta cxÉcutéc avec des njodifkalions 
diverses, dont plusieurs sont très heureuses. » 

Quoi iju’il en soit, par cette œuvre, ainsi que par le Cûvaiier du .\v* 



CKItr TKieH.\*SK. 


autrement dit Chm'!eji Vf! le Vklof'kujj^ si luîan d'alltii'e, d’un type si fortc- 
îneiit uccïusÉî, ïkiye préludait à cette suite de statuettes équesti'es, le Gijîîêtàl 
Houtiputie^ le hue ant^irieuros à 1847, Gmlmi de Fmx^ Uimner tar- 

tare'^mTélant .mt eheml, Anmzuue^ vonlume nuiderue^ postérieures à celle date, 
Vhpfeur mstume iAUfk A" 1/plus réeeiite encore : statuettes dbiii charme îjuposaot 
que les [inijmrtions diincusioimclics empêchent seules tt'iqipclcr des statues, mais 
qui eu ont tout le caractère et le seulimeut. 

* canudère, eu ofl’et, éclate dans ees petils bronzes. Aucune des %ures 
nn la ■ physionomie d'un contemporain Iravesti. Le cavalitu’ tarbue sous son 

H 

armure est sauvage d'impression* Chaque personnage est strictement (le sou 
épotpie, et reste scnlpUiral, aussi bicu sous le costume du xvi'^ siècle que sous 
Fuiuforme tlu général Bonaparte, riiabit militaire du due trOrléaiis, ou la l'ohc 
tombante de rAïuazouc de 1830, Ces deux dernières figures, malgré la difïœ 
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ronce tl une inotle ubandoiineoj nmh assez proche tic nous ponr que le change¬ 
ment nous soit plus uppFücîel>lej ne paraissent nuliemeut ridicules. Groupez-ks, 
ces pelUs cavalier!», de loin, de pi'cs, sur une table, de profil, de face ou de 
tios, les uns II cùté des an 1res, an hasanJ, vous rcçounaîtrcii de suite les tjqïcs 
historiques et les époques particulières. 

IJhirphant tf 4 sac de cette annèe-là est une Jiicrveille, IL ne faut pas le 
eonfoiidrc avec YEiépkanf ih üùf^hmdtme qui est nu çheT-d oeuvre de grâce, de 
lègèrctc ét d esprit j oui, dans eetle énorme masse vivante, Raryc a su moiitrér 
ces trois qualités réunies sans iiiciitir à la léalité de FaniiiiaL Ne se preiid<sii pas 
à diiTC (juhl est joli, tel élépliaiit agile et lourd, eiitrAÎné pur le course, qui dôjdace 
l'air en trolliuunt, cl dont les larges oreilles plati^s se soulèvent dans respaee? 
U est bien L'u éléphant ijui suit les reiumesu, eoimuc on l'a spirituclkmeid appelé. 

IjC modèle ex[>osé eti imirehe et ne court [>a.s. Sou attitude est plus calme, 

(l’est la pesiiuteur du pachydenuc qui est aeciisik et mise eu relief. Quant au 
Ct^ï'f par ffettx a|q>elé plus lai'd [Ku‘ lui dans ses catolognes t 

Cerf fJii: corx pnir ilrux iév.riem (TEr.ofÿ^c^ il lions fait assister au plus lu*! 

Iiallali qui puisse sc loir. Quelle scène au fond des hois, pendant que chante 
k cor ! et {^piedc merveille de plastique datïs celte furie ! 


XIX 


Jusqu'alors Rarye s’en était tenu aux petites proportions. Mais celte mmcc- 
Ic’i, avec le lÀmk iamffnf nf* .sf'tpmf, que le livi-el tlésîgiie siuqdciiicnt : mt IJo^u 
il s^allaqnc aux formes de grandeur natni-clk, L’eUet pixitluit fut immense. 
Gcrliûns esjndts, embarrassés par Je l'eajiect de la trîidilioiu eruiiïnt bien devoir 
l'aiie leurs pins expresses rèscrvcH et allècter, au nom des principes, ma; altitude 
scandalistie. I.es [iidils groupes, « les scri-e-papiei’S n, comme on les nonnnait dédiiî' 
giieuseiîiciit, passaient encore; mais faire à la hèté d'une inénagerie les honneurs 
ih lastatncj n'élait-ce pas aller trop loin? X’y avoit-il pas là im danger? Pour un 
peu ou eût crié à la profanation. 

Néanmoins, et en dépit de ces rÉsistances, le courant d’ailiniraliou fut le 
pins fort. <c Plus je revoytiis le Comftitf du /iou d du serpeui, et plus I im- 
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BARYE* 


pression aiigmen;tfl.it ^ écrit JI. Cli, Lonoriliant ' ; il nfii scnililé d'abord qiiii 
le lion n’iiiiiait : hier je roniendais rugir. >t 

H ' Voici un lion colossal qui se défend contre un serpent- Que de force 
el de natuivd dans cette jiose! Comiiic la ligne qui va de la tète à la queue 
lie l'aniuiîil est courlare avec grâce et facilité ! îj'expressirni de cette trie est 
tout à la fois de l’idl’roi et di» la colère- ïl u|ijiuic sa pattCj en ccarlaiit 
s(?s grilles, sur le serpent et vous vous attendes! à le voii' remuer îhi plus lè'ger 
monvcinent du replile. » {Extrait de rÀrià/e'J) 

Maïs il est une j'cmarqne très juste f<iriïUile la critique ; elle a l>i‘au 
avoir été reprise dc]niis par tous les écrivains qui se sont occiqMis de 
Barye, elle ii'eti a[>parii(înl pas moins en pmiirc aux téinoîns de rheure pre¬ 
mière- Ou fut éniervcillé de la nouveaulè du lion de Baryc. On appî'écîa du 
luèinc coup et kl dilfiu’cnca qui le siqiaraU des productions [irécédcntcs et 
llm port ai ICC du parti de cette iniiovalion^ Ce lion, qui coiiihat iiii serpent, 
croycK-vous qu'il rcssciiilde eu rien, à ces lions fpi’on nous lait classique— 
meut depuis nnc huitaine d’années, et qui, sous lourdes crinières, ont le mallieiir 
de l■es&eull>ler à des baillis d’opèra-coîiiique ? » 

(Vcsl Jal qui jiarle ainsi. i)r, trente-trois ans plus lard, Théojdnie GautlcrJ 
à propos de celte œuvre repiiciiait la inèinç thèse eu se servant de la nièoie idée, 
mais qu'il liahillait de ce style brillant et imagé, qui fut la i^aisoii de sa puis¬ 
sance (le crilique. Barlant des lions d'avant Barve, il écrivait 3 

« Ils ont des perniques fie iiiarhi'C à la Louis XlV, de celles qu’on sqipelail 
iii-lblio, dont les boucles eoiTecteiiienj: frisées leni' descendeiil jusqu’à J'sVduiie^ 
Taairs fuccs débonnaires, aux traita [iresqiic liiiiiiairis, rcssemblcut à fies masques 
de pèles nobles dans ki vieille comédie ; leur corps flasque, aiTondi, sans os, sfins 
nerfs et comme hoiirni de son, n'a ni son|desse, ni vigueur, et leur jiatte soidevée 
s^appiiie sur une IjüuIc, geste jjcu léonin, il faut fa vouer. » 

Dans rAîtifte du temps, je relève encore tette intéi'essante eoju|iaraison : 
« A propos do ce iiatiii'cl répandu dans les eoiiipositioiis de Barye, qii’oii 
nous iiermettc de relater ici un soiiveiiir de Home qui rendra notre pensée pins 
sensible^ Oisanova, dans sou licau nionuniont de Fie VI, a ass^ieié deux lions à 
son groupe principal, et [Hiiir les hai'inoniser avec l'action du inonieui, il Iciii^ a 


1+ Ch, l^iiormani. Ariishi ü. Salon clo 13133 b, page 7&- 

2. CArltile^ * Salon de 1833 n, auL-le aans sîgnalur^- 

3. A. Jalr a Salon do 1S33 », page 130, 

>!i, 'UiéophiLo Caullor- L'IIiialrütio», année « EtarjO i>. 
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iUmnii k duukur de TliuiJiiüe; l’iiii [l’ctiN ^déliré à gniiids et I:i tete 

ppiieUtk, gémiE sîiciideiisemeiit, Cdîi est si dlely bien exéoiilé sans Joute, liuiiii 
i-clu u'est |pas viiii : k mir tic la l'ace a l'de plissé [mv la fantaisie du senlplciii- 
et lasii iKir la \olont<ï de la natiiie; rai'tisle a lait niLiitii' les uuiscles à la cliur- 
petde <iui est liu-Jessous. Celte expression si je puis m'expruncr aiitsl, ue 



LA b-A T TH L-K V ■': |: ÿfu S-li'RE'ÆjMd 

V!irij:iktc üu JiiML rli.'' 1SU. 


peut èEi e exacte que siu' la ligim* <le l'homiue^ et |n.uirlîint Qisaiiova n'a [>üiiit lait 
celte lînite tout seuL Le gi'and [lebdre de la CfutiMiiïHfm ih miîM lavait 

JevaiKxïü avec presrpiü la inènm ]pens4.k, qui ne petit avoir trexciise que l'allégorie. 
Le lion de eette suldime page depaantiirii; est uii niertel eoiuiiie nous; il s'associe de 
c<enr et d’esprit à l’a cl ion sülcuuelk (|ii'il a sous les yeux. Ce lion est un moine 
uioius le froc^ plus la crinière; le roi de eôinjnend Ux^p rEncliaristie. » 

Ce judicieux passage déteriuiue bien le caiviclèi't^ de la ligiireition de ranimai 
avant lîaiye, cl, soit dit en pEissani, il prouve que le scid[ïtcur n'a jias été* à ses 
débuts, aussi luceonnii qu’on voudi'ail le faiie crcpîi'e. La iiorlée de son teuvre avait 
été saisie, dès les premières manifestations, par la critique cluirvoyatdc. 

Mais Uarye nous a laissé une variante [>récieuse de cette o.;uvre. Elle a les 
ilimcnsions do iVs<pii5sc, et méritait j aitisl qn’olb l’a été, d’ètro Ibndtie eu 1)1 'oi3Sîl\ 
Hans ctiltc pi'enuèro |>cn,sée, le lion a la [uitlc gauebe levée et éciubk {■onmie 
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[KXii doiiiH^r un CüI1|ï i\v grillV^ Eiavn^^, ("nst lû un uimivoinnut Jo fOlin, on 
mieux de elnil, et ee imnivemciil suilil à doinaer nue uu^n-essn>n d'iiiEiJiiile, Je diiviis 
presque île juiitiiieiie, qui idexelnL [k^s le djuiuiej iiuiLs imJève du etiniidère ^llI 
dinme, et du tuiTible ît raelioii. 

Tel qu’il esl îuix Tnifcrie.Sj ce lion de ÎHTd luarque-l-il un des piiiids ladmi- 
liants dans la eari ière de lïarye ? Je ïjerais lentd de irpoiulre pins exaeleiueivt qn’il 
est i(î ellel'-d’ieiivre de sa piTeiuière iiiaiiièie, niais que la seconde devait laîsser 
au—tlesstiiis d’elle la preniière. 

QuoiqnTI soit devenu pins r[>iqne, déjà, et {Tune intensité d’expressiüu 
[dns pénétrante, il ne se soustrait pas cucure aux leproches qu'avait jnérilés le 
Thjre dvvonmi un umvmiUe. Sa l'aelnre résle d’uiie exaelilude, d’nne piiidsbn 
très aeeeutuées» Il a voulu lont {lire. Elle est extranjrdiuaire, 1 exécidloii de 

la crinière, de la pean qn'on seni sons le poil qui la rmnivre; mais radiniraLJe 
mnUiplicité des cIkiscs smisibles à ruûl du spectaleur, placé tout eouire l'onvrage, 
[»urle préjudice à Fenseinlde que de loin veut et {luit einhrassi'ir le l'eganL 

Çcs dernim'S mots a^ipelleut une explication, penil-ùlie nicine une Insliliiiation. 

On sait {|u’an niûîs de Juiei IH.'itî, cette lenvre, Ibiidue en broimi à cire 
[KM'duc par Honoré G{)iiou cL ses den\ dis, t'nl }ilacce an jEudîn des Tnileries, 

oîi elle est encore^ ce qui même lit ilirc à nn artiste, convaineii iracradémisme 

ii-réconciliidde, et dont un ne eilc pas le uoui, [>ar lâenveiElance pour sa 

niéunnre : « l){qnns qnan{l les Tiiiterj(?s suut-elles nue ménagerie ? » 

Or, Charles lilaiic à projius du Liou de l8dT s exprime ainsi’ : a C’est une loi de 
laseul[durc, que tous scs motifs doivent sc {iéhrouillee raeilemcnt et ue laisser, de 
lüiu cuinnic de près, aucune incertilnde siu' îoiii' si gn il ica tien. Uaiye n’avail [kis 
observé cette lui dnijis le inodèJo {iu liuri {jiiî est maiiifeiiniit placé aux Tuileries' 
à quelque distance ranimai ne se distingue pas, <jn ne sait si c’est im être vivant 
que Ton aper^'uit {in im nielici^.* Î3 est jirolndde que Harye sentit Uii-inéme que 
son///on se débroiiiliait mal pour qui le regardait d nn peu loin, car il ne loinbi 
plus dEuis ce <léfaut. >? 

Tout est-îl bien juste d:Uis celte critique? tlél'aiit exisk*, c’est convenu jle 
groupe se silhouclte malaisènnmt, mais il u’avail pas été e.xécuté pour l’emplacc- 
Jiieiit qn’on lui attribua a[aès coiqk et qut, à vrai {lire, est délavorahle. 

J'imagine qirencuui âgé par ses pi euners succès de JHIM Ihu yc a pi ideudn 
tlémoiitrer {pi il u'élail pas l'ail seidement pour les pelils aniniun\. H vonint 


I. lüliarlca llluiic. Us Afiîstfs àf wiUH fpufjîs, « ISarve n, pa^cs 33Î ci ^134. 





















LA VIL LT LLS ŒUVIŒS. 


li\ 


s'ilfUnliai" [jar un j;rîinii;.l ouvriigc. 11 rcnli'i!|5rilj sans prüi.>c{;iipîitltm patli- 

i'iilL(>i'Ouii^iit ilt-coi'Jilivi'. Ijü groupe teniiiiiEî, ce ne fut qu'im cri jmhii“ deiiuiTuler ipie In 
jeune infiltré fnl suhnîs ù i’e.vposer devant tons, dans les [nvinienadcs [mblii|iies. 

Lisez ptntot celte mise en dcmeiit^? parue dans l'ArihUe avant la dîslrihutio]i 
des réeeiiipeiises du Sa ton ^ et lu {Hoposition des eoiu mai ides à faiixï : 

« Voiei Bnryc <pn se inoiiti'e avec ntie ineontestalile sni>crinrjlé de sciilpteitr ! 
LU Uieu^ il ii’y a pus de criailleiûés d’epIncUeui'S du budget cpii doivent eiiipèeher 
le gouvernement de Un donner des marlircs pour tailler des lions, des oms, des 
tigres destinés à embetlir nos jardins. » 

liaryc, honora de l'aoijiiisition et de la commande de 1 Etat, ne pouvait t|u'étre 
très Ucni\:u?i de voir son truvre tigurer anît Tuileries; il dut accuoillii- avet; trans¬ 
port le projet otfieleL Si la place ne eonvenait pas an groupe parce ipi’olle en aceii- 
suil la seule iin[X':i'feetiün, parce ipi'elle inoidrfiit dans le vide <le l’esjKiee, dans le 
lointain d'iiiie perspective, une oi^in'i^! [duLùt faite pour im musée, la faute n'en 
est pas à Bai j e. 

Mais il est eerlain fpi'il lira profit d'nne l'cmarqiie ipi'avant tout antre it 
avait di'i faire. Celle vérité s'imposa à lui : à savoir que, [»oiir ai'river à lui 
ctlét décoratif, il est indispensable, surtout en plein air, de [>roeéder par masses 
simjdes, par plans larges. 

Eteettl! vérité, il ne l'oEiUliera pins; elle sera lu foriiinle souveraine de son 
génie daii$ les leiivjx's mon i mien ta les cjn'il vu nous donner siut lui pied de lu 
eolonne de JujIIe:!, an guichet du Louvre. 


XX 


Il est jurair les arts des années lieiiriuiscs : Tannée a été de t:eîles-ià, 

A la lin de Texjwsltion, lîai-ye i^seevfiit la croiîi; de cUevalier Je la liégiou 
fTUomiour. L'ordonnance royale du MO avîü, reEiilLie sur le rsqiport do M. le 
Ministre do tlomuiei't'e et des TravaiOk jaililies, lui oonféi'^ait cette Elistiiicfioii, en 
meme temps qu'à Boitly, AlfiÇil Jnliauiiot, lînile, hiiroE, Ludovic Vitot, Kdooard 
lierliii, Alfred de Vigny, lai, lleml Ilidot. 
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ül üfo-IicI ctïiicut iiiîlîj (lilicïc'i'îî. I^u ppoiiiülioii ctîiîL . puü un tioiiL 

(jiii \m <lcvnîi <)U'c îlJiistre. 

Cotto ainn^c-Juj Isi Ji^tc dvÜL' couiniaiiiliul ii ïJîiryn « I cxIîcïuIjOii tru iiuîrlire 
de soji beiui grouiic //f JJfm üt k Sfifjmtt ». Ce ne fut que [dus tiu-d, en 18,M, 
que Isi Idute en fui (iéciilée, e| vi aîsciiiblublenïeiit îiiir la dcnuiiide de liaryc, car, 
en l’éïilitéj runivi'e apparteunit un lunuze. 

f!etle annde-iiy date de naiîisanee do doux des eJiolss-d’œlivre du siècle^ 
liiigcnc Dolaeryix était cliaigé de teutetr les iH^iulnresi de la bibliothoijuc tle lu 
f .hainbre ties députés; et le bi'iiit eourait « que Texéeutiou des quatre tropliées qui 
devaieut oeeiiper la buse de Fui e de trionq>he do ridoile, était iléliiiitivêiïient contiée 
à llude. i) Un seul devait lai être donné; et il s\igissait ile la Mürsûlilaùel 

l>e [dus, lu note suivante paraissait tians la presse : a II pumît certaîn que 
M. lîarye est charité par le ftliiiisire des Travaux jjublies de rexéeiitioïi desqiialix; 
groiqKîs {pli doivent otro [dacés sur les piédesUui.x en i‘etûiir de cliaquc eùté du 
[jout do la Coiieorde. » 

Cette Cüiuuiaude lut inalhenreuseiïieiit ubaiidouiiéCj mais l’auiioiiCCj qui eu 
fut laite, pernicl de nicsiirer le degré tlo ré[»utalion oii était arrivé Jbirye, 
ba Uoar lai téinoigiiait sa bionveilianeo et sou aduiiLaiioii. <f Divei'ses petites 
ligures d'aniinanx ont été achetées au prix de l,00t) fiuiics à Jl. Buiye par des 
pei'soinies de la famille KJ)ale », amiont'uit t/hiàie. 

/JA rlhtff^ qui [>nbJia celte nouvelle, iïdsîiit paraître, dons le ménie nmiiériq uu 
très beau [jortrait Hlbographié tie liaiye pur Gigoux. 

Le jeune maître déjà cîélebixi a Al ans. Ij'àgo jFa pas oncoi^C épaissi les 
fiirines comme dans le portrait que Fou voit uu eominoncomeiit de co volume, 
Le.s chei eux noirs, bien plantés aiiloiir d’un front large, retombent sur les côtés 
on l>ouclcs drues et bouffantes, et se relèvent sur le sommet en moches 
arrondies. Lu tête légêieincnt inlléohio, les yeux grands, l'eveiii's et intelligeuts, 
vUs sans éclat, niÊiis bleu ouverts, reflétant une certaine mélancolie, donnent ù 
la ligiii ‘0 la physionoiiiie de riioitiine qui cxanniie, obseiue, médite, scrute, puis 
se détermine, et a F énergie de sa déeision. Jl porte une iiioiistache <pdil a siijj- 
pi'jinée de[nûs, coude, droite, n^mlamant [las Iiîs joues* Le nez, insensiblement 
relevé à la pointe pur \iii méplat sailiant à peine, indique l’esprit tenu en réserve* 
Le cor[>s est bien pris dans une redingoto ouverte, ù large jupe, mais sériée à la 
taille, surmontée dbiii grand collet ubuttii coiilro la ciiivate haute, c[in ne 
laisse passer qu’une bande blanche du coL (Fost la mise soignée des dandys de 
I8d(l. lîarye, ou dandyî Quelle élraiige image! Je donne ici Fimpression lîdèle 
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tlii portmit (le et. J'jÿoiitevoi en notV (jiin renscmlVIe avilit une vaf^iic 

inKsciiibiaiice avec JSn^riie Dcliici’oiï. J’on rlesolé |kuii‘ les inenaliiles qui 

triiilieiii‘s u’ont qn‘à regarder le porlniit iloimé ici. 

Une notice biograpliiquc signée P. aceoiiipagnait le pcrtcait Btiryc, S'il 
élait. tenu en ngiicnv [uir les chefs du clan ilont il dénioÜsSiiit les a ienx erixnncnts 
sans y picnilre garde, par conlj'e il avait des parlisarLS fanatiques, qu'exsillâit la 
îVddciir de ccrUiins» hIc cite des passages de cette iieliee : 

« Greyez-vous que celui dont nous vous donnons le portrait niijoni’d’hiii, dont 
vous avez atliinïi} les œuvres, croycît-vous <]iic JSiiiye que voilà a été inconnu 
ijnii^ze ans! que cet lioiiiine d'Anne si grande pulssnuce, d'une si grande vérité de 
talent qifil n'a eu qu'à apprendre pour devenir populaire, se cousumnit dans son 
génie, faute de trouver une main amie (‘t puissante r[ni le sontint! qu'il 
ne pouvait étudier faute de modèles!.., Mis^îre, insouciance, obscurité, ignorance, 
prf^jugés, prévenliüiis, montagnes qui pesez sur l'artiste de cœnr, pesez encoiTr ! 
il vous soulèverii : « marcliez l odit la foi. îïarye a marché, mai’cbé toujoui’s* La 
conviction et la gloire fout saisi à temps. Le voici, celui qui a su siî faire une 
musc de son intdhûur et nous a prouvé, à nous de ce siècle in.cn;diilc et insoii- 
ciiuit, qiéil iipparliciit au génie de féconder mémo l'infortune... 11 est question 
pour lui do uoiis montrer tout ce ipi'il y a eu lui dans nm^ autre {diasi; ilc son 
lalent, et nous ne douions [kis de son succès, nous; il y a trop de j>enséc, tivip 
de profondeur dans ses prodiicitons, pour que ce qui est un fuit ne soit pas une 
garantie qiPil saiiivi rendre In foi’iiic hiiinniiie d'unc! manière aussi supérieure 
que cctie antre nature qu’on l’n forcé d'aller l'dinlier au Jardin des plantes, faute 
tl'as'Oir de quoi payer d’auli*es modèles ! 

H (Jidoii lui donne du mai'bi’e et de Pboiimic à faire! Pciit-Oii doiitei' du 
sncei'rs?... » 

Qui veut trojï prouver ne prûuv<; guèn?. Get liypcidHilismc roiuarifSquc ne fut 
pas, je gage, a[>pi'écié par le calme et inotlcsle Haryc : il dut sui'toul hausser 
les épaules à cette assei'tioii malavisée, suivant laquelle, il aiii'ail, faute tic 
mieux, été chercher scs modèles iui Jartiiii des plantes. Non, c'était, son teinpéra- 
ment (Fartistc créateur, et la deslinée même de son géîue qui devail avec, les 
fauves rugissants le mettn* face à face. 
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An inojH lie jiitivier 1831, il fnl nfl kUüli’riKHit niiiioiicé (jiic le duc d’Or* 
léîiiis \cniiit (le charger M>L Ahiu- Ghenuvard et Unryù (ruii trîivail des plus 
iniportants. 11 s’agissait d'un sni tout de table en orfèvrerie, dont lé sujet et les 
JDoyens d'exécnüon avak;iit ('*lè laisses oiiüêriuiuuit au goi'it des deux arllsics. 

« l>"après les preniiiuTs données du jirogrannue qm est ajiprcuivè, dît FAr- 
ce siirtoul aura 21 ]u(‘ds de longueur sui^ ü de lai'ge, et se composera tic 
quinze gioiqaïs [irinclpaux formés de iîgnres, el d’un grand nombre d'aiiiinaux. 
l.a presque totalité des jûèées sera fondue en ov et eu urgent:, h cire perdue- 
Les jiai ties plates seront tïbarges de dossitis nielios à la maniéré floientine, et 
euriebis par des inciaistsitions trune grniitb.^ quantité tic pierres liiies des coiileiii’s 
b‘s jtlus vives. Le plateau sera ftuarié dans tonie sa ïongucur pai' une mosîüqiic 
de inabuddbij de bqds-lazîiuli et d’autres marbres précieux* >y 

On sEiit tint! eo vaste ensemble décoratif, ru^ lui jamais iermiiié. L'orneiiia^ 
uiste Lheuavard, jatoux tie fains brilbir les ressources de sou iniagînation, com¬ 
posa un système d'arclutectiire exiibémiito comprenant ties totmi, des temples, 
des arcades, des colonnades, entre cl sous lesqmds les groupes de lîfiiyc 
devaient lignrer. Il en résulta qu'il eut lallu biire étayer une table dans nnt^ 
willc coTistridle spécialonieiil pour su[(]mrtei^ ce surtoiil qui ne devait pas [Xüser 
moins de neuf mille kilogramme s. Voici d’aillenrs de eurieuses révélations sur 
les avcntui'és de m sin-tout légciidaii’o ^ * 

H Les princes de la maison d'Oiléans ont tous en non pas le godt des 
arts (triste manie chez les princes ainsi que îe prouvent certaines gEilüiies de 
Versfiilles et la salle aux assiettes du clniteau tle i^’oiitaineblcau), mais du goût 
dans les arts. Le duc d'GrIéans sympEithisait avec: le talcul si nouveau de 
M* Biuye, et le protégea toujours dans ses petits moyens de prtiîce royal consli' 
liitioniud* Un jour (pi’il était peu (.m fonds, eomnu^ A son ordinaire, il lui avait 


1. flrvNfl de Paris, ïomt X\\^ année IBjG. 
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ooininniuk'! uii i^ns Eoiü lli^'ll smV|kk‘H lik'ti [>cCU, dostim"! k servir Ions les jours, et no 
dépjissuiit piis coiïiino prix dcivivient le Itixe tjuo se |seriiirt!re un Itourgeois îiistK 
Au bout {le deux mois, >[- Ikirye, aehevnit eos niod{>lew, ii saviiir : les cinq 
çJmssçs, qiintiT: f^rfuipcs (rsmïiuEiux de pins pelitc laillc, et {loiixe eamleluUes 
farinant vingt et une piùces sépEirees, iorsqiikiti ]>ersanii;ig{> influent au cliàteau 
et altadid au priiiee, recamuiauEla à l’ai'tisti! un certain (IbcuavEinl, {lessinafeur 
{roriiemeiils qu'il le prîiiit d'eiiiplayer. M. lîaryc rt^pniulit : ce A quoi hon? je 
n'ai [)as d’ornemeuts ù dessiller, et i^'al a. In^soiii de persrsuiie^ » Meus le liaul 
pi'oleeteur rE’veiuut seiiis cesse à Iei cluirge. M. Itiirvt*, avre celle boiihoiuie qui 
b eai-iictérisc et dont je vieus d'Eibuser pour visiler du haut eu bas ses deux 
ateliers, nuit pEir eOEiseutii k enUuirer la plhdlie {U’ ses groupe!» dc^ {jiielcjiies 
sirjdiesques, et M. Clieiiavjird s’iiistallEU 

ïjc Au l>aut de iiuil jours, les jouruatix Einnouçaieut que <t M. Clienavaiil, ce 
drssîiiateiir d'uu lEiteul hors ligue, auleur ccci et r/ç venait dV’Ire 

chargé, par S. A. ]\. le liiie irOiicEuis, de la composition el de lexecutiou 
cruu uiEigiulic|ue siirlout dont nos premiers iu'tistés dcvïiieut faire les gi'OiqMis* 
Le choix di' .\L LheiiiivEUHl pour la dircclioii de cet impaidjiiit liavai! elait 
aiMlesHiis de tout éloge^ » Ix prince !q^j>rit îîVixî inquiétude sa hellc Jictiou 
iovol4Uitïi.ire \ uuds il Eiiait élé élevé, c{uvuiu' Il couvic'ut à un futur roi cuiisti™ 
tutuuuu'l, dans hi ciEiiidü de Lieu ét des Journaux. 

i[ Le prince avait niiscui (Tèlix^ inquiet, M. Lhciiavsin! iVçlait pj(s liomiue a se 
coulcnter d un smtoiil de tous tes jours tout de aciievé; Il sc preiiiil à bd- 
même dhHoimer la vlllt^ ol hi eoiii' piir un siirtoul couime on eu vtdt peu, 
^Hir un surtout cemiue on ifeji avEilt jamais vu ; tbs am^aiix, îles colonnes, 
des toui’s {levaient enloiirer les grou|»cs, et relier les iüvtîi'ses pièces l'u une 
seule. Les pièces irélEtieiit pas asst^z noiu|ir{éis{‘s, M. C'heiiavEird en cujuiiiEinda 
d'autres; toutes les Heurs, Ions bs Iruîts, tous {ds{‘aux {le b ciV^ation duixîiit 
lignrer dans ruuivrc immense. M. LlieuavEii'ïf, qui iic sVlitit jeûnais occupé 
{le fonderie, résnbit de {liriger IuLméme les nu)ubges, {^t pour première idée 
biiniTieiitîc, il vnidiit éviter les laccordeuieiits tîiip nombreux irmaliiiaire a stut 
gré en fondant des pièees {L^ broiiKc dEj iiùfle !iüi>grîiuuiies. Qucind la ]U'eunèi'e 
pièce fut oebevée, il iallut ime imiclniir^ ectrislruitè t‘X|irès [miui' la coiidiiirt’! aux 
'riilleries et la faire glisstîr sur la table. Au tuainent de Ty inelli’e, ou s'Eipcr- 
);ul que la labié rouqmit sous le [adtls. 

ti LuEUiIresc fût découragé ; M, Llieiia vard, avec reiitèleiueiit du génie, lit nu 
quatrième appel de fonds jiu pa ince d{’S{it(' (il y avait déjà [dusieurs années que la 
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pljiisaïUeiif' <îiiriûl} et Jit coiisli iiirr nne hible de chêne s n H i sam nient. i*ésistmite. 
Il exHctcufieiit les iiic^soircs- du siirtotil. ile^'eiiucs fnbuleiistî^ç^ et eonirïiaiitlï], 

en conscfjiiciicc: les uiesiircB de Ja tabh-:; les pièces contitninieiit à s’embellir 
ou à se foudre, les journaux enficlfïnincnt le public des progrès de rimivre. 
Quand ou uppoita la nouvelle labié, Clicnavard découvrit un petit incon¬ 
vénient ninjnol il nbivail pa.s songé jiis{pie—là; c^est rjue eetle table oectnviît tonte 
la sfdlc lï manger, et qu’il était iinjiossible de placer à rentonr ni cJiaises^ ni 
convives, ni laquais. 

tt M, Chenavard, toujours avec rentélemenl du génie, alla iTésoliimcnt trouver 
M* Fontaine, arcbitcctc des Tuiterics, et le [irin de reculer un des murs de la salle 
n manger. M. b^iulaidc n’était pas à beaneoup près aussi eialiiraut: que M. Bai;ye et 
fpie le prince ; il se fàchni tout rougi ‘ à cette fïr{>iligiciise item an de, id sans [Kîi'di'C 
nn instant il alla se plaindre an rvd, aux ]>i inees, aux clinnibellens, aux minislres, 
etc., et cela si vcrlejuenl, il mil eonlit^ M. tilieiiavard tant de gens eu campagne, lui 
causa taid.de soucis, que le pauvre biuimie, cioyant. que le Irnitde ses veilles serait 
]>erdii, eu mourut de ehagriii. Triste nioralilé de cette histoire* 

K M* (dienavaril moiq,le surUmt iiiadjevé* c’était tme [>Iaec à pnmdn?, 
File lut vivement sidlicitée, et >L lUmièri^ l'oldint. En 1818 ou travaillait 
encore au siiiioul du feu duc d'th'léans. » 

Uarye liavadla Jnsqn\ni 1887 aux çiut[ groupes l’cpriïseïliant des eliasscs 
diverses; lions y revieiiilreais j>lus tard jMnir eu diiiiiK^r la descriplion et rnconler 
l’iniquité lîont ils furent: les vielinn-s* 
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Ail salon de 1834% Uarye ne Int leproseiiM que par deux 
veaux ' if ne Pfïit//tére ei une en bronze, et V 


O livra "CS 
en piètre 


ÎIOU- 


1. l-.ntre AÎEikt Clienavarcl, cet oniûaiinui^ic!, ùn lüï*), h fauj Cliûii^varfî. le jwîjiie; tuM csticuta Its 

c-Airlùns (jour le PantMcm, iil iVy avail üluiUilude de noms, inn\a aucun Jten tlt fin»i]te. 

2, Livrent U Mus^e; royal «IclSS^, 

13.1 B t'i:, L nvE Voi Kns. 

7J!|. iLUuies ti'atiïrimuf, tttjup/'efîts. 

n.^BïK, il, RUE ûl-îi XoltRJi. 


PffiUtin. 
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cerf et ftmï Ifpix, Ijc [jrauk'r do cos groupes otsiit diî très polito cliiriensioii^ 
la |Kiiithoio couchée pi’os (lu cnr[]s do la gaïdlo n u 411'iirio liaTJtoiir do trois on 
i|i]âlro cent J luè L'Os; ouds iïaryo ii’jîivuit pas Jiésoiii dos groiidos pi‘oporlkuis pour 
donner lluiprossiûii iûUile do stui arl. La paidlioi'o écoule et veille,, et Li 
petite gazelle étendue est Lien luorlo. 



U TI I.TN.S. 


mémo, mal montiomié ou oatalogiM', de f h’ifîN Sf/rprl^ H terroi^^û par ua /pa-T, 
qui est dar^s iXït ordre ime des plus saisissantes créations do Barye? Le 
doulo serait permis^ élaiit <lonuéo la regieltalde hahitiule iju avait lïarye de 
no poil il daler scs eomposilionsT d'autant plus ([iie des variantes iioinbreii.scs 
ot des ehaiigomcnts de litre ne viennent pis diminuer l'embarras. C'osl aîiisî 


EMy, OiJWiie HJnj'ïfr eii brûnzc. 

ÜHhf Jfdjti ïOJ-ii irftft, en Ijrcfnr^» 

(i^ppariiri^cLiaii ^ S. h. n. le ductl'Orli^ànÉi.} 
lüTt, Èci brwnze, 

likppanicnl ii S. A. R. le cEwc de nciiÉCuift.) 
lïE'S. /eirF]j3 /rfon ferjvj-.sjaFK itii «/lii'rjJ'j groupi? en îaronïe, 
{AppriUtcjil: LiiJ, te dPcdvruyTTta.) 

Tjie /IflNE/Krs fl unf gflzeiif, groupe eiii tvroJTzii- 
i^ri OitTs, en b'j'oiisîG. 

1^7?. hiudc dCE/Fi Ki-f et /{'imhfiiX, groupe ea plfitri*. 
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fjuc, ou 1^33, lions voyons îui livrot Cherai reftvf^nf^ pm'mi Hon, ni qm 

ViumvQ snïvaiifc nous lisons : Jeffffe Lion {errofiüfnü un choml, graiipc en hronze 
Esi-(!C bien hi menic œuvre? On peut raflinner : les eiitiqiics conteinporaiiis ne 

si-naleii! en 1834 que ileiix gronj>cs iinuveaux. 

h (Uni e/ Lf/nr est bien nno <ruvro iJistliicle. On en a bi prcsiive dans le 

eoinptr reinbi du Salon derit eette aniice-là par lleeaiiips. Le inaîlre peiiilre en parle 
iivec enMvuïsiasme; et une lithngra|>hie imparfaite, ntaimioitis précieuse, nous daime 
leeoiitoiir et la emnposilûm <Io ee gionpf^ [leii eonnn, inexéeiité pent-etre eu Iii-oiize. 
Nous y voyons un ecrf, dont la bMe l'st maintenue à terre crnelioiuent par un lynx 
qui le mord à i'm eiUe, et le tieiiL yaineii sous les aiguilles de sa mâchoire* 

Est-en pendant la reeUerrhe de cette esquisse que la premièiY! pensée Ini vicril 
de Vfiktf^ aurpm prir mf iipfæ? Quoi qn^il en soit, Loiivrage est nduiirable de inoii- 
vciuciit et de diaine. La bète, agile et liante^ ramassée sur son train de derrike, 
par une sorte de coutraeLimi de doulcm^ va emporter dans un bond raiiiaial 
petit, qin s’est (solle à sa nuque cl, en s'aplatissant» s'y îtieriiste des dents et dos 
griffes. Elle est iirise, sans defeiise» cl son instinct la précipité dans une course 
verligincuse, qui pcuM'be fera là( ber |u isc au sournois fonilleur de sa cliair. 

Les cinq autres ouvrages exposés au Salon ne sont que la reprodiietioi], 
fondue en broiiKi* par Jhaiorés Gouoii, de ceux <le ramiee preeédeiitc, ef daat 
briequisition luu’ divers ]ioisonnages iie la famille royale avait Hè annoncée. 

Le duc d’Orléaïis s’était rendu pn>prîétairc de hi fiûzeile et de VOurs 
.wïi le iluc de Neinoni-s de VLJiép/tffttl, et le duc; de Juiyncs du Jeune Lim frr- 
ra.<.*fauf nu e/wvnL Avouons cpie la cour avait lait [n"euvc d'îiitelligetico et de goùt^ 
Si la partkiiKition de îîarve an Salon de 1834 a éti- rcstj-ciiile, on on devine 
aisément la cause* Il était absoilié déjà |>ar le fameux surtout auquel il tra¬ 
vaillait, c^onunc à une couvre de prédilection, nvc(^ nue ardeur paiiiculièi’ep Puis 
il n'estait pas homme k a]>amîonucr .m fondeur — ce fondeur fiit-îl IIoiioi^ 
(loiion — ses plâtres destines an brcmzcîj eu ahdiquiint sa part de eoiifréle et 
de éollaboialion. Très cîxpcrt dairs Part de; la fonte, il ïvivail non soulcmeJit— 
ce dont on se- soiuâe troiï peu aiïjourd'hui — composer cl. modeler en vue du 
bronze, mais eiicîOïc; dirigc;r ou inèmc; exécuter Pupération iiiatcnîc^llc. 

La presse s occupa peu de Itarye cotte année-lji, nuii que son culbousiasmc 
fiïl diminué, mais, gâtée \mv les l■x]iositi^>ns piakédeutes, elle était quelque i^n 

L OH Esc trouva des o^iirkaciiagnosttci niôcojLioiUA pfmr rürtag(rrceUt>opliibi] fornaultc dans S^lon 

» i li Itealljî-en r?Ee;Uab]c<(UûC 09 ouvragesr!xÈcuiéspcnjrlctccnn|itcdr 3 fnnalcurîn^üi lisant acquisti-fipiiissçflt 
f-tre reproduils pïir b beUn te fép^iutlufl. jbns le pii3>|jic. Ctf; patiis 'rhefs-d^œuvre c^iiarjliucraécnt cerLaincsmcni i 
rendre lie goùl deÿ ar[^ plus édairé et ptus vif die^ t.:cu'{ c|iji Ica budraicre. » 
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diisEippoînt^^fi tlo so trouvai’ devaiil nU-s ii^litcs. I{IU'! s]|>Tuile loiik’fuis un fsiil aiii- 
cjiiol on poiiviiit s'aüeiuh'i.^ : en l'id rapi^cii ilioii il’im ccrlinii noinbro ilVuivmgiij^ 
Î!i!!i[ûi‘!'ft f>!u- lei> siTcei’s (Itï ftai'yo* 

H Si ÏViirye tïetiil si pou do place aiiSaldn, sca îiuitatoiii'A oeoupecd \^oi\v IuL 
I^CA imitatoui's ifunt [his plus niaïupio à Jïaryu <ju'à tous loA lioiïitïios AU['Jl•rJ011rA^ n 
Ouoi de plus iiutuivt? Une voie a ouverle [jæii' iiu hoiuino; d y a fruiivc au 
bout lu celebiilé, Dès loi'S;, é'ost à <pii s'élauL'crti svii" scs livioos. L'ordit.^ ties 
choses kî veut ainsi. I)^ülleu^.s la çoidi'ofatitm u’esl-ellc pEis une forme de iVdogtî? 
Unis JLM. Fi'Eitin et Fciugiiiet ont eu lieiui leuler tkr seulptcr dos aiuiuaitx à 
Finstar do Jiaiyo : quel lutil ont-ils fait à son laloid ou h SJâ nioinoii'e. 

La eoiiiiuaiide des tinvaux se lit eoiunie d'ordinaire à la suite do rexposi— 
lion. Tturyo ne lut pas eoilirais dans la sèrlo des favorisés^ ei rAdnniiisfratiun 
roooit les étrivîèi'es > : 

« La liste^ civile a des Iraviuix tlo eninnmiido pour tous les liominos (|ui 
preianeut le titre desenltileur : idle a soin toutefois d'en exeei>ler doux : est—il Lesoiu 
do dir 4 ^ que co sont les deux lioinjues «pil inontront de la üuudèi^ la pins écLe 
tante une iina^iiiiiLtion neuve, un sentiment ori^dnal, et une science naïve clans 
eel art «lomiuri îinlour d'eux |tar la luauièie, Lsi liste civile sc rnonli'o aussi 
onneinio An beau talent do llaiye (ptiï la Uireclion des beaux-Eirts cUc-mèiiic. >:^ 
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.Mîilgrc^ cos Injustes ix^proolics, il était fort «piestion de lïarye an inliiislère 
en CO. inomont-là. (i’est en olîèt à l'époque où nous voici arrivés que sc i>lEiee, 
si l’on suit les dsités, la curieuse histoire du eouiioiiiiemeid di‘ l'arc de ti'ioui|>he de 
l'lidoilc, liisloiixï qttoîquo peu iucerUdue, eojitiiso, qui iHTupa lon^tein|is les esprits 
et ii’ciit pas plus de dénomaiieut avec lîaryo qu'avaK; tout Euifcie. 

Il est certain <pi'oii songea longtemps à eoiiii liai nier à llarye nu aigle 
colossal en broiize qui eût [dané eiu soniiiiet. 

A qui appartient l’idée première ilo ce [>rojüt!* 


1. L'Aïiiilf. volume IX. 

1Î. L'Aiiislf. ISSJj. ibiil- 

là 
































ItAiiVK. 


Vf! 


a lAirc df li'ioiiiphi; cl[‘ ] Kloik‘, nbjrl ilt' Uiut di; ïii ojL^ls iliflumils^ ^Ijl /Mr_ 
tjxtjii-eü L'iiiüoro i?ii fi’ moiiiiCEil l’ïn^fî^ ik* dos kiisrurs liii A[. Thiccs 

avait m d’abtail l'hoiiroiiso idik^ tlo lioririi^i' |>(>iii‘ ooumniiomont nu Jiioiuiiiionl 
mi ai^lo coltJssaïJ aiîx aiUfs dt’iJiiyooSj toiiaiit dans ses serres un irojphte Cüm|Kksé 
dü divers aniiiiaiix adoptes pour einldeiiies par les naüoiis tjuc! la France a cani* 
laittiies jHîitdaiit viiipd siniteuîi- Ciel aiiflts qui ne dcvail [pas avoir liiohis {le soixaiilc- 
dix jpîeds d ’ envers me j aurait prodiuf à ectle hauteur un ellet pitUjie!H|ne, 
puissant et nouveau, eu inèuio temps qu’il aurait pia-soujutié sous ime forme dtiyà 
populaire la gloire {les armées îuipci-iales à laquelle ce nioiiuiuciit est priiicqpak^- 
ment consacré. Cepemliuit {pioiqiihpue esquisso <leinaudée à rim de nos slatiiaircs 
eût été l'ccoujuie satisfaisaulo jtar le miuisli e, ce premier pi^ijet fut aliaialonné. )> 
D'autre ]>art, nous fj'ouv otis dans 3e .Utff/ffsf/f jffii/ores^/ff^' de raniiéc JSHilîîte 
reiiseigiieiiieiit : n .Nous avt>ns déjà été nne l'ois l'éihü triiii projet original pié&eiite 
au gouvcrneineîit pour le coui'oiiineineut {le Tai'e de irioniplie de l’Etoile. Sur ce 
luonumont consacré à la gloire tic rcinjpire, M. Uarye proj>osait d’élevcr un aigle 
eolossal pressa ut sous sa sen e victoiïei csc le li'opard de FAiigleleri c, le lion de la 
Caslillc^ les aigles de llussic et {l'Aulrictm, en un mtd les cmldèiucs ualiircU de 
toutes les puissances que Fempire avait abaissées ou soumiscSi iln peut voir dans 
la ejuqniùiuc liv raison de noire année IHd,” un autre pj ojct île eom■ollllelné[ll^ jï 
E idin V liive/flfître (/e$ ric/if.ussrs ffûii ffv. iu {.Ionne rette ti’oisièiiie ver¬ 

sion : « Le sculpteui^ Ehanligmy s élail uiis sur les rangs dès I8;ïli, jionr iikccr 
au soimuct de Tare un aigle de soixante-{lix pie{|s |posü sur une demi-spîkTC aux 
<leiix polos de laquelle M. Albert Leiupir ccptiseillait do repiésèiiler FOrieut et rOcci- 
{leuL « L Orieiil, eeril Chardigny, Itguré sipus les traits de F Egypte vaincue par 
les armes franyalseSj 1 (ïecidcnl, représenté par les {leus columies iFlIerculCj limites 
{ie la terre, l'eliécs par un vaisseau portant un trojphée siirinonlé tlu (yulnccé eoiu- 
inemalj eussent rappelé ainsi le système continental soutenu pur les ariiics. 3 > 

H U y a pas il insistci' sur eeth^ {.‘liiciiLratïcjji ËiIlègoi'i{|ue iloiit la siiuplieîto eût 

été le moindre {lefaut, mais nous voilà en piésttiuMj de trois {le.>cuuients eoiilru- 
djeloircs, 

I.aniem île Li juelace du tuiahHjfw iff^K Iku t^ê exposées en l!B7o 

à l École des iicauxon is, M. A. (kmevay, raconte tpio >1. Thiers lit venir Fartistc 
et lui demanda son jMNjgivutime : o St>ri pian, di!-il, fui bientôt aiTèté : .. 


1 . J/flÿfj-jpji lülutile (V, [K UjIi. 

i Le (le lluj’el, (Icus reii (.■liarg.i ce.. iirel,in,=i« ,i,:s ,rav,,„, Ue riitc Je [riuniplie, cl .km lois «■ 

...000,U. oe.)s,o.,,l o„ eue o.„o Je oKcee.. pLioJoo leo »..03 ù cJlé ,i„. ,,, ro„uWemo.,.. 













































































































LA VIL ET LES (El)VUES 


iïÀ 


do bioiiîse do [ikis iio itièh'Oïî, les ,-iiles tiépleyùcs et itïpi'éstïivlo ooieme 

s’ubîitliint, à Ixml de v<ï!^ sur un umas de ti' 0 [>liücsj do eatioiis, ti'oeiisstJiis tle villi,\^, 
de tlopüuiUcs oifiiucri, doviut eouvrir le souiiLiot do Ttu-o do lrjoiii|jlio. Lo rui et 
M. Tliici^s aceiicillii'üiit avot cutlHiusiiismo oc bciui |n-c)jet. pï 

CoUe description mieux que los mitros me soiiiblo duiiiier ikin|prci5Sion d’mio 
aùivitî dû BaryOp .rîiiclinorius doue à la eroiro oxacto* Toutdoîs il uc s'ousuit [xis 
que Tiddo de Tuif^le doive ctie atüibuéo à Baryc. 

On sait que M. Thiors avait à cœur rachèveinont de Vnn: de likaitpho. N*a|i- 
l>ai'tcnait-il jtas à riuilour de e fJn Cottstt^at e£ fh i’Efjtpüc de l'nudi’c hoin- 

moge aux gloiroü iin|ierialos? Jetant iniiiisiro, il s’üoéiqKi a\'oc ardeur do la iloeoration 
de 00 luouuiiioiit* U sc mit en rapiK>rt avec Inoii dos artistes, los oonsnlta, Iûiii‘ iU 
tios onvorliU'os, & promottantj dit Gustave PJancho, lo uioino troplido, le nnkiio 
ijas-rclief, lo monio oonroniioinoiil à douüo sculiJttaii’s, qtn tous dcviurnl io oivjîro 
sincoro, et dans eotlo lolorio, los travaux ne furent [»aa éelins aux plus capaJdos. n 
A piNjpüs do Gnslavo Pliuioho, on ne [jonl s^oiiipoclier do snnrii'o on lisant 
anjourd'liui le jugemout qidil [lortu sur lu lUdfStû/hà-c do Ruilo, ce olioLd’univi'O 
diï tons les temps : a Quaid an gdnio do la guoiro qui pousse le ori d'alaruio et 
ilosigno roînioini dti lioiil ilo sou glaive, il iidost îmitossildc tl’y voir anti^o ehose 
qu'une lomtno de:s lialJos, ipio la ooliae sutlbqiio et dont les eris inaiticulEjs ne 
sauraient enomiragor poi’soiinot Sh:i buiiolio hidoiiso et tonriioo est iguolde sans 
être lerribli^'. n S'il revenait dans ce Jinpudoj que dounorait Gustave Planeho punr 
idavoir pas eeiil ocla ? 

Mais rovenous à Mh TJiiors. Siiit'On ridée puiir le moins dtraugo qui liaiita 
son esprit? 11 avait îimigitio do çoniier les groupes do Faro de Iriotnpbe a Iludo 
et à Itaiyc. .lusqu^ioi^ il n'y a riou d'exti’aordinairo on vûrilÔH U lit tlone vouii^ eo 
derniei^, et lui pro[)os£i ilo partager Je travail avec îliide» 

lîaryc aeceptait d'en Llionsiji sine, lorsque x\L 'l’iiicrs, s'expliqua ut jpins clal re¬ 
nient) lui donna à entendre, qu'il n'exeeiilerait <|ne les eiievaux, et que Rude 
serait chargé des taialiers ! On devine la réponse de Rarye, et do qnellç fa(,'Oii il 
liât accueillir un projet de collaboration qui semblait le conliiier, qui le eDiifiiiait 
ilans une spécialité : il refusa net. 

M. Thici's, toutefois, poni'siiivit son cbi5S{;iu d'enqiloyer le talent lie Haiye 
cummii animalier \ et l'aiglü étant l'cinbléiue impérial, Il n’est pas déi'aisoimaldc 
do supposer que des olfres furent faites sur cette donnée au sUitnalre, 


I. üu&Ujvii l'iiuçln*, J'tjp-tHiMi luiiiu JIh « Arc ilc iii&ui[i]iç do ilUij'il* », p, I2D. 
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„ Il anuflm, -ül MImi.-, n» ««sl'* .|ui hiiiv.U ™ 

vingHmis luM.vs .l’c.no.-fçun-. >. ü <l"‘ ^ 

SC scnit, i>Uis U,r.l limir «^s a-.iMcs i....i-s..i.uL-ll.-h, «.il limis l'J 

soif ilciH lV//yfc /« «<•*»■ ‘'-‘W* 

nm-lite, .juo'lc In.mü.- irj.nHk.isit, cl <|.ü 

.. iio südil nus nmtrhurlni's ejIii^ 
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AfCl-H 5un vy hOuilkh. 


an nidiiis oliiciéls^ poiu [lark^rs ([tint iJ était encore en 18ol. ll'anlres pro¬ 

jets t'iireiil mis en uMint, puis aliuintoniiés, si Tm) en ernil cette note de TA 
fç La seinaiiu; qui vienl de s'écouler a ap[Mjrlé de nouvelles iiiutliUcations au projcf 
tle coiu’uiiiiemenl de Fare de li i^uiiplje de FLtoile; \c jjoursuivi dé IjIju- 

saiilcries et d'allnsions^ s'est vu aliamLniné <lu iniinstre^ et la France coiffss&h 
ainsi que Mars necroapl ntit été eiitiaiiiés ijans la même disgrâce, a 

Inuit courut lui inoinenl (|ije réléiihaiit de la Itaslille allait couiaûner 
1 uî'Ct Puis tiii fantaisiste peopusEï <i’étali!ir au soniiiiet un réservoir iiiiineiise alb 
d^oldeiiir au roed-puiut Marigny une gerite jaillissaiite, — -Un M. Soyer s’eiigMgea 
pour la somiiK! d un luillitm à [uendi^e à foifait tu décoi-itioii du couroiuicmeidj d 
de représenteI' en Lronüe Xajioléou enloni'é de loiil sou êtat-Jiiajtii'- 


L ^/Ar•thn^ Inj- aaiil 1 s; 5 f|,, 

















LA VIL ET LES (ELVUES. 


(►O 


Pi'onoiis pour KG qu'ollos vakiit toutes gps i]ouvo11cs, iiiîsos en ciiTulalioii j(Ui- 
les d'aloi’s* Toiijuiii's est-il qu'une opposition asseii vive semble avoir été 

fuite à ridéo de Tiiifi^le dans eertniiis niilieiLiL uftliicnts. (iros pkisanLa <c riinruoiiso 
[>îessi>pàplcï\ î> M.. de Uouiieii dit avee sa facétie ludiiliieElo : « Le vent 
emj>écdie rcxécution de ec Iseau proj^dj i> et il sc litniva des f;ens qui crurent de 
boiiùc foi que le vent soufÜant d+î raveinic îles (Tiaiiqjs-Elysees penrrail sotdcver 
celle masse de nn^lal de soixaute-tlix pietis de long. Puis des pi(Xsccnpalions 
jiolitîqncs s'en mêlèrent, fin craignit de froisser les siisce[>lilûlilcs des nations 
voisines et l'amour-propre iles puissances que le chauvinisme avait voulu hraver, 
Uixif les choses lestèrent en rélat ; elles y sont encore et depuis eiiiquanle- 
cinq ans Paiic de triomphe attend toiijoni's. 


XXïV 


I/admii"itioii a ses exigences, et la criliifiic de tons les temps a paifeis 
manqué de logique. Telles sont les ilctix ixdiexioos que m'inspirent les apprécia¬ 
tions des écrivains d'art d'alm^s. Au Salon dr lëÜd, — où il obtinl « nuû mention 
teuiorable, îkiîiiu celles donnétîs aux artistes récompenses üIcs années pi-écc- 
dentes », — lîarye expose un tign;: en hrotize coniinatuM par le tniuistcjx; de 
l'iiitérieinq ainsique le jnoiive la mention M. 1. tlit catalogue', 

(.)n ixqu'ocliait avec vlriileiire à rAdiiiinistration de laisser iuaetif le talent 
de lîarye. Voici qiLon le bliiine de Iraviilller jaini' elle, tt Poiii'^jiioi s’obstiner à 
foiiiier Fesjioir de sa reiiomniée sur les occasions d’exercei‘ si>ij talent que le 
ministm promet dedans si longtemps en vaiu <le lui fournir? dont le leiiqis que 
Harye a consumé dans c<!ttiî l'rivobi atteule» s'il reèt enqdoyc à des travaux 
destinés au publie, aurait accru sa réputation plus sûrement qiu^ n’aurait iiiéiue |m 
le faii-c iiuc année de travaux exécutés imiir l’hAat^. >* 

1. (LivrenJu Maüée TOïsI de tas;.) 

lÜAflCK. âlr Fl 

217Û. L'ji fÈÿr^rrj U. I. 

V. (jù ÊicviaLâ Ëii thuL f.crp E.ji'cit, el TJiLerii 'eu ]iï broiïjvù cite perdue >» A. G'cacv:]y. 

2. L^Arlistt, vglumo X- 
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JtAîîYE- 


üiirye, pin mvlouï i\n priticc d’Oi lraiis, un tioiiimU cette jiïméc-là 

(jirurio leuvrc. J’txli'ujs ces Yi^in?^ iln compte lemlii thi Siiloii pubVié dûiis 

U Ce ((ni if»ppfiiliei 3 t pas k la pciiie siiilpture, coiiirDO les statuettes e! 
les iiiéilîiillons, c'est la rqaéseiiiatioii <le,s aniniaii.^ vivjitils ou morts. M* Etaiyc 
y exedlïûl l an passé, et siirkait il y a deux ntis; mais depuis ce temps-là, 
M. tîarve n’a plus lîea fait: il s'est eiidoimii à coté de ses oins sî eliaeiuauls, 
à (f^té lie ses lions déo'oraiits. A rh‘firf' U e.v/ à fah'e un viïc- 

lont fk tnhk, k hik (ttnrm^r! (sir) l'oiiHaiil ïîarve est dans une situation 
exeel3eiile poui' faiie de beaux ouvraf^cs. Lui seid de ses confrères, soit liasard, 
soit Ïionlïcnr, U krkuf pff-s ffn iiit müià(r(^ fk Phtki'knr, il [loiivaît à 

soTi fîïN' faiee iieimir les chevaux, faire courir les cerfs, faire dévorer la lâche 
trenihhtule iwir le lion fiu ieux ; M. Ikuye ira rien fait Ai' tout eéin. n 

Mais il livrait au publie uue auivrr passée inajierem*, et ffue l’ou ne eoie 
liait p;uri e, eueore (pi'elle soit pbu l'c devant les re^ai ds de fous. Il existe en effet 
dfins l'éfïlise de la Madeleine, à la preiuière Iravéo de p;anebe à partti- du ehœnr, 
nnn cliapelle qui contient uuep:eaude statue lui mailire de VJnükh, Coinliieii 

de gens rouf vue sans la regarder, et conilâeri savmd qu'elle est de lîarye'? tini, 
en 183o il termina cette llgni'e qui lui avait été eoumiatidée par le goiiveiiiemcnt, 
e(‘ qui lit du c asseîî S[âîilni‘lleiiient à t’iustavo l*lanelie : 

« lÎM crocodile étiaifl’anl un ser|ïeut rxelte railmlratioii ; railleur est ehargé 
de modeler le buste du duc d’ttrlé'aiis; un lion réuîiit tous les suffrages, on 
demande A l^iuteur la statue lie sainte ClôtiIdc ! » 

léiilèe était lâ^arî-e en vérité; peukon l'expliquer par le ilèsir de déinoiilrcr 
In soiqdesse et la variété du talent de Itarye t Non, je croîs [ilnlét qn on trouvsdt 
plus digue ]Kmr l’Ktat de commander une saïute quhiu animal. 

Mais, A ee propos, ou raeoiik^ que lïarye avait sollieité lui-mème la laveur 
d'exécnier dans nue église la statue de la saitite dont madame Larye ]>ortnit Icuoiii. 
La pii>messc bu en avait été laite, mais ne |>!il ètiv tenue ; alors, liaryc désap- 
poiiité, mais n’osîiut réiiondre par im refus A la bieuveillatice de la Direction des 
heaux-aits, thulia ilans le marbri': cotte bgiiri^, haute de huit pieds, avec nu 
enlhonsiasnic rebdir, qui sc voit de reste, 

l)<^ |■<l■^lvrr plle-iiuliiin que aiiA, en effel, si ee n’est qu’elle est honorable, 
eorreele, qu'elle se souslruit à lii mliqiie, qu’il serait i„j„sto .l’c, „u,| 

qu'il est inutile de 1» v.iufee ; et qu’ouliu si elle vnimit à disimraitrc «Ile iic manque- 
rail pas à la gloire de son auteur? 





















LA V[E KT LES ŒUVRES. 


fi? 


L'ainn'C suhiinlOs ou 183(î\ ri^iiniil à ri'yposilloii /r? IJùti 0 / ^ 

1B33 fOTiiUi Oïl liKHizo par lîoiiuiy; tiomon : <( Nous ilmoria felicitoi' la listo oivilo 
(i'iivoii' ftiît ooulor on Jiioiikc ce tbof-d’rt-iivns dit f Arü^le, ninia il (lous fîiil 
potno do pein^n* que ocUo iiiEilti si lirdôlo, si Jiaiïlîo^ si largo dans fit'-a mnnvomoïds 
ost Eibsarboo pai tiiiolqno ovivi'agc do hiyo qui soro oaohô aux 1 ogards piildios ot à 
ooux dos artistes ni perdu pour l'îirL Quand 011 poasodo im Isdcnt conimo t <'liii do 
Burvo^ il fiuii havaillor siiitout pour lo poiiplo, pour la oivilisutioii ludioTijilo,. pour 
rhistoiio, il finit faim do ki soiilplum innuninrntidô ; r’ost lo dovoir ihi gouvorrio- 
nioiît do ne pas ddtijuriior do sa dimotiou nu iutislo si pidssaïuniout ivrganisi'. 

Panni los ooinplos roiidiis du snitiii do |8.1 (î ipii lui futn^rii eousEurds, il on 
ost un qui dut lui iiis|uror qiiolquo tiorlo, 0 ost oohii d'Alfiod de Musset dans la 
/^oïv/o le pasf^ngo du grinid pinHo: 

« Ijo lion on Bronze de M* lîaryo ost etfiyiyaut l unnuE^^ Iei nafiirtn QiioUe 
vigueur ol quelle voriti' î oe üoii l'ugit^ eo serpent sidte, QitoHe l ago djnis lo nndle 
grlnei^, dans ro regard iddiquo^ Elans (‘o dos qui so héiasso t Quelle puissiinro eIeieis 
eotlo patte posée sur la proie! et (piclle sud' do conilial dEius oe inotistro tdiiiicus, 
dans ectte gnrnlo allauiéc ot bémile î Oii M. lîaryo a-t-ll ilonc trouvé à faire |iüsit 
do pareils modèles'? EsLoe qtio sojï atolloî" est un déseid de rAfriquL\ ou inie 
forêt iie llliiiilonslan * ? 


Me porineltra-l-on do f?iim suivm et'tlo (‘itation de 00s llgiies dloqtionles, 
toutes ohandos irentliuiisinsnio écTtles liier par le polntro lîoimaf à ('iin[uaiite 
trois ans ilo disfauro * : 

« liogiîivIcK philùL sitn groupe des Toileries. Tlpi [km passait, un l>Eia lui 
barm le [tassage : la toi'rllde grille s'ahnt, ot tandis que \o se[-^[ioi]t, pi is OEmuiio 
dans un ^tau, sï^ l'cplie sur lniHnènu\ épiordn di^ douleur, et dans im oirort 
suprême essaye, mourant^ de so vengt'r, la piiissnaite hèto resfo impassible devant 
son perfide emieini ; il peine si elle daigne {lébairtior sa loto giganlosipjo ot 
bigèroinent Ji'^rissor sa orlnièi'i^f tout au plus oppostvt-ello im sourd giyignoEiieul 
aux sifîloinoiit.s doscs[it'!!rés rie son omierni. Mais Ea grille (ravaille, ooMo grifVo 
mer veilleuse, ot lont ost la. Admiroz-laj les poils se sont érartos, |m>iu' laisser aux 


1 . {Livret du nusé« ropldc \ 

|E.iKrEC, ?l. tlUK an^\rr.vsTi:^s. 

iSeirEp/ierd. 

LSdft tn ln‘Oa:t- 

lêSj. ctanrmiTH'cl!'ot JJi'cnr. 

2. Ittvufàfs t)r\ix yfondfSu « Sal&u de Ifldïj Tij par Alfred tie ^lussat. 

S. üaxeiitdti flfûuj-jirü, mvt n. lEüfj't a, Élude par ]5onn™i. 















































lîARVK, 


onglps, iiriiics ImiLlrs, b huiûié Ji- sjiiis chfrjiiibio, de |oiîCi‘ dîUis la 

eliiirtiierc", vl Iraiieliants etnmiie des eoiijHM'els iU n oui cju a se fermer^ se replier 
sur eiix-JiièiiR'S. K\ linit esl dit, le diame sera Jiid^ » 

Kii présejiee de ces eeiiliadietkïiis, de eoiisctls eh de ei:s rccrîmiiiafiéiis, il 
ii'avail à liitie <jiie <'e tpfit lit vraisenildableniejit : emiliiuier ses travaux et laisser dire. 

Mais /e Lifta rf ia Sf^t/aai eu bi erîîie u'iHait pas la seule (i!uvr<‘ exposée. Nous 
tronvous au (lataloi^ue iiu aube jinniéio: Croff e fLaaimaar^ plâtre. I,a désigna- 
tkai, ou Ta vouera, est soimiiairc, Fort lieiireuseuuuil le JlafjasÎH püiofe^^’f/ae' de 
celle auuée4à iloiiuait u[ie gravure sur l>ois, bien pauvre d ailleurs, (lu liou ; et 





t'éc‘riviuu cliarg^'': des tj[ieli|ues ligues de la légeiule expliealive, ajirés avoir fait la 
di'scià|diou du bi'oivi^e, eoiilîiiue abisi : « llaiis uri autre sujet de M. Barye, raeliou 
est tei'iiûuée : iiii Itkïpanl étrangle une gazelk\ » 

îci, il faut Hiauirâr les hyiadiiéses. Ce plalie fut—il fondu? fut—il ahandoiuié 
par raïUeur, ou ad-il été Irausfonué pai4ui, suiv,ant une habilude dont on a pin- 
sieurs exemples ? 

Ne j»eut-oij jkis supposer dbutïx^ i>arL, étant {lonné le vague du livret, ipic 
le ixrdacbuiv du iU/Tf/fma /nlUaenf/aff ail pu se tromper, et j>reiidre pour un léo¬ 
pard un tigre ? Nous em éuis bien eu effet de Itnrye lui Tape ff/izelle; 

rtae Paalhére H um iUnc‘He (ce ilcrnit^r groupe avait figiuv eu bronze au Salon de 
IHiM), Tape et (jul faisait le peiuLiul Aç^Tifpe ei likhe, luodèles (jui ne 

fuixait étiités qne jdus lard, et Fou eonnait Ttf/re Hmpi'enaal aa. cerf désigné 
EUi premier catalogne des broutes <le Harye : fiédw tioa d'nn fpoape en fkne de 


l. ftiilùffifiiti', vol. JV„ p. ]I>G. 































































































































































































1,A VIE ET LES (ELVEES. 




ù h vif h dv Upm^ ^<1111 le nn^ilùle iN^diiil ;i\iùl tlé vu nu 
snLiUnli? , — et Titjvf* ffn c(‘vf\ 

Er m'est |iîis tuiit eriemiM, 011 |im,it séijïs enuiite cl'emuir Hlti iluier h répiHjiie oli 
lïiïiis soimuert le sitypn^tfaïiî amf un îles {juntre i^rouiK's destiin^^s nux 

[)iéi[esl.uiix irùiij^les du siiitcnil elii due d'ÜrJéüiis, et giiImi une (irande panthère 
saisiasattl an rerf da UfUfÿe. 

.Vmyoïis-rK.nîs sur ces tteiix ilemièri's o.'uvrcs tulndrubles^ Us suiat itUjii'Cÿfiiou- 
uants ces élriinglenienis, 

[ïiiiis la |ïi-ciidèi'e J le fauve i?st debuiiL «ou lîclûne uudule, il n iionlé sans ses 
pattes puissantes ranldo[K;iet lui enfonce sl's i rocs hIeuis le cou i|ui se taviL sc iélève* 
et <les ens île ikuileui , d'aji^uiiief sarlent de la gneiilo ctilr'ouverlc et renverwe^ 
tandis <jue hi ijueue enroulée du üX[iriiue le frcmisseineiit de la valnpté. 

Ihiiis Iei seconde, lecei'É’esI pris, sesjiiuiljes llcdiissenlT son train de demère 
s'alliiisse, sji léte et l oii vont loiictier IctTC sons l'elTroyahlc pression de lu pîiii- 
tlièi'tï qui lui a posé sa [jatte terr’dde irnh-e les yeux h ‘1 les nnseniix. Le ccrl'vaincu, 
à demi iiioit, tire lu luuj^ue misiTablcment, il étoulfo, Il si eess 4 '; destrier, id le félin, 
iltiiis une li^ne inuntaLdc, soiqde, d’une i[tiiiiila|>le expression, sVst dressi^ — upkii 
suix nieiidii'es iufei'ievu‘s sui’ !(.‘si[ue]s d s’arobouti*—^ jnsqii'sV sa proie plus [^raiule, 
qii’ii va coucher aoiis lui et dont 11 sem.! lu maine dans rélsm de sa [nâchoiiv:; ! 

lîaiye a va il la il sur selle ijomiée., au délmt sh- sa canièic, un ji^isuqie 
presipio exatlsuïiont coni[is>Si’ tie înénis,!. Lc^ moslèle en existe encore, luaiij d est 
iiiaiÿj;re de forme, suif^ulciix id [jauvix' sl’uspeci, surtoul qnauEl ou Isj eüm]>are ù 
celui dont je vîs.?ns de parJiîr et ipi'il exiviilu eu pleine iiialni-ilé île EaÈeiit. Ainsi 
shme, vsâlà uji psjint hicii cliildi : lïstryc jiiodilisiit, rd m’onuncuvidt à uoiivs^aii les 
icuvj-es dsHit il n’üEuit pas satisl'aiL Qdls‘ s^oostalalion, oiili c sjii'eilc homm' rjiidîste, 
sera utile à s|uieoiis |uc pr étend se reiidi e coiiiptc des ditlérences de certains ouvrages. 


XXV 


Le jury do IH:ïti est eéiéhre par des dénis île jiistieo irt eu tissants. 
Il refusEï des aiiktes qui s'a[qndaieut Auloiiî]i Moine, Louis Uoiilaiiger, 
Lliamimiaifm, Eaul Iluel, Maiüliat, EiJgéjte Ikdaeroix et Tbéodoie liousseau! 
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jiAiiv i:. 


NVsl-oo [Kis tiii ehàtiiïK'iit i\\w orlto émnn^Vnttkjny Buiyû üchapim pour ccttc 
iois à ninis riinokc il niliiil inif^ninitej 1(‘ noiiihic des victimes 

gloriciist's (îo rif^HiÉtrH'iiiee et de \n parliîdile+ 

Le HiiHoiit ilii duc d'i trldniis ii'élait piis encoïe terminé dans son onsciiible 
enniJiis dillemitcs |)iéccs, li;s Ckm'^r.s, étiiient coulées eu hrojizc depuis finis 
ans, et k cire pcviliie pur lloiioi/! (ituion. Le dite, tmnspüHé d’admiiJitioii devant 
les nmdèles qui lui étnieîit scmiuis, votdut qii ils Lissent exposés. Oaryc Iié&ikiL 
coinmi; averti par nn picssciiünient, ou [iris ite <lénanee k l'rgard de ce jury 
qui veimit de coimnettrc les actes que I nu sait* 

« Ehî liieii, Je m’en chmifej » réponilit le prince royal. 

Les bioim^s adtuirahlcs tiVii lureiït pus luoiiis rfdiisés* Le due cniirul à Louis- 

l^iiilippe : 

« Une voulez-vous? répllqiui le roi, j'ai créé un Jiiiy, je ne peux pas le 
forcer à aceejdcr îles chefs-d'iriivie..» 

lit je nijqvroelie ec mot de celui qui cehappii à lîarye dans la meme cir- 
enustaiice. .Iules l)ii[H‘é l'avaut rem outré jiar hasard lui deiiiaiidail avec iiilércL des 
nouvelles tie ses liaiaiix ; 

e Lola vu f{>il liicri, ré^ijoiidit lîaryc, ji; suis jctusé, » 

Et eoimiie dûtes tUipré ptrdi'stait avec iiidi^iialioii : 

« t Test tout Muturelj rejaif-ü, je couipli^ lru|i d'amis dans te juiy. » 

Des deux réponses, rime éiuil spirituelle, l'auti’e empreinte de celle philoso- 
sojdiic cl;iii voyante des foi'ls, mais queJ était doue ce jury créé par le Roi'? 
Jusqu’en 18dl ces toiicfjons de juges apiairtenaient à une commission spéciale 
ïioiniiiéc par radniiiiistration* t>r on rejarût liail à cetlc coiunnssiou do tenir ses droits 
du hou vouloir. Je (rite ees ligues où se nsirom^eut l’esprit et aussi le style d’une 
époque déjà loin do nous : (t >L le chef de la division des Deaux-Arts, jeune 
tnlciil dései leui du culte d'Escnlape, mais profane en ctrlui dL\polloii, a trouvé 
plus s]m[ile do faire juger les artistes par une eommission ddiomnics de lettres 
et de grands seigneurs aiuatenrs; mais des |jfûn1i'es, des sculpteurs, des giii- 
vonrs, des areluteéPîs, des nieinhres de l'Institut, aucun*! » 

Notez ce doulmireiix regret à l’adresse ôiy l’Lislitul. Le lilKn'jilisine du nouveau 
règne devait renteudre; («L l>ie[dèt il fut décidé [khii- ssitisfaire à des réclamations 
qui paraissaient légitimes que La quatiïéLue classe de rtnstitut, e*çst-i'i-dire 
rAeadéniic des beaux-arts, serait érigée en jîiry. 


U Préfuç^ du f faFpiJjia'5« rtes (tufres ^ip tti par 4. Oenevaj', p, SO. 

2. àu )hme i/pî (jpfiuJe-flrCÿ, par 1'. 
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fl ijdiis coùfü U Ir d\vi\ iiiéils ev fut die (lul iV!i|k|»a de sen... 

nf5Meiirs les ai'tialos de i-l 4|tii (‘xeluf lïarye du Suluii de IB^îT. 

Ou juge de riiidigimlkui qiu s’eiiipara des mllquos ipu îivsiioTd soutenu, 
dél'eiulo et upiilandl Harye dès sou à|i|iiirîllon peeinit'n: ; 

ti Itarye le eivahnu', lui i[ui a iiii’v'enlé ttxit sou lui,. le nietlleiir èîève de 
ffosio, qui eu est lier, euiuine il est lier du [(etU. lleiu'i IV'; s il y n un 
lioiiirne lùoileste, é^-'st c:elui-ki ; il i;st à Ja fois éuer^i(jue et simple et luid'^ 
il est peu aniliifieuïL, et se eiielie ilans taiiieL'^q hinl qii^il [m>iiL due 
d'Qj'léaiis, i.yù est le piiiiee des Jeunes talents, i|ul u pris en amour toutes 
les Jeunes gloiirSj à qui s'a dresse:'ut eu mèine temps Vidor Miiiço et Iteeamps, 
le due d’'Oi'lèaiis avait eomuiaudè à Lheiuivai'd et ù Mai'ye uii service |>oiir 
sa maison, t^a matière ^levait èf!;alei' le travail : l’ur et Tarpîeiitj le Jjroim; el 
les [>ierrerîes, les plus e\.quises nadierehos de rurnomeiit de Llienuvai^d, et les 
plus excellentes îiie^eulioEis de lîarye, luides t;çs clioses excelleiiles dcvaieid sc 
réunir pour faire df' l‘œuvre eu ijnestiou lui ouvrage dkul, grand et complet, 
plutôt fait pour être exposé dans iiti musée, que [HUir Iniller |sU’iui les 

fruits, les Heurs et les lauigies cLiiicelaules d'un souprr lOyjd. L'idée du prinee 
était Eieutèt deicuiie l’idée du l'arliste, liaiye s'étail lIuiic mis à i'oHivrîi^ il 
avait travaillé la ut qu'il put li availier, r'est-inLire à ses fietu^t*s eu deux ou 

trois ans, qiirind il avail le leiups, et quand les luMes iju .laidin des plaides 

étaient en belle lunneur, et vlveuienl arliaiués sur leur pruic saignante dans 
leur cage do for. Le séiieux eliof-d’teiivre desliné à an usage frivole, ee lais- 
ft(?r aller de i'arl qui i'Jip|ielait les plus cliariuauts tours de foi re du xvi" sîècli; 
quand Ikuveuulo ou Ueruaid Lalîssy jidaieut dos chefs-irreuviv sur un nior- 
eeati d’argent ou sur un moj cean d'argile, llarye I achève oiiliii. 11 dit 
qiroii porter aux juges du Louvre les /i-fif/mfjifîx è/wr,? fk fnnvre 

ÿii’il itfi ptmcaif rfhtmr que pltm irnd; ees jugoH reçoivent une à une ees eom- 
positioiis eluin liant es, les cerfs, lions, ligres, jeunes ours, eliarmauts détails 
d'un grand ensoiobie, el natiirelloiueut les juges ne eonipraiiieut rien à toutes 

ces [letiles rciivres d'une forme si ilêliée, 

U Eu ettnséqiionce Itiirye est finisse du Louvix^. On lui leuvoie avec dédain ces 
cliarmants ca[H Ïeos digues d uu pi-uice... Et voilà que grâce à ce jugeiminL solennel 
une œuvre faite pour le prinee royal léobtieîd pas une petite jilat^i dans ee 
Louvre qvii apiairlieiit à soi; ihYih;. Ou ne chasse pis ainsi les gens de elieitoiixE n 
Il faut in-eiidre |iOur ee qu'il vaut le ilel iiier aiguillent, e est à dire [unir 
peu de chose. Les giün|»es de baryc ne méritaienl pas il'éti-e admis, parce i[u ils 
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itAJiViî. 


ôlr [.iir b. ruimllc n.vaks ils .K-vakiil litro rcc«s <l’rtcclaiiia- 

linti |.aivo .iii’ils .Unieiit .ks icnvros li.ns lijîiio. Aiilnî.niMil la .kdsloii .lu jury 

... ,'x. iisal.li-iiniJi-Jcaïi lÜos'-'»-''- cette 

uniHM'-là. i’inivn; jury! il fcnuail ù tiaiye lu [loHr (|ii ü üinrait à iiii Fiatiii. Que 
vi.ulüît-v.nis? la race uV'fait jiiis (SleliiU- .ks iiitiu-tuiiês qui préféraient Scuaciy nu 
urutiil Cni'iieiHe; el iiiaiiifeiiaiil l'est-clle? 


X X \ 1 


S'il avilit vU\ rxridtrT siirhuil ilii prliire il'Oi loans niimit coitipiis neuf 
tir liaiyo. ^lais tliUAtriUs arlistüs oti iininbtrirls sYHaîciit ciigEigrs ii 
roUaliin’or à j nitrr atili^rs AiiUmiri et a MM* Mention et 

\\"af^iiri-, <|E]i tlrvaieot se sea vii- tic la nirlliii r ilnu^ la eniiibiiiaisoii des cotii- 
[Misitiiais^ 11. 

Les atlrllmts el h'v. tn-iieiiuMïls étaient demaiulés à khii^inaii et Fratioj [iin 
raoiUnalires à É-'eiitlièii', les li^^ures îles VEtst|Mcs à Prailiei'i, et les gmii[>es de 
gibier à l^iséEi]. Lhiaiit à la psirl de iîrii;v(% iiiil, sonniiu timtc, restait In pins iiiipor- 
titille, Miiri (|tiel était l'oriîic adiiplc : la' jireniier gr^oiipe, que sup|jorUiit la pièce 
priiieipitlCj était caniqiosé de qiuiüx; iJ^uies et de Lniis animatix ; il leprésentait 
des iLidieiis îiïontés siii‘ iiii élepliaiit i iebeinent eaparaeoiiiié et domuiiit hi chasse 
à lieux tigres. tLétait la é"Af/s.yc ffn 

tjEiatre aiities givaipes étaient dcslîiiés à m ner les piéilestaiix plEicés luix angles 
de la lâèee paâiieipale et se eontpnsaient ... iknix nninnuix ; 

hitns t’niij un devait voir un grand aigle qui venait de s’Eibattn; sur un 
iiuiapielin blessé \ 

llaiis l^aiiUt-, un serpent iiythun étoullaiil une antikqie. 

Le Iruisièiiie élEiil inié grande atilihqie renversée et dévnrée [air un ^igl^e.NOlJS 
iivuiis déjà [lÉuié lie eette euinpositicm qui euiiiiue la précédente tut ]diis laid 
éditée si'iaaréineiit* 

Liilin le quatrième mollirait un liuii qui venait de s'élinicersiii un sanglier. 


i* L’Artiilty ISJi. 
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il^Mix (|(ii Irouvîiipnt tl<î c?îinijiii> c<>h“ do la piiioo piiiiciptilc, 

dcvuioiit oUv sninKînloos de f;i-o(i|tos de finnio alltntgoo. Le proiiiîor, fini 
oernurciiidt ti’ois ligures e.t sr^pt Hidiiiaiix, iv/prosoiitiilt des oavîdiers espîif^nols du 
XV' sîèele <h>niiaiU lu ohusse à uiï laiii'otm ù ruidc do dojLfiios de gvuiidc 

raee : c'otail )u fftf — Le seeoiid, anînié de deux lif^iircs et de cdnï 

iniimaiix^ MiclUiil en liitle dcîj cavuHei-s iiédouîtis dofeiKluiü un Luflle Lks&é centre 
un lion et une litytine : c’était lu fia Hon. 

L’onscinlde se terminait par deux giNn,i]ies encore, iiniis de tonne arrondie, 
placés sur lf?s deux temples qui teriniimicnt lesnrtoiil. IniugincK d'un cote deux Tai^- 
tares montés sur des chevaux suivis de ^nnuts chiens iinUins, qui poursuivent et tuent 
des clans; de l’atitre, dos chasseuî's én costume allemand du xvl' siècle, livrant, 
avec des dof'ues, bataille à ties nnrs, vous uui'ejt la dcsci'i[di<jn sommaire de lu 
CJifissfi à. /V/rfj;, et dsl la t'/iffSHf-' ûttJt iîitîs. 

U Heureux qui possiVle les Chmsea de îîaryeî », {liiüiit U-liaiics lïluiic. Hélas 3 où 
sont-ellos? Elles ont été dispei'sécs [lar les événements, ou dans le ren des eiichcrcs. 
En 18lï3, la duciiesise d't li'léaiis vendait la f'ahTÏe du duc’. M, Barbedieime 
jkossède quelqiies^niis des modèles^ nie me suis ixmdu, en prévision de ce volume, 
an rlnitean d'En, où se trouve im fraj^unent qui apparlieiit à M. le cotnic de 
Taris, mais les tintres bixmxf's conixait rEiii opeet mèine rAmérapie ! 

Je i]o puis mieux faii is id que de céder la pairde à (Mistavc Planche qui, 
témoin oculaii'e, ^ vn les cinq loiites euSEanliIo le lendemain iLu joui' 

on elles l'ni'ent l'f'iivoyoes de rexp^isifion et nous en a laissé une impix^ssion 
iniinitieusement exiictc' : 

« Les sujets dioisjs par M. Baryc, sô distingiiûutiihi fois [wu la rîcliE SRi et peirla 
va ri (Hé... Bans Je picniiei' de ces groupes, la (7fff,%sr ftu /«yrc,, les ehasseui's indiens 
stait jdacés sur nu éléphant, et hrandissent hi Javelot* He eInique cùté deTéléphaiit, 
nu tigre s'élance et monte e'i rassaiit, car la mntd iirc îles chasseurs ressemble à une 
place Idrk* Une opinion généraIciucnt aeeixalitée déiiaro Téléphaiil éternellement 
laid, quelle que soif sa coulem ci son âge. Je u'eidiejuxuidrai [las de le l'Eihîihilitei' 
en le compara ut au tigre, an Ikm, à la panllioio; cé sci ait p tire folie. Il n’îi certai¬ 
nement ni leur souplesse, ni Unir élégance, et pouiiant, ipioi qu’on puisse dlix', il a 
sa beauté propre, la lu'auté attaeliée à rï^xjU’ession île la force. l'onr Iradmrc eo genre 
lie heaiité, il tant s’otre pirparé à cette tache iliftiedo par de solides éludes, il faut 

l. M. OiîmiJûfT iitüiuil ]i Cïjursrii dM Jiÿre an prix de IfliCl francs, ci h tVmssf ir. t'iltj», frailfs. Ll Chif-v n 
fOtin, 7,100 fraiicR. La aJjugijC 3i M, l.altergJÈi EMiJLirii,50Û francs, ClM Çfitase nii th» 3^000 InmC-s 

ii M. Mualcsslcr* 

1. Ouftlavc Planclaî- PortfvtUf irarfhif^^ vuLume l. a M. bar^'c », p- 150. 
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coniinitrc pai rnitemoiit la forme Icf^ moiivriiioiUs (‘t \vü habitinlüîi 4e l’éléphniU. 

Uai yc iviitijssaîï toutes ce k éomlilioiis; eiissi ii-l-it résolu «mis |>c’hk; le proltîèiiK; 
qu i] s'élait posé* 11 y a 4aus la c<iiistnietioti de sou éléphaiil une précisionj une 
puissance, qtit ne laisseiit rk'ti A dt'sicer. Il s'avance niajestncusemcnl ; les ^^nffes cl les 
ilents des deux titres attaclsés A ses lianes, qui ^^riin]ic!nl sur ses n'ilés comme iin 
icKsicd sur une luiiraillt'^ n ciihuncmt pas sa robuste ei(is.'b>p[a!. Hes deux tigi'cs sont 
d'mic mer veilleuse «onplcsse. Il ny a dans leur inouveuieni rien qui i-eleve de k 
eoiivûiitiou. t7esl un mou veinent pris siu- nalnie, saisi avec liuessc et rendu avw 
Iklélilé. lis griiu[teiil avec tant d’aji^itilé, que les cliassenrs ne penveiil inaiiqiier <le 
sentie Ineulùt leurs prillés acérées, leurs dents fui ieusivs, s ils ne se liàtcnt de les 
attaquer vîgouriMiseineiit ; ils sont perdus si leurs coups soûl und atiressés. 

Les deux cliassmirs ue sont pas traités nuniis heurensement <pie 1 éléphant et 
les tij^res* l>u Inuit tie leur loin- vivante, ils regardent sans Ircnddoi Veunemi qu'ils 
v<nii frapper* Lem- visage exprime le courage^ sans mélange d'iriqniétiido. La pré*- 
seiice du danger les auiiiie et ne les elîiayt' ]i:is* Ainsi la ffft /k/re, eonsL 

<lérée sous le rap]iort de l'iiivention, est de nature h coideuter les juges les plus 
sévères, et riiiveution u'i^st pas le seul mérite d<; r<ruvr<^ Tous les personnages qui 
jaenuent jiart A ractioii, éléphant, tigies, einisseurs, sont exécutés av(H' un soiji, 
nue pathmee, qui doiineid un nouveau prix A la composition..* 

« La éVj'w.vie /f^nre^n idesl pas eom[iOséc moins liahileitnmt qncî la /"Awse fuf 
fifjn*. (Tesi la même hai diesse de i:onee|j'tJon, la mémo tinesse d'exécution. Deux 
cavaliers en cosUmie de ehasse du temps de Frai lyoî s 1" pour suivent un taureau stui- 
vage. Le taureau A ient ikî faire face et se prépare à se défendre vîgoureiisciiient \ 
il SC baisse pauir ôveiitrer d'un coup de eoriiiî le cheval qui arrive sur lui ; le cava¬ 
lier, animé jsar la vue^ de son enuemi, se disjiose A le frapper : chevaux, cavaliers et 
taureau, tout est rendu avec im mélange hemenx il'élégaiiee et ^lAaiergie. .radiiiire 
surtout le mcmveiiieiit de ce dernier acicuiq siinpii se eonceiitre Laltenlkm* La télé 
Laissée, exaspéré par l'éclat du Ier ejiii le menace, il va |»asser sous le poîlrail de 
clievcd, entre ses deux épaulés, et lui iléehirer les eiilraUles, si le cavalier iic se 
hàl<‘ de sauver sa montiiix^ j^ar un emi]} haiali. L'auteur ne paraît |»as s'étre piénê- 
eupéde l'iirrangcmeut îlesligiie.s, ou du moins, tCW y a pensé, il a sî bien concilié 
L hanuoiuc ]ineait'(!: avec la vérité di‘s mouvements, que celte préoeeii[>aLion ihdiappc 
au spectateur. 

Tous ceux qui ont regardé A ]>liTsieui’S i>:q irises fa /rn neron- 

seMciit aucutl doute sm‘ le tpîe l iuiagijiatîon a Joué dans Iji (‘onqiosîtloiHle cef 
oiiviagc* Il est im|iossible en idiel de traiiscidi'f' iitlorali'iuent une pareilles scène* tiii 
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lmiivoi‘ «Il s imnMlis .pii (w,M‘nlcivl h pnsn ? ïlii tri sprchiclc iir iliiic qii'imiushml. Lr 
t^iiiivait sr coiii'lîc rt votull iW^ Unis de SEUifç, nn Ir dirvfil ^nriitir s’iinVuHsr rt rnlraÎTic 
Ir cnvulirr, il ii rst pas qnrstinn jihi s dr m]jirf rr tpiVin n devant les yrux, il faiiE sr 
c onirtvirv dn hkn voir ; qimiul vient riiciirc'de senndti r à l'mivrr, l'iinaginatitni 
Eif;i-3ii]dit 1rs Oirmrids rrrls r on sacres jiar la niriiioirr. M, Tiiirvc luirim hciireiiï pri- 
vilèiïe a respretd ton! h ta lois ks ilroiLs de l'iniai^iiaiüoii cl 1rs droits dr la stHriirr ; je 
dis pur uu hriirrux |>nvilr^e, car il l'sl Lirn raii' ilr ^oir rexai tîtndr sr coïK-îlier 
avec rinvrnlio]i. 

tt haiis la rArmc of/r.s 1rs cavaliris po] lent Ir rostniuo du l(‘iiips dr 
Charles \ Ik et rr rostiiioe a clé trEiité par >[. Bai vr iiviK' hraiiroiip trrlrgaiicr. 
Les rlirvîuix vij^ourriix rt liardiinrnt itiodrdrs rii[qir|]rEit la nainirrr dr (irriraidt^ 
rl re idrsi pas la siailr: aiiali:>|j;ir qu'on puisse sîj^nalrr entre Ir peintre et le scnlp- 
leur* CIiojî -\C Itarye^ roimiie rlirx raiiEriir do hi Vainoiii' dr la réallld 

soulrtm par drs rtiulrs }iri'st!V.'ranlrs iiiipiinio s'i loiilrs 1rs pailirs de IVrtuvi'r 
un raclirt do pi'oeision ([iii rxritr d'altonl la synipalhio r! pins lard ri'^sislr à Taiia- 
[ysr. L’inirs oUVail 1rs inèines illltiridlrs {pir rrlrpliant^ nir la litidrur de ers deux 
niiidèles est rj^alemrnE pro^■or]^iale. M. Barye a résolu le sreoiitl pio]dénie Eiiissi 
lien rr II seine id que le pt^anlor, lïii'f* qiir 1rs eavfdiei's sont hien en srl|i\ qnr 1rs 
chevaux phdijs d'élan sont (lignes lirs cavaliers, or sullirai! [wis laiiir raiactérlser 
le niérilo dore gmlipe. Il y a dans la disposition dos ligtires, dont il se coin | Mise j 
une piévovnnrc, noo adn ssc qui ajoiilo mievatriir nouvelle à rexaditiido de l'iiiu- 
tatuin. Lii forme drsi chevaux eonlntstr liriiinisement [mr son clégEiiire avec ks 

nirndires dr l'ours, courts et rEiniussés,.. 

(( La ('/if7.s.sr (fff /k/t [>iéseotr iiiw scène complexe. IL ne s'agît pas en rtVet 
d'atteindre cl itr irapjïOr le lion pour délivirr hi eontréc d’un hèle dangeurux ; 
i! s'agit dr^ saiivrr un bulllr qui est aux jnisrs avec Ir lion. Los cavidiers aiahes 
areonrns an sreotn^ du Imfllr s rliorrrntdc le dégager. Le but de crtte Inlto s'ex¬ 
plique très claireiticnt, rt ïo s|.ectalenr ne ronserve aiiriin doute. Le» cEivaliris 
Aiahes se dîstiiigneiit i>eu nue rlotmante légèreté d’allnre ; ( haenn sait rptr les 
Araiirs ont une nianlèie ioiilc paitieidière de inonlei' à cheval qui ne n'sseinhle 
.11 rien aux ludiitudes enroprciuie». M. Barye a parJaitrtnonI saisi, parhiitcinent 
rendu l'agilité ip.i lornio le earacEéro distlticlif deccEto race. Nous avems en France, 
(•Il Aiiî-'lctfli’i’o, <r:mssi l>«!.ilcs tnviilîci's cii e»»mic an .lolii de l(i Mmulic, il sVii 

... imbscd l.itKii- d•..si|■Llé cvdr, l« Aiiibcs. Le. lion «um ,.mcs 

nvcc. te ImlHc est d•.l1»■ iïii«.d<’ .. N*' poi.v.ii.l «Imndiv son eimcml, (|ol liil 

est s.,prri....i' on Tom-, lui.is qi.i nr P-»t l.dlci- Ii.i de so-iplosso, il s'-fibrcc 
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cl-cntnnicr l'.iliaissc ciii.-assc do son ailveisairc, sauf à Ri- ili-rol.iîv par im Ijoii.l 
rapide, dès que Ic hultlo voudra oiigagar II. lutto. A., .uo.nent où les cavaliers 
iirrivcnl, le biifitc est déjà renversé, et son saiiff cotile sons les «lents et les grilles 
du lion. ïoiis ceuv qui oui dan.s les niarécagos a ttetie les l.ulUcs sauvages 
déployer lîbreiiicnt tonie ta ]nilssaiK»e, tonie la i-iclicsse de leurs inouvcincids, ren- 
diont pleine justice au talent <ie M. lîarye. que Paul r..tt.>r a lail pour la 
génisse et le tani-can, M, llarveas.i le faire pour le l.nfllo- Dans rétiide Hlleiitive 
de cctUi robuste oi Kanisatioii, il a fi-oiivé des éliuncnls d’élégance qui éloniicroiit 
plus d’un spcctaleiif... .le eroîs à prü|»s de signaler la iininiè.'c ingénieuse (lout il 
a su traiter le cosluinc des eavaliei-s. l.os Ihuhous jetés sue leurs éiMinles olliviit 
à l’œil des lignes très iieurcnscs et u’niit poni'taut rien de systématique dans leur 
ajustement... lui disposition des plis est tellement simple, teHciiient d’aeeoril avec 
lo moiivenieiit des cavaliers, qu’elle semble [irise sur naliiie... Les burnous ren¬ 
dus avec tant de souplesse et d’élégaucc doti lient pins do vivacité à rongugcmcat. 
lùi voyant l’air s’cngoiiflrer sons la Vaine, le speetateiir coiiipromi que les cava¬ 
liers ii’ont ]ias pcidn mi seul instant, et qu'ils ont cciiirn sur le lion aussi rapides 
(jiK! lîi 

« il'arnvfî êui deriiior |^rou|M? (\\\i lutte ^lvec Uîs jirécrilrnits il'riiergic et tl’heir- 
iiiniiio. Nous avons dovjiui nous tleuN i-nvaliors lai liircs qui clïassont rolan< M* liarjo 
s%îst offorev do l'ondro Jiins louto sa vdritd^ jn pourrais iliro dans lônto sa 
Lnritéf Tai'unïrc dos raval'iors tartaros^ lïouolici j^ oarquois, rien n’est oublie* Les 
ilÉtalls les plus miniiticnix qui saiiililoiif no indrilor auciiuo attoiitiou^ sont otu- 
dié.s avec soin et donnent à la composition tout rattrait d'un spectacle inattendu* 
Dopiûs la forme du casque, jusqu’à la Ibrinc des t^trici^s, ftl. lîuryc n'a rien voulu 
üMictti'ej et je trouve quMl a bien fait. 11 s’est attaché à i-epitstluirc ridolciiiciit le 
type de la race tartare, et. ses cavaliei-s en ctlel rapjmlleiit d’une manière évideida 
les ty[K.^s que nous eonnaissoiis jxir le té^moi^naf^o des voyageurs* Quant à rckm 
ilcjà terrassé qui succombe sous leurs cnnjïs, il est modelé aiasc une précision que 
les naturalistes ne cou lesteront [kus. Dans la représentation de ce (ype aussi 
agile et plus fort que le c^'if, licii n’çst livré à la fantaisie. Il est facile de voir que 
î'aiiteui' a vécu jilus d’tin jour avec sou modèle, qu’il a regaiilé plus d'une fois 
avant de sc mettre à ro-uivre. La soiqilcsse et la force sont écrites dans le corps 
tout entier, et rcxaetilnde de rimitatioii u'éte rien à la libei té des monvemciits* » 

Après avoir lu la ilesciéptioii déluiMee de Liustave Planche, douiaiulon.s-ncMis 
iiiaintciiaut pourquoi on a cx]uilaé tes du !*cnivrc. 

J*cs uns estiment ipi’an foiul de ralfaire il y a eu de la liuiciine et de la 
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jjilcmtiic* On n-iiiïiiC jnis julhiii \i(<; ([in.; lini'vo ïi hi siîiis cxtiilor rçnvi(A. 

Düs îws Sid.His, il uiEltc rmiomion tUi public, iH la fîiinille 

l'oyalc s iiitcrcssc a lui. I lu pai lc tic lui ilaiis loss jotinuuix à loiit bout de cbani[u 
Il il des et la i:iuu\i.d]i.^ w repaiid iju il va eu olttouir d’aulros encore id- de 

[dus im[ioi Uuits : les lifuiies du |surit de la Cuiieonlc, et le cüiuouucment de Tare 
de Trioiiiplie ! 

Eu vérité, e cii est lmp. Qmd est donc ce [leiit modeleur de petits uni- 
iiuuiXj dont ou veut laiie uii greiid artiste? fl faut le rappeler à la latsou, et 
donner uni! Icïûii à bi cii(i£[Oe qui [icrd la tète... Pi ivous-le d\me expositiou ! 

tkï setUinierilj bêlas! est bien humain ; il a [m inlliicncer la décision du 
jurys uiais je ne c rois [ïas qu'il l'ait [uovoijuée. 

Il'autres [>réleudent expliquer I injustice pEir le luauque de eoiupùteiice s[>éeiabi 
d'une [mrtie des Juges, A cette ^''[îoque loideH les sections de la (|italiJètue classe de 
riiistilnt, c’est-!i-dit‘'C do IWrîuEémie di's îieinix-arts élaieut Jippelées à sc pro¬ 
noncer sur le sort des feuvres [>rdsetliées. Les areliiteeles et les niiisicieus, aiissi 
bleu que les scul|deiii‘s id que les peintres, avaieiitle droit de vote, et ehaeuii, par 
i‘éciiu'ocilé, <laus le genre tlÜléreul du leui'. Cette inesuix; qiielcjue étrange qu’elle 
paraisse de nos jtjurs, et quelque o[)pc3silion qii'Edle ait rencontrée à répoipiè, 
n’a rien qui me seiiiEde suspeet, et, au point de vue du principe de rnniun 
des arU, rien qui soil elIVayEint. Une onivie belle, doit tonjmirs rètix; pour 
l'artisle. 

Lîi vérité est que si Itnirve avait exposé isolément ou sans biLiit scs groupes 
des C/u/jsses, il ent eei lainenieid jvneonlié le rnénic accueil (pie par le [lasséj de 
réijnité de ceux-ci, de rentliotisiasinc ^\e ceux-là et de 1 ji froideur jalouse ou 
laiservée des antres. Mais depuis trois aum'cs d était (jueslion du rîiiiienx snrtnnt 
de table [lu due d t Irlé^aiis ! 

Loi'sciue les [âéies piJiicijtales lai isinuenl an Salon, w c’est de l'orfèvrerieI 
s’écrièieiit eii cIkcui les pseiido iei vents du grand iirt, l'oi fèvrerie, c’est de 
l'arl industriel ! » 

\,ms IIVOÜS là IIJI . xi'uiplc lyiiiijii.- <!.■ n- |>ivji!î;i> J Ictjiid U y iiiirait 

,lciis arls ; œliii .|ui csl iiiaiisU iol, et relui <|<ii ne l’eal 1»». Parlols l’imlustiiel 

est .. .iéeoi'alif, al..i>s ii nmiitr eu : ec .|in fait teuis raU'suries. 0*Ut 

iiiéclmiitc eireiii-, que iiuus ii-|i,uiis pas oi.cun: e,:lii'l«'e, uoiis, hommes du 

xiï" siècle ïieillissaiil.élail |>ruluji.lriiieu( nu-acifiée vers IHtH. ..A|iol- 

lu.., II.I iiiau.iu.umlas, ou une hiaur, r rsl rai.c .e..>.-r .I m'liste, u.ais eepremirr 
lu Ira.liliou des uiailivs de la lleuai.,saiue, riseiri' des lueneilles .. des- 
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iiiiccs fï iiîi ensciiilkltî <|iii les <ii((îs 1 oi'diiisiirc de la 

c"est lïlire iicto d’ailisnii ! 

Puis une autie (luerclkî iid invotiiiee par le Jury [loiir pailkr sa faulc : ks 
C'Arme*- étaîen! de la scididiire de f^îoiirol 

La aciilpturo tlo geni'O, que de Ibis iiki-t-oii lias laiiee ce îiiut à llàryCj 
et cependant qtii îo juérila niuins qtie lui! (Jiiclque eliose qu"il ait peotUiite, 
il a afÙriiiL': le coiiiralre du genre qui est kî style, par raeceuliialion du caractère 
dorniiiant : Je ne nie lassciai pas de le ditij, G.i reprociie èlait dune aussi mal 
fuiIde quY'tait cmpluyé an reboui's du sens coininun ce terme qui n'est qu’un 
bartairisiue çslliétiqne : ifi'i indffHttiol. Dans les lemrcs de 1837 Ibiiye avait Jiiig 
les plus liantes facultés île sou toinpérnninient d’arliste. 

Mais en suiuiue qui fauMl le pins plaindre : {le llarye qui fut refusé^ on du 
Jniy {pii le refusa? L’est surtout pour le second ipie je me sens apitoyés Ij^' 
retcntissciuont fut tel dans le [trésent, il devait si luntemps se pr{>loîiger dans 
l'avenie, que lîarye fut grandi de tout le [irestige des vieliiiiçs. 11 était {|"n;ilkui's 
en bonne eoinpagnie : il n’avait plus rien à envier à Didacroix ni à TliéfHloi'e 
Uousseaii. 


\ XV JI 


coup lui lut ruile neimmoms, si 1 ou im juge par les couséqucnces. 
nal lires calmes gardent bnigtemps sensibles les alteiiites qn’elks ont nîçucs : 
jnsqu'eii 18pjd Darye refusa de se pï'ésenfcr au Salon. Mais ce teiiqis {rab- 
senee ne fut pas pour lui it^nqis {le loisir. Son onivi'Oj il la continua avec toule 
la sérénité de l’artistej avee tonte rardeiir de rhonime dtî IravaiL Dieu des 
créations autres que : /itdieït mon/é ffn lerrnHsmü an tltp'éf cet 

adiniralïlc groupe, fnrcjit pendant cette période {'om^ues, mises eu train, laissiVs 
de ebté, reprises et terunnéi^s. 

l ,epcjnlant il n était [las filiaudouué île ta faveur de la lamilk' nn'ale non 
pins que de celle ilii grand piibbc. Il semble que, jair {:ontre-e€>uj>, il profita 
an point {le vin^ des coimuiindçs {le Tacle iiiqnnîiliaide du jnrv. 
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liiiihiiit 1 oxcjiijtlc eLoîiiiu pjir riicrUicr [nésoniptîf ilc lîi coiirouno, lo duc 
lie Nciiicnu'K et Je duL'; de l.iiyiies voiiîiirciit avoir un üiutont do IJaryc. IjC duc do 
Moiit[>tMisior lui fit oxtkîuter un dei^sun: fie ciioiniuéo <|ul fut tcrinhio en IBIG; 
et oïdin jo lis eus dans 1 élude do Ih. Bilvufiti'td : ci Jjlinyo avait boaucoiip 

étudié la foido des nn>tau\) et si ilo Kofiiscdiild^ t|iii voulait lui COiiliuiindor un 
iiiagniJique eourûiiiKmeiit do surlout de table oit argent) avait |)ei*sisté dans son 
iiiteiitiuii^ liniye, jireniinl u son ooinpte des atelioi'Sj so l'ùl pour toujours peut-^ 
être établi dans rortèvroiio^ jî 

Qi travail ne tut pas plus exéeuté que les deux premiers^ seul, le dessus 
<le (‘heininéo du iluo de .Vbnilpensier lievait être mené 4 Itoniie liin Barye à 
celle époque avait établi dans sa tlenieure, ù la suite de ses ateliers, dos maga¬ 
sins do vonle |(Oui- ses intjdèles : il poiisail que reniprosseiuLMit du publie pour¬ 
rait le voi5ger du dédain de eerliiins fie ses eotdVèros, ignorants ou rendus 
injustes par la jalousie. 

Toute liberté lui a va il été laissée par le duc do Muiitpeiisier pour rinveii- 
lion et le choix du sujet du dessus <le olieiiiiuée. lïarj'o imagina do représontor 
dans la pièce pri]tci[>fikî qui flevait surmonter la [>eiulule Angélique et Roger 
montés sur riiippogriire, dAqncs l'épisfjde eélèbro du de rAriosle, 

et de placer à droite et à gauclie un eaudélabrc inonunicntaL 

Cîustave RJaiiche avait été afbnis à voir, au coiu-s de leur exécution eos 
(ouvres qui irullVonléi'ciil Jamais le publie des expositions, fin vivant dt! llarye. 
Il eu parle longuement et avec enthousiasme. ci lU^f/cr est |jf>ui' lui 

K comme une des inventions les plus ingénieuses de rart moderne* u ... « Le 
génie de TAi iosIc, le premier poète do Tltalie après Dante, convenait JiierveillCTi- 
seinent à l intelligence de M. Itaryo et le soulptenr français, en le consnttaiiE, 
a trouvé dans cet eut i et ion irmiles ks:-ons. Des doux parts, c’est la meme 
liberté; la meme fardaisie livrée à ello-mème. a 

Or je veux moftnï sous les yeux fin loetour la trofluclion du passage de 

rAriüsle : 

« Augélîfpic avait été onchaîiK-c le malin mémo par les barJiai^s iiiqâtoyiibles. 
Elle était sur le rivage, en liéi ornent nue, lontfi belle ïxar ii attire, su ns voile i[ui 
eaeluVt les brillantes fkmrs de ce corps fjne n'avaient tlétri ni le chaud fiel été, 
ni Je froid fie l’hiver. Uogei la crut frabord une statue do marbi-e prérioux, maïs il 
imomniL bieidét U lémme, aux pleurs qui eoidaiont sur se'S juues et tomba ioeiL 


1. Tlo Silvi-fiifU. S)-lâis3 i,'Éi!£iFik. « Lfiir^i: w, |». âf>Ü- 

UudliLVC ll^ctcliû- PtfU'itiii ti'ürliUf^r M. Ituryiï ii. ]i. lt>^. 
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ftûii süîit tkî ^à '£!tîs loiifi!>s t'hüvoiix tl or f|ii(! les \cnls ïi,;pi(jnfînt..+ ïiiOgei'' 
loiirnç vers r<>ii|ue k IjoirIrt insi^ujue. ke lïronsire iivenj-Ié iïvtille vimmw une 
cui'iie (huis l'eau do cluiii?;. Rug^'r Jjme les diaïnes d Aii|,V‘lii|Mü, la [daee sur 
t'iji| 4 H>fîri)t’e, ijiii dodle à réperoii s'euvtîle (huis tes |dairies de 1 aiE\ \li taudis (juc 
iVirqu!' pleine le iiKu-mui tendre et siivuiireux derubi'i à son a[s|iélit, Uufçei euuvrc! 
de Imisers la gurjuçe de sa eüiii|>a^)U! (lui se presse enjitn^ lui, eiteore loule 
ireiiiblante, les veux hinuidiîs et le scuuire joyeux. » 

l'wst-ee uU’eJtser j;raveiuent la iiiéuiüîi'e de Barye (Jikî de sV'loiitier ilc l^idéc 
d(i (iiislavc RhineJie (jiii s’iiiiaj^iiie'de Iroiiver mie siiuilitiide entre rAriosle et le 
sriilpleiir Irançais, sî Iraiitais'Mrest se hiire mie idoe nulleiiient Justcî de seii j;(aiiç 
<jue de ('l'oirc Buryo, ii un uioiucnt ijueieoiKiuCj liaulé de Uttératiiixr; la poésie 
ii'avait (J lie faite a ver son terupéi-apieuL Barye a pris dans, /ioffifui mu 

sujet, un litre, e'osi (ont; (juEiiil à avoir cherché rinspîrati(?u de la Muse ou 
d'iuic uiiise (inelcojujue, il ne dut Jaiiuns en avoir la proteutîou, 

Kt luaiiitcuaut (|nel rang donner à ÏA daus sou œuvre? Cûiivieid- 

il de la elusser au iioiuBrc de 'ses prudiietiuiis les iiuâlleiires? Regarder Je 
gron[>ïî. Oui, il y a une seusEilion <reiivoleiu(Mit, de rapidité dans l’espEiee. [..a 
coni’se es! ellVéJiée* tlida pnasst^ et fend rai!\ Oui, l'Au^élique nue a une grâce 
savoureuse daiis les bras de son cavalier bardé de fer. IL ei, lui, du caractère 
■sous son ariuure, et le groupe ainoui'oux est disposé do façon charmante. 
Oui, tduppogritlé est à la fois qnadrM[iède et volatile, éoiidanaisEai heuœuse 
de deux espères dilléreiites an point d être coiilriiires : ses jdles, très bien alhi- 
cliées aux ét>Eiules indiquent Pessor, oii a rillusion d'un animal nalni'el, et non 
riiJipression d’un monstre eréé [lar hi fantaisie; je îNiïcouuais tout cela, et 
j'admire, Idais jioiirquoj iaut-Jl {[iie la nitlçxiou ait besoin diutervenir ici 
pour mener à l'admiration? l^ûurcpioi, nu ja-ïniiier abord, esl-oii cii'C!üjisi>cd, 
eomine gêné pour iorniuler l'éloge? poui' quelles raisons le cliaîiiic ne nons 
saisit-il pas tout de suite? 

ircst, il lant bien le dire, que reuscmble jauaît uiaii(|u(n^ dVcjnilibre. 
Jébipjiogrifiè [lein be en avant, eoiunie faussé sur son axe. Puis, quel est ec 
support qui nialadroiteuiciit soutient le cüiiisier sons le ^enlre? une sorte de 
riK^her dissimulé lair un lai’gc serpent à tète de; dau|diin, à la gueule ellllée et 
poinlue. Euéore que la masses en soit loiirihî, ne pcnsc-t-on pas à nu ix'ssoil 
qui, phieé sons les |jelits chevaux de bois des eid'auts„ les fait basculer de 
droite à gaiiclK'? Il y a dans i'/lc/ à n'eu pas douter, des 

(|ualilés d uii mérite su|>ériour; la facture ou est siirpieuanle, mais irçst-il pas 
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{[oiEHiingrï qua eolte tiiiuvre, ifiii rovùlo à rniiiilyso un soiiltineiit de fîi'iiee 
licininiiiej, ivirt; tliex Je iiuiiti'e, ne soit [las i>kaH t^edui^iuito pîir son aspect d'cii- 
seinblc? Qui nîem qn'elle ne soit teintée de iTïiii.tiilisme, par consitijiieiit 
enlach(kï d^ine iiiflnencfî dVqioqtte h latineile, à sun Iiütieioui', JÏEiryo a ÿii 
pri nei|w i Iciii e i it delmpisi 'i-. 


xxvm 


Le candélalire destiné a aceompa^'iicr à droite et à ganehe le groupe d'Anf/é- 
fiytift ri snr la clieininde du tlue tic Monti>ensîer, est composé de sis 

ligures: à hi Lkuses JuîiOJij Minerve et Vénus; au iniliçii lions Qùmèrcs, oL au-des¬ 
sus des neuf brandies eu feuillage perbmt les hnnièi'eij, les trois Gnlees* 

lîaiye, eetle fois, a abaTulunnè ranirual, qui ivintervient méfilè pas à litre 
accessoire tJans la eoinposilïon* 11 se lanec en pleine inylholtT^ic : il sait que dans 
ccl ordre de sujets la condition de piaii*e est k première. Jît il s’essaj'c an gni- 
cieii>:, au Joli, au léger de la ligne, à JVnrotdement ilc$ rinceaiiK, aux mascaimis 
cotjuets, « Je ne crains pas d'ariirmcr ipie la RenîiisS{iiice n'a jamais lien conçu 
tie plus ingénieux ni de |>lus [air* )ï. dit tranqiiillcuieiit Gustave Planche. 

Uc tels éloges sont terribles. Ils obligent à la restriction toute sincérité, 
Laissia' entendni qnbm ouvrage ne mérite pas le tilJ'C de chef-d’œuvre qiVon lui a 
décerné, c'est serubJer éiuctlre une erilitjiie. Toulefeis, si on ne i>ent préleiidi’C que; 
la Iteuaissanee nous a laissé des choses bien supérieures au eandélubre à neuf 
branches, sans être accusé tle manquer d’enlhousiasme pour çet ouvrage Je 
h'iil jias même a me plaînditi autrement : voilà eu jautie mou sentiment révélé. 

Les figures de ees eau délabres, lîarjc les édita et les faisait vendre sépam- 
ineni : les Grâces sujfporiaîti lot /ovî/e-/M^/wwi, les Grâces sans firùh-jauftim, 
Jitftm, J/iaerÿef trois femmes assises, YfhmSf et Janoii sapporlant une 

vmr/)te^ sont iiisci‘it(?s dans ses eatalogues avec les prix de von le, et sont encore dans 
le cornulerce à l'heure actuelle. 


1. UPStSVO ll.'ifichC'. Pïn traîis « 11. üarjâ |t. 1.71. 
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r^c sont toiihîs choses li’ïirB et d’urt vérilnldt!: jiur l'atlihidL% le ^nllae et It: 
niuilelé, JJes hu]atii|iic;s en qiuHo do coin|înrîus(ii! oiil ]>i'i;Ioih!ii rch'oiivor ici la 
dishncljoti native du style île Sioinie, et là les foeiiios largeiiiciil volnjittioiisc-S de 
lliihoes^ Knihîirnissé [mr oes dilleronees, ot très soucieux d'iiiie iqiprmalion jnslOj 
je me horiierni à priser Bmjoni's Ui ijiic?stk>n siiivïinto : Si le sciilpti'or qui 



t! H II K Iii4 1|I H nü ,\VliC FAlSÀ-'i, 


S Oî^l appelé Ihiryc n avait llvrd à stss conlcmjMindus ipduiie séricj c|iKdqi:ie longue 
quelle lut, de ees stuluettos nivlliülogiques, sa f^loiie eùl-elle étàla iiiènio ? 

Quant au eiïiidélahre îui-nièine tousidéee au point i.le vue iln jmi'ti deeo- 
latif, oji peut le jufçei* dans rcusoiuhle des uuvraj^es très cuusîdérables par le 
nouilu'e qu il n |»roduits, et qui ôtaient doslînés à rmueidiIcniieMt des gens ilc goùL 
Non seulement en oiVet ïîarye a exécuté {l’cintrcss candélabres tels que : tat 
utàidf'hihtp atdi(/He û trok lumières défjorè fi'ttmùp-sijtteft pi th mrmoidf. 

duitè Ptfjtujnn, — nn. i'inumihe à IrùU hnmétes, sù/h C/itfi/eH VU, — ttn 
P(tftdehih)e y/eé à di-x ftfmiprp», — uti i:màdf}hbre à doitzp lurnda-ün cfimpof^p dp 
fntit.'i, et ivûmps de fterpent à hi ilfff*, fd. li/fmmnti* (Tan ohpau; 

oc dernier il niic aspérilé de lorines inquiéta nie pour la main qui veut le 
saisii, — niais eiieorc il a inodelé des llanibeaiix, des ImugeoirSp un lustre à 
Il ente IiiniieiN^s, îles t ijuptss, des bi'i'deqiarfujiis, des eudrans, des socles en bruu/Cj 


































LA VIL LT LES <E\:V1ŒS. 


83 


ou ou iiiiu'bri! oriii'i do Li-ouko [lOur sc:> statue!tes, dos j^Eirde-coiidncss : I un dit 
atifti/my l'aiiti'o eivco <1oux et emeodik, \m ciicrier,.etc. 

Lu aiiinuil (judeouque eiiti'o-t-il dans lu ooiiipasition, vous ùtes sùi' de 
tnuivor iiii eiuirnHiiit détniL O'osL uuo tortue sui" laqucUo s'a|>[uue le pied d'iiu 
diunbciui ou i\!posfi le sodo d'uu eaudélabro* C'est iiii biisuii pciietuL un oise!ii.i qui 
vient tic so poser et dont les uiles seuiLkiit battre encore; e'est un serpent qui 
s’oiiroule nuleuii^ d’ime ti^ç. Tout cekt est iudivitEuel^ rare, délicat, et tout cchi, 
ou peu s'cii faut, a lUé repieduil isolément, ou est entré, avîuit ou après Texé- 
ciilit>u, tlans nue eoinpositiou. 

Mais racedssoirc reste le priueivKd au point de vue du {■harme et tin goût. Hai-yç, 
— l)ouiT(jU(ïi Uésiter à le eoiifcsser? — ne triomphaill pas tlaiis le [uuii à tirer de la 
(loi'c décorative* ïl lui piéliiU une ecrtaiiie ap^ku^cnee massive, uun dans hi fuctuic 
bien cnlenthi, niais dans rEirrangcinent, Anx îieui'es tie tlélassemcnt, et comme 
pour reposer ce ]ieucc fatigué de inoÉlelei- des faines mgissîiuls <ài dévoraids, il a 
pu s'exercei" à de délicats cuti elaeeiuCEits de brîuielies et de feuillage, eliei'dier tU's 
sujets moins sévères, ou même vouloii^ jiur iieeeBsitè tenter la Ixmrse d'on publie 
3130tus i^tffuié; mais eueei'c ^ju’il y eèt rçussi, il ti'a jamais manié Toruenient 
que triint! faeoii oïdinuire. I^ei prtsuvt^ eu est ^pi’il iTjt pris l^ussé une maiiièit; 
spéfjsile, un style. J.e sens dv roi'ue 3 ueidjition est une (Ucullé sptkàaiJe* Le 
vi'ai lliiiye n'est jnis là, Son génie est ailleui's. 


X X l X 


Il est, sou génie, sur la base liu me nu mont coimmémoratif dos journées 
de 1830, au piod de cette colonne de la IbisliUc, oii îwisse le Lion, une tb ses 
muvres les plus iHîlles. MoiiLtmenUde et grandiese, voilà les deux épilln>tes que 
mérite une telle statmiii-e. f/éloge [aeiit sans crjiiute luenler jusqu'au lyrisme, 
tcUit est luaje^lueuse la démarehe du fauve siqïeiite, tant est seieinc la toute-[)uis- 
SEincc de son attitude! f’jir une coineideuce beureuse, le lion était le sîgiîe zodia- 
cjd dejuillcL, tie ee mois où skiceomplil la révolution, Quelle largeur dans Tindi- 
CEdioii lies piruis, quelle anipleur île silliouelte, quelle re[H\'SEmtatiûn de foJ'ce, de 
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vio ütwiioll.- et ti !iiK|iiillo, -liiiis ce hiuit-iclier comme un sj itiliolo, exact 

comme une expression Je la ueliire ellivmémo! L'esIlmlitlMO .le la .Ifeorntion sciilp- 
liirale a là un Je scs pins iioliles exeni|>k'S. I>c loin, eoinme île près, 1 œil saisit 
la ptènilmlc Je la iorme et riiilensilé Jii sciilimciit, oui, je liis Lien, tlii scnli- 
iiieiit, car ce lion, qui semLlo Jaiix’ le tour .lu |.iéJestal li’mi moiumieiit élevé à la 
inémoii-e Je glorieux coniLaltants, est Lien, selon la biJIe expression tic Charles 
Itlaiie, « l’image du peuple garJaiil ses morts ». Il a rugi liiei' ; aujourd’lnii, il a 
(loiiücicjicc ot lieiié dtisii niiission. 

cc ]l Kü {Idlaclic cil entier siii rtitic des deuK luccs du [üdLÎcslal; ssi tdte reiuu^aît 
dans les cüllicrs qui k> tut de la t oloniie comme pour indiquer les trois 

journées gloiicuscsk 

Quelle diftérçiiec, qtiel cheiiiiii [larconru eiilic cc lion de la colonne de 
lïuillel, et le Lion de J ou le Tif/re (ùh'ûnwf un t rocodi/e de 1831. Comme îe 
faire est devenu plus iort, plus large, coiinne le modelé est plus iiiagistraî! La 
solidîlé est la nièuie, mais la souplesse i?sl idns gî'aude. Dans cet infervaUc, 
(pie Tartistc a grandi î 

La pose de la première |jiet‘rc de la eoloiine île la lîastille eut lieu te 27 jnik 
lot 1831, et t'inaugura lieu du uioiiimLCiit le 2tl jiiitlet 1810. Mais rœuvre si 
inq> 0 SHinte de lîarye lui causa, paraîl-it, ccrtiiiues tribulations au cours de resé- 
cution îiième. tMic, rOniineiiL arcJiiteete du inouiinieul, usant de Sun droit 
de mal/fti dr runivff\ lui deniamta plusieurs motlificatioiis successives qui 
eurent pour eonsé(|neuee des repi ises totales du travail, les proportions ne 
seml}lani pas satisfaisantes, A|H'ès toui qu’im|torlent ces dires? Kii préseucc du 
résultat, ou ne peut qudmiHirer et rnrdiitcrtc qiii a su indiquer, et !c statuaire qui 
a su eùnqireiulre. 

Les coqs qui sont aux qiialrc coins du piédestal sont de Barye également. Ils 
sejierdent un peu ilaus ren.seiuble derédiiiee à cause de rexîguïté de leui'S dimen¬ 
sions, exiguïté eoiitj’c lm|iielle le statuaire protesta vainoinent* Il voulait on effet, et 
il était dans son rôle, que ses coqs tussent [dus amjdcs de silhouette. L'architecte 
resta < la II s le sien, on se rerusaiii à auguicider t'iiii portance de ce qu'il iic considérait 
que eomme un mol if décoratif. MaLs lîarye, (Laprès des témoignages dignes de foi, 
en tut [iciiié toute sa vie. A prop{)s de la bastille, il parlait toujoui-s avec regret dé 
scs coqs trop petits. 

En eherctiaiit des renseignements sur les ciraonstances de cc travail, j'ai 


1. pitiores^ut, tojMii V'ill, p, 21 fl. 
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li'Otivr 1111 nrtido tlo bIüIos nraniii <lont jt; ii'eû piis Ip ccniriif^c de priver lé léctour : 
il vérin où peut lueiier In ]>linisrolo^ïié : 

Pîir ééUé béllé élcirtiV ipie jetait cette nulLin, J'üiifi Incuriosité bien imüit'elle 
de péiicli’iT dniiî^ réiiCéintr dé plnncliéFi qui entouré ce pmui de Ia Bastille évanouie.,. 
A liiivan s Icsphitiébés de Téchafaud l>rilbiit déjù le eo([ i;ftnloif> sinx t^i ifTes désikrinfH-s^ 
âUï n’tles inaladi'oiteiiieiit éleiiduüji, pouvii^ nnircml^ vj^ilniit dniis hi bnftefi-eour, mal 
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H l'iiisc aussitôt qu’îl est {‘n dehors de ses domaines, ( lu a voulu lui fftire JoiitT nu 
l'ôle héroïque pour lequel il n'est pas l'ait. (ïii Ta tii'ii île son sérail jascur pour le [daoer 
à lii lété des kitailioiis ariiu's. lïe sou perchoir où il régiiait eu desjinle^ il est nioiite 
au sonimot du tlriipeaLi. Pour le. pejiitre, pour le slatuaire, le éoc| héifts, introihiit 
lotd de nouveau <laiis nos lableaiix et noire histoire, est déjà mi graot! emharrns. 
Faire Jonci'an coq des Jiftsses-coiii's le l’ûle de raille, n ce roi des aii's », Tenlrf- 
I>risf est péri liens*?. Le héros n’est pas à la üûllé de ses fond ions. (Ldtc jrriffe 
<pii füiilc le fucniei' u’ési pas laile pour porler la fouiire. lie Lovclacc de village 
n'iiiira jamais^ quoique vous l'a ssieE„ la tom'jitire d’un eonquéniiiL Certes, il faut 
hiéii qu’il J ail là un obstacle matériel iiiipossihlé à surmonter, puisqii’aux 
ipialiX" *'f>ins de la coEhuic de Juillet M, Harrye (.s'(e) a placé de pureds coqs. Les 
algies bâtards loid mal à Ils sotit gênés dans leur allui-e ^ ils jnuéut mt rôle 
pour lc<|uel ils ne sont pas t'ails é-viilettimeut, on dirjut tout au plus de (piélqiies 
coiiavuiv qu’une poule amail couvés par iiiéganku 11 est bien làcheuv ([u ou 
artiste eoiumo M* liai rve s’amuse à de pareilles diü'icultéS.,. » 
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En soniine, Jules Jaiiin soiitleiiL une thèse. Le eoq poni' hn n’est fie raee 
nolile (ït ii[q»ar!lent à la roture. L'éci-îvîun en est encore, en 1839, à pcrhif^cr 
î'itléf! fUrnii^e fju il y a îles animaux bien nés, et d’autres qui ne le sont pas* dette 
fiu;ou de voir l'entrahic^ par voie de couséfpienec, à erîtiquer l’ouvraj^c. Il es! 
responsfilde de cette eircur où le fourvoie un faux priiu i|uT, mais fjne penser des 
Jij^iics suivantes par lesquelles il coutimu; ? ,. 

fi *.* La statue qui est fléjà au milieu de la cour sur sf>n ]>iédcstal de bois, 
et qui doit surinouler cette coluuiie quand le dernier anuf^au di? cette chiune per^^ 
pciulleulaire s<n'a ]>lacé, ne vaut ^iièrc mieux que les coqs de Bnryc. Ou dirait fie 
ipielque Mercure ailé destiné h fî^urf^r inic tnunciisc ^ironette au sommet d'ime 
bom'Sf^ de prov ince. La statue est massive et lourde. Tout ailée que ^oiis la voyiez, 
elle repose sur des jambes qui se^niient tlîgiics d’uii tlercnle portefaix. Vue de 
loin, il vous sera iinpossibie de dire a quel sexe elle appaitieut. » 

Que yom eu semble? lîarye idcst-il pas vengé' de la maheillanle apprécia¬ 
tion, quand le Gcme fh h Uhr^t'U} de Ihnnont est ainsi traité? [loue tùisüive 
Planche fléclnre <f ignoble >i Fatlnni-ahle ligure de la J/ffrAc/é/wwc dfi Rude, et 
Jules Janiii compare à un ]>ortefaix le génie île la Rjistille! Pauvres critiques, ce 
que c'est que de nous! et combien nniis devons prendre garde à nos jiigeaiciiïs, 
pour que les général ions suivantes n'aillent pas les retrouver dans des lii res, et les 
citer j>onr en rire î 


XXX 


, Xons. sommes en 


Depuis quatre années Rarye n'a pas profhnl que le 
sailoiit (lu duc de Montpensier, vl lo/Jou </r fa eti/mmi- /h la [iauUie. Qiic vii-t-i! 
lairc jusqu en l&O i’ Comiiiû il ne ]ireiu) plus part uiix ex]iositioris iuiiiiicliis, les 
livrets omcicls sont muets. Xoiis risquerions d'èlre jieidus à Uuvri's les dûtes, si 
nous 11 avions les dîvei’s cnlnlügues de voiile do Itaiye, qui nous ponilcttoid d’iilublir 


1, t'Jp-a'îfB, 2' aérish. Tûine IV, siinée p. ù. 
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un ov{lr<! (le crétitioiis. tlonc en rovm? Umte une si'cie træuvrc's de eetlc 


Ln plus aneieiine onlre ftiitees et qui, peut-être luêine, est iuitédeiire à 1837 
&i 1 ou en juj^e par FoxtkiiiUoii, e.'st (o Cfivah^rr di'Sigiu^ aussi CfU'itù'f’y 

^ifricGÙt surprif; ^xir un netpnfff. Jauuds Raiye n'n été plus trafique dans tiiie 



C^'.1,],11;IL Ai^ri|ï;.h|N t'au s-.j’h ifer. 


seèiift où 1(1 llfçure liuiiiciiue jiHsc un oMe. Figiicez-vfiiis un caviilîiH' cli'Fipé dans un 

lui CHOU s dont le eapuelion l’etoinlu'! sur sa tèlC'; il esl ifioutê sur un de ces iiêtits 

¥ 

clievati.x arabes, liêtcs nerveuses et fines. Un (!'nornie serpent a surpris cette double 
proie etj comiufi un câble vîvautj il s es! noué aiituui' d'elùx De sa qiiciie il en¬ 
serre le cheval sous le vciitrej et il monte droite ton! droit jusqu'à rexti'éinitâ du 
groujK! qui est la lête du e!iv!ifiej\ Celui-ci, vu do Fare, se i'oti\'eî'S(! eu arrièi^o 
ainsi que su luoiituivj:^ mais il est saisi à la goij^o par la gu*aile du monstre ; 
et la minute pr( 5 scnte est eçlle qui prêcèiie la chute des trois èli'es enchevètivs. 

ïd(}sl pas w>ns motif qu'il faut voir h’i utic des premîèi'es nuivresde Haryo ; 
la faeturej en elTet, et la silhoiielte n’oni encore, ni Lune eetle idénibule, lû l'aulre 
cette envergure (pu scivjut do riVgle \A\\s (aivL Mais l'êniotion du spectaele est poi- 
gnauLe, cl ce qu'il y a de mouvement (^st pnïdigicux ! mouvcinciit désonlonné. 
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instinctif a ime surprise e[ il ime lutte pour h vie. T.es lignes ont remporlcnicnl 
iMoquent il'im inhlcan de [>c]aci^>ix. Tl est. iiitéressant adhservcr combien là le 
Hliiiuuîre se riip|>rtx}ic du pcinlrc. Si hrlsuToix avait fait de In seulpUiro, il ii'eid 
jms fait iuitrcmcnl ; cl ce bronite pourrait clro signé do lui. 

Parcourons le ealabiguc des bioiizcs do Tïaiyc alors fiidil habitait nie de Ikiu- 
Jogiie, b ((liEuissée d'Anlin) on il avait clahli a scs Tjeus iiiio foinicrîe 

spéciale pour scs bioniïes. Ce calEdogiie est vraiscmblaldeiiicnt lo premier, il 
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T-IO^i ISHVOIlATiT i:XK REC]! K. 


porte la date des années 1847—IBift, et sur nn excmplsiirc «[iron a bien voulu 
me coinmiiniqiicr J'ai relevé, de la main ilu niaîlrCj cette meiitioïi an ciEiyoïi : 

Quatre-vingt-treize modèles de lu’üjizes île tonte .sorte sont mis eu vente 
avec line indicatioti de pi'ix qui variiuNi par la suite, et onze sont désignés ; poio' 

Il ivy a pas a songer à liiknie tontes les oiuvrcs dont il ida pas élé ixirlè 
oiïcoi e, et ecpcndaiil ipiol merveilleux eiisenilde est lormé <lepiiisce petit bijOii 
eii bronze, lu .SW” ior/ftp, JuKqn\aii /’/'Cvdc /c .Uino- 

fttttrp, tle gi^ande alliii’i> aiitiqiie. Voici im IJoti itnmii fpâh {antiloj[H:‘) et un 

Lmn — tm Tuari^a^^ par au oan, _ un Tauvmn H 

un TapT; — mi Ccr/, anr hkhr et an farm, véia table nhmioii do tamiile : le cci f 
dclioiïl semble aux écoutesj La biche, coullante dans ht vigilance dn mule, .se 
î'ejtosc, elle laon i[iee>nscient dorb 

l u .^erpeni uealaul ntm antUnpe esl tormidalde piw nn mystère ilc ilcgiii- 
Utjoii précédée d'im étouffement, d’un écrasement sans merci. He^rndez VOee/fd 
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fi/f /tfint/f. i^st [HHir les SciAiiiits en iüsloâre iiîituiiîlie iiii cluil 

d’osj>{:ee puni ICI il îmï A rAniéiiqnc. Kst-il JtsscK iêliii ot ï^niiVni^e tout à la Ibis! lia 
cHningié le geainl olseaiij et il IViiipoHc jms ù pas; il lo frabic ïiioite, les Lon^iies 
pattes pciiÈlaiitos, tlaiis un en droit caché [Kïiir le doroi*or tout à son aise, loin des 
cin ieu^i O a ties iTii| ioi‘tUiiH, 

Et mainicjiaivt vous plaît-il dû vous dérider devant une clicvaiicliée divertis- 



et heCiii:. 

saille? Un d’aventiii'L% est mittHü sur iin ijtmt. ^aidîlope). Il a 

eiifoiirché la bête coiii|>laisante; et il [jitrade en b(‘aii eiivaliei^ Toutefois soii 
coursier Un inspire (jiielquo déiiiuiei\ et singe |îrndçiil, peu vaillant, Il a euipoigné 
coiunie diu[iiiciuc lene la queue du gnou à se naissarice; ce qui donne nue désin¬ 
volture coinique à cette fantaisie, de pourrais dh'C comme certains critiques de I8'ii : 
K Dans quel |>avs M, lîarye a-l-il vu (les oraiigs-ouUuigs ii cheval stu‘ des aiiti- 
iopes? ïï Je me contente de demander: tjiii doue croyait qu’il u’avait pas d’esprit ? 

Il dédaignait de le Jiumtrcr à tout pro[]os, (daut pou soucieux des succès 
qiiTI regardait eoiiime faeiles ou secondaires, (/est ainsi ipi’ii ne voulut pas signer 
celle statuette cliariïiaiite (pi'iî apgickut le fwf tk et «pu nous l'ispré- 

soute un pej^soniiage campé sni’ scs jambes écartées, la tète dc^ coté, 1 air 
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go,mill.....r, le sur !e l.enclie, 1. {--.mlc a.eperie qui l’euvcloppc 

cl csl scTéc au voitre. du .lirait l .uuvru a ..,, acilptcur <ic Taiiiisra en helle 

htiiiicur. lai succès . . .« <1.‘ celle ligui im; alci U-, presque à l'insu tic son 

,u.t.=ur. \ mis rn nve. vu -les r.q.n,.lu.-lious à hieu .bs vitrines, sans «.voir qu’elle 
était <le llatyc t .!.■ fait ü ne s'esl pas Iralii .Unis celle jolie hontatle .le son 
talent. L’aiionjuiat auquel il buait, .je ne sais pourquoi, a ôté bien givr<ic; et 



>1 ci; Lit T liH^'nllT.li^■T l'S II H II «X, 


]>icn jifCiis piivnii (]u ils pûssrileiil un luoülrtgc 

trmu! œuvre grecijiic. 

Pur contre', il aurait eu J>eau iio [kus apposer sa signature sur le Louji à 

ia îw r-nrf hlessé, lo broiixc Eiiiralt crir st>ii nom. IJii coup treeü, et vous 

rccoimaisscz Ikryc au roiuuciuciil dos foniios, üm tlcscspcTc do la défeuso wijjiiiie 
IL Ifi iurorild ilo railaqiic, à la l>clJc oxetutiou Hoii[do ot siucorcs* à œ je ue sais 
quoi lie pittoresque dans le tomblo dbuieliillc jucurlricrc, Le cerf Mesaca etc oveuto 
par nu loup qui a riiiqiirovisto lui a sEuitc à la gori^o^ Il sV'sl dobaltii^ cl donne dans 
le ville de la tcle suriiionliio de ses bois do dix-eor.s. Le li aîlre ne laclie pas prise^ 
il est luaiiitonant sons les jiuubcs mèiiies du ceil i:[ui ne peut courir, mais le tniiue 
aeeroebé à sa ehair,.. 
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XXXI 


Xf>U!& arrivons îiu 'J'hésëc cf/mfia/imif h Mhmkmire^ tinc des onivrcs 
iiniilresscs du grnîc de ÜarvOj et très l'eellemeiit un des L'Iicfs-d'ouivre de 
la sUiliKiii'e fiaiieaisc. loi» ce ii’est plus la |>iiissiiiico d’iiuc viSrité de uriluit! qui 
doiiiine KCide j U y a là coiniiie uu eïLliaussenieut d’art h-ès iiuigie, uii apjïcl 
eulenilu it l’Idéal de la lireœj une sdiviiilé, uua rûiijcslè aiiUqiie. Ne ei’oyeîi |îas 
toiiteruis à une iiuilaliou eliei'choe, à une îiilluctice siibk-:. Il reste Uii-inèmc avec 
scs duns iiatiiiols dV'xécutîuti liln^e et de fomî, avec les qualités fmn^;aiscs de 
clarté J de jiKuiveuierd et de laSalité vlvaide : par elles^ il est reuiouté au large 
doiiiajiie du beau absolti oinl y a place [Knir tonies les é[K:»qvieB* La figiirt; princi- 
{►alc jniut bieu avoir le type cl lii eoiflune des gueri-iers de la |>riiiii!ive Alliènes ; 
son iioiii est Tliésée, id. il ralbiil ici t'aiie revivn.': le caractère des temps 
héroïques* 

Mais quelle atlniirablc sébîcliori ilans les slructui'cs î 1^:^ Mlnotaure u’éi que 
la télé du fauiyinu, mais coiimic il est beslial, {îïimHdUë dans scs foriucs trapues 
et lourdes. Ilor un [ïiodige de gont plastique, sa nuque é[xdssc et nübuiulie unît 
son corps liiniiatn è sa lète de riitiuuau!;^ sans éveiller l’image d'un uiousli’c contre 
nature. Il se débal;f déploie sa force matérielle et sa ritge de lirute. Il ne calcule pas 
.ses coujis \ il s’est jeté aveugléiucut et tète baissée sur sou eiiiieiui^ et îl veut le 
terrasser [>iir un croc-cii-jambe [xjur l’évetilrer ensuite stu[>k1ejuent. Lui, élaiieé, 
dans sa stature aux tdégîtuees épbébiqiies, il tait contraste, 11 est l’intelligence 
Invuicibîe, la vigiieiir (‘almCj Tadresse, le sang-froid. Ferjiie et Iraiiquille, les 
jambes èeEirtées ]H>ur résister, par rinébraidcdde solidité de sou aplomb, à Fassaut 
déréglé de Fétre ai*c-bouté eonliTe Iiii^ il va, a la sceonde [>rüpjce, le percer de 
son glaive tendu, et lui purter un (a>iip (jiii l'abEittra ainsi qu'uiic masse* 

Je m’eu voudrais connue il'un eontieseiis <le me laisser aller à un dévelcqqic- 
meut litléi'ailx.% de paraître cherclier bi |>brase [toiU' tiécaai'e cette oaivre saine et 
de belle simplicité; mais il iiFa bien lallu aiudyser les impH^ssiuiis dVii sont nés 
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la ,n>uU.lim. .,mvoi‘..aic <Jc cclK- ..-uvir cl soi. succc^ cuiistak- |.ar .les iei.ro- 
.li.dioi.s Inlinies. Celle lois, .iii moins, l'engo.ieiuent <lii iml.lie s'ai.|.liii.u. à une 

inaintrstalioh iVnrt pur. 

OI' il est très inhiressni.l .le i-.il.l-'lor les vérilnUes dil.iensio.is .le rorigiiiel, 
lors .le la eoiicci.lio.i. tl n'..vi.il.i.ie 17 eotHi....'.lr.'s .le hai.leiir sur Hl ee.itiinèt.es 
lie loiieiieiir ! Kl eenemlunt l’idée ne vint jaiiiais il’ein|.kivei' ici le mot staliiette. 



MH N llMClt (aST I l-lH'l-j. 


Cela prouve une fols de [)liis que ki léuliie tleü diuicïisiüiis u’csl eu art que 
vérité relative. Dans ees quelques pouces <lc bronze il }' a plus de î^raiidciir que 
daus des statues de trois uiétrcs de taille. 

Plus tai'dj Ineii dos modèles de Jlaryc, eelui-ei roiiuue trauli'cs, ont été 
réthiils üU j^raudis avet.' une lidéliLé loule... tuéeauique. Fiit-ee pour euv tiue 
lauiiie rorUiiie? Lei queslioEi est importaule td {ledit ate. Charles Itlaiie Ta 
(ibordéfî pour lu résoudre d’une uiauièi-e qui ne saurait peut-être jjas être «diiiise 
sai’is réserves : 

cc Ou dit quelquefolsj éerit^il', que les brouïîes ilc Barye puiirraient èlne 
exécutés eu graiid. Presque toujours ils y ^a^ticraieiil^ mais il eu est [diisieurs qui 


L etiurics Blanc. At-iisiank wirn itmin, ii lUryü n, p. 
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Thésée combattant le M[notaure 


''.-.P 


I 

v-»' 





























































































LA XIK ET (KlIVllE^. 


no sont [His tratliiisii»los on nifioht'o... Si los üioeIoIos ilo lîaryc conservent lerir 
bcavité ilnis ^ks |>ro[}üi‘li<ïns îiccriies, en revoneho ih lu |>ei\k'nt süiivenl dans les 
iH^'dnctions-.. (k (|ut n'élnit eu grand <[uc de réiM>rgic affecte^ en polit, un 
eaeaclèrc d'exnliéniiiee et d'cxagéi-atioin Le inedelé devient jiiontiienx, la iiiiiscu- 
Intui’o eoliolee. .. n El |dns loiji ' t a De la lllierté {jii'it avait eoia|uiso à force de 
piitieucc est résiiUe etiex Darye un modelé qui (l[ius ses petils bronzes semble 
liarfuis uiontiieiix et calioté, un modelé qui a souvent, elbiroiiclié les classic[ues, 



l'ETiT i'oe; rij; «ftur, 


parce qiMls b' hoiivaienE entaché de Hiéiésie piltorosqne» Mais les snilptures de 
cet aidîsto sii|]éricur init t'cla tle particulier rpi\dles |>cii\‘enl siijqiiuder I Eigmndis- 
stmicnt, et iticme ï}wif/eifrc.^ eVAc/Ze, en diu'<!nanl plus 

calmes. A l’inverse d(s giaudes slaLiies antiques, lestpielles {Hudeui de leur 
dignité et de leur valeur quaud ou les réduit à des [)iio[)or(ions moindres, 
siirlout lorsqu’on en fait des Htatiirlfes, les petiles seulptin os de lîaiyc gagneiaicnt 
eonsidérablciin^nt a agrEimlies, pue In raisrjii que les détails en st'raieiit 

tranquillisés^ irt que les touebes liilvi*eiises de rébaueboir nu ilu pouce ii anraicut 
dans ramptirKîation de la figure qtie la vigiiÉHir désiraldc. Ce qui, sur un bronze 
do cheniiné(' on sur un ^ coiimio disiuit quelques-uns avec iledain, 

est niEnuteiiaiil tourmerilé, serait seulement acciiSEï: avec résoîntitm ; ce qui 
est JVéïnissàiit sens la maiu n’imiait plus lui grand que b^ caraete] c de la vie. ” 
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I. Ctiarl-C» aljnc;. rappr £. Ilaryf' n, |i. f|(l2- 
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A cclïi ircst-on île ivjjfJinUe i|iie le eluiriiie <Ui style ne vn pas toujours 

avec lu justesse de la ci itiquc, et que le lûeu-foodé [I nné opinion est iiKl^^pendanl 
(les ailifices de lun^af^e sons lesquels elle se préseiilc? Il est diflieile, pour ne 
pus iliii' impossible^ de i>ai Sugor la inanièi e de voir de Chai les Biaiic, pur la iaisoii 
ijiie roii nîi |>as pu conslutei dniis les belles lenvres et dans les belles épreuves — 
bien siûtcondueti on en tonnait d admli ubles î — ilcwwA /r.v 

l/éiniiiciit éerivain pus ilmuuîub- u ses ycnx de lui en compter, «fin donc 

point éirc accusé davoir soiiteuii eouscieniuienl mi pciradoxe:? 

Onoil peut-üii admetlre que les seulptnms de Itarve devicutliuleik 
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.wr fiïtp {ti/fpp iu /tr//e ? fVest iloiie iiréleudi'C ipi’ü s’est trompe la plupart iln 
tom[)s dans le choix des pro|>[}| lions, el qu1l reste sujet à ron ectîons la même où 
il a été le ]dus luaiîiistrar!' Non- Bas |>lns que In rédiicMon, le firaiidîssemetil n'est 
pour lui opériition souliaitalde- L’tine et Ta titre ont pu itnidre des services pour 
la divulgation o<Hnmertialc, i‘t facililci' le plnremeul de ces ouvrages dans les 
demeures bourgeoises^ mais il huit persister à penser et à dire qu’il est lonjours 
préférable pour une miivre d’urt de constu'vcr son aspect nul if, sa forme 
originelle- Le bon sens eomiue le goul prescrivent de respintter les pioportions 
dans Icsipielles laHiste a établi sa coiiccplioii, et suivant lesquelles 11 n inuigîné 
son sujet. La machine la mieux outillée, la plus perfeetkniiiéc, ne saurait louir 
compte des intentions de rarliste, de ses intimilés trcxpivssion. Tel modelé voulu 
sc perd dans la rédiicUou lie reuHembln, telle coml/muison de plans, ariùféc de 
façon jiréciae et hnurensei. est comme noyée dans iiue ani|dirica1ion géiiénde. Fala- 
leineut, l’ouvrage soit des muîus tic Toiivi ier, couiincteur de l'appareil iiiêra- 
nique, interprété, liadiilt^ el ï'ou sait, çouiine dit le [novcrhc, que tradnetioii 
vaut traîtrise. 
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r/^hîit ^riiillcEirf; n'ivf-c mu; iin'licnkniso 


coii&cionoifr que Ikuvc stirveilUiit les 


foutes cl les cisfiluics do. scs Ih’Ouzcs. Il 


y oUnclunt mie itivporljuicc Légitime^ et 



son cxpci iciicc de pinlieloti, troiivriei' im^mei veiKiil en Jiidt; à son ^oiïl «rurtiste. 
JjvnuiibT [hEn^îiît-il, il ne Ironvîiît qu'on pnyAtti'op tdtcr nn Iton çisEdeins Nous verrons 
ipie cot excès de; eoiisf icnce ne fut. pns sîins nuiie ^i-àveiiiciiL u ses inlcnHs 
niiitéi'iels. 

A propos de ses modèles, il est un. |toint qui a prête à Itien des eoiitreverses, 
et sur l(;qnel il est possible innintenent de fidro Isi Inniièi’e coni|>iütc. 

On nvïiit remnrqiic qne ses piomnn's broiixE^s sortmit tle la fonderie de la 
me de lîoiilogne étaient niürqiK^s^ en outre d'tin |toiiit;oii, d’im mirncj». One 
si^nitiail eo numéro? Les eonniientaÉies altèretil leur train, surtout ciprès la morl 
de Ilarve, quand les aimiteurs cümmrcieéiTid à èliv mis en ^oùl des belles épn^uves 
et des belles [>alincs. 
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■ 11- ik l.S 17 -I.Si 8 itous ikiiiiio k cU>r de l’énigme. On n’n qiiVi 


lire sa doriiiêrc [tfige [xnii’ ttiiiiiiiciidi'e. 

NOTA. - I* ai^<'i»ci i)™-!*» poi-'o f'":'’" •'TP"™"'* '■‘Sp''”’''' '• 

"‘“'î-'l-es t.™ïe9ilc lu SL-i-ic penvc.t servir pour tes |)C.i<l.iles Je l>«.rcae ou do clmmbfo à 

cîouclnir, et eûiJ 5 i 5^1 Lioîsiéiüo, \mu les jicihIiiIcs tie salon. 


Ainsi donc chaque cqji'ciivo [lortait tin nuintTO d'ordre suivant hx sortie de 
la fonte, Barye ]9i'i^tcndait qtic cliaquc a{M]iiéreiii’ lut mis an coiii"iiit du uoinbre 
des épreuves oldmuies nvant celle qu’on lui prnposaitj et piii' conséquent du 
vm\s qu’tdle occtipait dans lu suite ttes reproductions. 

Kn doiite-t-on eiieorc, car je sais qu'il existe des récalcitrants devant cette 

explication trop simple? 

Je ne puis mieux faire que tic citer nue lettre écrite de la iiuiiii de Barj^e, 
chose rai’e, l'ii rcqxmsc a un [tropi iétaire d'un d<i ses l>roiiïes intrigué par le 
nuinéro mystéri eu x. 

ram, /ÿ n fKfïï. 

Moiiftleur, 

]>_i fiimièro 27. qup [Kjrltî le lion au sn^rpoiit doin vous tous fite-s 
reiiiiu acquifercuir, csl uii numéro cToixlre,. c'esl-à-üiro l.i 'S"' épim^Mve 
(lu modèle, 

ttccËVCi!. liions icur, Passurikiice de [ouEo ma consldèralLOo, 

lunïr. 

Voilà <lonc la solution du problème. Mais on devine aussi ce qui devait 
arriver, lîarye fnl bientét obligé do renoncer à ees révcîlations trop Irariches■ 
[/aiiialeiir ignorant par mit are, mais instruit, grâce à raritlunétique, de la difïc- 
iciiee de eliaque modèle, — dilloï'encc dont tout le mouik ehea lui pouvait 
s'apercevoir aussi bien que lui-mèine, —^ rauiateiir ne voulait [dus que des premiers 
numéros, et se délournaif di-s dernieis que, sonune toute, il n'aurait pu distinguer 
à lui seul. Aussi les autres catalogues ne [‘eprodiii sent-il s plus cette aiiiiotatiou. 

J/èli’C moral de Baiyc ne se dévoîle-t-il pas eu cctie circonstance tel qu’il 
était ^ profondénient hojiiiéte, d’urie honnêteté traversée, dans la vie quotidieimCj 
ile bonhomie uaive ? 

On ne saurait ev[iliquer usitrenient la deuxième note, celle par laquelle il 
avcriil son public cpie tel hroiizc; est s[a;ciid aux chambres à couclicr et tel autre 
convient aux pendules <Uî luireaii ou de seiIou. 

Il faut toutefois tenir conque do la divei-sité des époques, et pcut-éli'!'mèiue 
de la dïllicidié uii il était de siibveuir à de pressants besoins <roi(lre praliqne, 
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11 giiMiiût tic t^eUo lîiron, fïii io jnovttquiiiit, to chois clialaiul. Il {lii igcait 
f^out vers un lud; tl ulilitoj et il KJtvait !i qui il s'iidrciîssiîl. 

Il ri inqxprle. Que nos dih:^ttanti it'iiiijonid'Iuii soient fiers ! co n’csl [tas à 
eux fjii on oscFfiit ijélcrinîner par hi |tlaec pju'IIs atii'onl ù (kuiuor à leurs 

iuxjiiisitions diuis telle tm telle partie île leui' iurjbilici‘i Leur eilucation est faite, 
et iiiic aussi iiadiserète prévoyance serait H’iceueillie avec iiiipatience. 


XXXHI 


Il y avilit dix ans, en IHi7, que lînrye s’était retiïé sons sa tente d aiiîste 
salitaiiO] non afin de s’y reposer, mais d‘y travailler pour lui-iiiénie. Créant, 
fondant, exploilant, muni irniie patente de Isrouîîier, eomnie nu simple industriel, 
— ee (pii, parait-iU ht scandale, — il seniLlait avoii' renoncé aux commandes 
administratives eonnne aux favctirs onleirlles, lorsrjii’mi appi'it eetle auuée-li'i qu'il 
venait tle terniiner un lion pour les 'ruilerirs* 

("était celui qui allait être si crliîhro sons le' nom de /Ào>^ tfsm cm </ff re/jis.n, 
U avait été aiqxiravaiit demandé à llaryc par la liste civila pom- le dédommager, 
nsaiire-t-on, de la déeoratinii |ii‘ojetc'ïe et abîiudoimée de riiii.' de triunqdie. 

Terimiié en iBt?, il ne lui mis en place qne ranmVe suivante par les soins 
du peintre Jeaiuveq alors dli'colenr du Louvre, et fut exposé dans Ii^ jardin des 
'riiüerici^j non loin du Lmtt an .vcjyicw/ de Ifîiîd* iMcii plus lard, en I8(i7, après 
la eoiistruclioii des nouveaux laUlmeiits, cette univre re^'ut sa destination définitive 
sur le qnas de's Inilcrics, à la poi'tci ménagée auLiv^fois poiii’ le jiassage île 
Xapiolêoii III et qui est maintenant rentrée de la pi’éfeclurc de la Seine- Dertiulre 
cùté se li'oiivc une reproduetiou lia la le me ni iover-sée d’après un motdnge. 

Cette I eproduetion mécanique ne cessa de fuiro gros cœur à îhnye, fl parlait 
sans cesse avec indignation de ce qn’îl appelait un manque de procédés ù son 
égard. L’adnuinslratioji Impériale était venue lui faire des Clle ilemandail 

un pendant an Lioa et ce pemlnant il eut voulu, |>ai'-dessus tout, roxüenter 

de scs mains. Il en lit une esquisse siqicrlie qui, eoulée en ltron?.e à cire pieiilue, 
nous est heureusement restée. Il pro[jrisir^nitVi:^e, au point île vue du prix, des 
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coii(lïtK>iis (|\ii pvoiiVEiiciit soii (IcsiiilÉrosscînioiit* TjCs L'vuiiciii'tMits, Li î>itufltîoii düss 

eiHïditSj _ <lo fciîipsj rciïi2iiviiteic-S<?, lct> m^lîts soiil dans une siEiiatiun 

lu.c]iL-iiïïC} OUIjiètjliei'Otit {|!iC cc reie ïic scî ix.'î.disütt soii o.'viSj coiiliiU” 

rémeiii u Sfl volonté ^ h\ repioJuctîon inécaiilqno rcni|iortii ; et conibien de 
passants sur îe quai des Tuileries ne se sont {ainais doutés qn il y avait eu là 
poiii Btirye un véritable sujet il’EuneiLuiue ! coniJûen, sTïs le savaient, un le 
conipreiiiliaûent point ! 

t'ne anti'e CEiuse de inécoiitentement fut le mode de fonte oinpIoyeH hn effet, 
le lion assis fut fondu au sable, et Barye Innail à la tbiite à eim perdue qui livre 
naturellement sans interpeétalion, sans eorroclions, Tauivre telle (jii'elle est sortie 
des mains de rarlîslo, gardant Jiièiuc t'einprelnte de son pouec. 

« he lion de IHiT, dit GiistEive Planche inspiré à coup sur par TÎEirye, a subi 
les outrages de la ciselure, taudis que le lion de 18 TT est devant nous tel que Tau- 
ttnir Tei eonyu. Le mêlai, eu pj-enant la place de la cire, a rcprodiiit jusqu’aux 
inoitiiires coups d’ébauchoir» Ces tlntails purenioiit lecîiidqiies disent asseü; claire* 
meut pourquoi dans le Lion an ropos plusieurs détails, dont l’importance ne peut 
être eouteslée, scjiibicivl omis [air raiiUinr, tandis qu'ils ont été eflaccs par la cise¬ 
lure. Cette EqipEirenec d’unussioiij par un motif que je Jic me charge pas cle déter¬ 
miner, est Idns sensible dans les membres antérieurs^ léiiilernuJ outil qn on uoiume 
Tî/poà" a poncé les cuisses du lion comme mie planclie de sa[dii, taudis que les 
épaules ont écluqipé à ses ccmjtsl.. » 

Tout cela est dit avec comiiéteucc assurémcnl, iiuns, en dépit de la fonte, 
quelle beauté que ce üoii des Tuileries! Cununc il légitime les eutliousiasmes des 
vrais artistes moins préecupés des imperfections d’ini proré‘iïé ipii, somme toute, 
disparaît sons la splciiilenr de la formol ^^o pensons plus à récriminer vaincs 
ment, écoutons plulOt ce qu'a écrit en imc bcmxï d’émotion le vaillant 
peiiilié qui si sincenauent, si jimfoiidcnicnt, admii'O liarye ^ : 

« Oucllo adnilndile àmc d'artiste que ce Barye ! s’ét rio M. lîonaat. — 
Sentant le besoin de donner j>liis de simidicité à la forme, — que ilans le Lion 
de IBhT. 1, —de mieux faire voir bi beauté des proportions, tout en accordant moins 
il'importaucc u rbabilelé de la main, il lit le iJon msLi qui orne aujoLirddiui uac 
des portes du Louvre. 

Cl H le fuit calme, seius drame : là les grandes divisions sont plus nettes, 
le poil djs[»:irait, et avec lui le travail de rébauchoir. éûiistriictlon est plus 


1. Pùrtrûiistrürii&lti. « Barjc ih, p^rOcislavc l'tancEie. 

2. V Barj'c a, Étude \iùr Itumial (CûTfac rffî £fc-(iiuj:’--4rïj, mai 1Ê8&). 
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fiiiiiclui. Ou voit le» iillîn^kes ^k■» iiicnibi'Cfî. Plus lu inuiiulre hésitJitiOjii dans le 
daKf>iii, dans lu forme qui o.-it |»liMno et forte, l^a ji^u'ando li^iio i|tii part du 
iiiiiscuu et vu jusqu à lu queue êst supcrbcj et uu épi'oiive eu iNij^arilunt ee 
Lronsîft un seiifiiiieiit de fcu'tïo teuipei'i; par la Ijiiautén la:; lioti est assis et regarde 
droit devant lui. î> 

MouuTiieiituI eoiniiic son ùi'uh! île la eolotuic ^\l^ .liiillet} il est [dus culiue de 
pur son rôle dniiiinolàlc gardien d’un palais. inoiiveiuent^ I cx[>rcssio]i d'tuuî 

action qneleoiique^ n'eussent pas i^té dt! luisc ici. Il idçst la qn'uii symbole de 
la uiujcsté trauc[iiîlle, uiais syiMbolique par l'idée première, il u'a rien do tel dans 
sa foriue^ L'est une des faces de Fart do Uarye que d'avoir sn si bien faire péné- 
troî l'art décoratif dans la nature, mi plutôt d'avoir coîdiaiut la iiatiiro iï s'allier 
avee lui sans coniproiucüro sa mérité essentitdle. Le Hun à lu grande silbouotte 
roposco, à lu imiséulature lurge^ à la structnro sinipte» mais non simpliüée aux 
{lé|K!ns de ranatoude, dont la vio animale semble s'étre snspondiie pondant le 
temps d’une faction solcntielle, ce lion rda qu‘à Éjüilter son postOj il peut se lever 
et rugir : il l'^rtronvêru tout lo jou de ses ninscLes; il a le eoiiitdcl uiqjaroil dt; 
scs membres, lit selon la pbi^ase iniagé!.' ile Tbéoplille Gantier : it II rappelle ees 
gigatilosques lions de uiurbre du Piréo, faits ponrtraîiier leeliai-de Cybèlc, et que 
Mort:;siiie lo Poioponésîu4|uo fil Iransportei^ à Venise oii ils guident la porte do 
rAiïoiiul "! n 
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Los éveneineiits do lévrier, lu dévolution do sqiporlèrouL de memorabtes 

modifiealions dans l'oi^guiiisation dos Salons annuels. T^a dépnbtique, eu ses pre¬ 
miers jours iroxisteuee, dans l’élan de su géiioi osilé naïve, alla jusqu à sinqu iiner 
tout jury d’admission pour l’exposilum. L’était pins que du libéralisme, et plus que 
de lu liberté. Une cominission île onze luomltrtïs u eliargoo ilc placer et déclasser 


i. L'liiust\-afion, aiiQi'4 IStïé. Tlitoplijle 
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les ouvrages ilc sciilpturo », fui. éliin par tous les sirListes convoijués a 1 hcole 
iiiitiuiialf lies beaiix-sirls le o mars à niiili, tra|>[ès I nri ülé f]\i citoyen ministre de 

r11itùric!ui’, J ,(h 1 l’i 1-1 !o! Ii 11. 

Le uoiii de Jliide sortit le premier^ et eeluî de (îarye le ieioisuMJie. 

Ciel hoiuniiajïe rendu an [inïscrit du SîiI(ju de IHrî/ avait le caiaetèrc d une 
injinifeslaiiüii publkpie, et uc dut pas ic laisser iiiseiisilde. En outre, ses aiieiens 
jiij^Cs i>riv6s de leui’ drtiit (radinissîon un de rcrus sans appel, ipinlU! satisfiiefion 
et ijiielle veiij^eaiicc ! Scs pcsrseeiitcurs étaient mis li<n'sd i.itat iUi niiirCt 11 n avait pas 
eoiispiré^ jiiUi^ue encore moins : le triompbe tdait d’iiiitant pins beau qn'il était vcmi 
le cîjcrelier chcü lui* Mainlenaiil lîarye était ou droit d'espérer des jours meilleurs- 
Il [lerdail dans les priiiees de la faïuille d'Orléans des bieiilaiteurs, mais leur sol¬ 
licitude ne s'élait exercée iju'à titre privé, [Hiisqu'ils u’avjüent |>u niémej ainsi 
qidoM Ta vu, le sauver d'un échec au Salon. Un nouvel avenir s'oiivraîL pour 
lui : ]dus d'entraves, plus de cette hostilité jalouse i[ukiV!nt dénoncée la presse, 
Soulcuu par nu libre ve'iïlict de ses eonfréres, grands ou petits, classiques on 
iiulépeiuUiiils, il rentrait en scène aviic ce pres!i|y;e <lo l'exilé ijui a beaucoup 
iï pardonner. 

MeUntcuant il avait rautorité d nu chef de parti, et sa considération grandissait 
de loul ce qikavaient perdu ses luuieinis, 

idallieurcnscment, des tribulations d*uri ordre [léiiilile u^avaient jamais cessé 
de l’étreiiKiro, i\léiue aux heures de ses premiers succès, il ikavait jamais été lieii- 
reiix coinmiï homiuc. Marié jeune, il avait perdu sa ftïmmc et ses deux lîlles 
snccessiveineut. Une seconde union ne Ini avjiif jias donné moins de huit enfants, 
et son travail ne renrirlnssait pas* 

Ceux ijnj Tont connu à celte é[> 0 (]ne, se souvieiment qu'il niodelail ses cUofa- 
d'teiivrc dai’is des réduits indignes du nom d’atelier. Calnie, toujours silencieux, 
il Jic SC plaignait pais, Il sonLîiait sans mot dire* A peine, au courant des eau* 
séries familières, dans des téle-à-tèfc intimes, laissnit-il écbaïqier des [iropos 
attristés, des plii'ascs critiques et concises, qui révélaient le tond de son amer¬ 
tume. 11 désliabillait <run mol incisif les répiitalioiis usurpées, les notoriétés 
l>onssées en avant par rengouernent du vtilgairc, mais tout cela sans liuiue ni pas¬ 
sion, en convaincu, qui taeiid Tart au sérieux et n'adinét que les admiralious 
icspcciables. 

Son amour ilcs fontes iri éprocliablcs, t^lcs ciselures pai faillis, des belles i>iifiiies, 
rentraînait loin ilaiis les dé[>ens(is. Peu lui importiut tl'étre assuré de la \'cntc 
il'une [lièce, s’il y déconvtail uii diifaiit, il faisait reconnnoiicer la besogne. 
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UiiC si lonîibîc coiiiproiiirt In foi'tmic des désliittucss^s <\iû ont mi 

cnpital ckri'ièrÉî ctix, ot condiunne à t'oxîsloncL': {nw oxpoflioiiLs, h Isi gojic de tous 
les ceux fjïii ti'cii ont Pom- étiihlii’ sa forâlerie rue de îkndognc, lîmine 
uvàit tîi'i nnipi'iiiUcr de I jirgoiit ^ il ue pai-veiisiit ikiü à sc lihéiTi'. Les Ironbles 
qij'mic révolution amoiie dans les nnaires viiirent-ils aggraver sa situation'? Tou¬ 
jours üst-il <nril se viteoiiti'îiiiit à une n^sohitioii pénible. J1 dut inelti'G en nantis- 
semeiit ses modèles cho/A W. Kiiille Marliu^ r|ui installa un magasin de vente rue 
Ehaptal ii^l2. 

Il est assez flifllcile de savoir et de raeoiitér surtout ce qni se passti dans 
eette [>ériode. 11 y eut des dditions de scs modèles; le scul|>teur avait Lien sans 
doute un di-oit rie conlrùle, mais non plus toiile liberté dans la l'di option des èprevives. 
Qu'a cette époque U y ait eu des fontes inférieures^ bàtives <iii mal arlicvécs, on 
ne sauriiit s'en étoiincFj ni surtout accuser M* Emile Marlin; car rien ne prouve 
que les relations entre cclui-ci et lljirvo riient jamais cessé d'etre empreintes de 
corrltftlîté. 

N'^insistems j>as sur celte diHicate alfa ire spii iiintéi'cssc: qn’aiX;ess<HieimMil la 
mémoire de Eiirye et oii l'on n'a rien â voir |>oui’ Pétnde mémo de son œuvre. 
.•\jonlons seuleiiieiit rpio le dénouement iPeiit lieu qideii IfîüT) juiisî qiden fait 
foi la lellre suivante adressée ü Tin SilvesliX! : 


Pitrii,ie US jtjaüttt i&'ift 

Mon clier monsieur Stlvc?lreK 

riiiüqiie vdné 3 vr^£ l'obligoaoctdc voioü 
ocoraMîr quelquefçis de toea aiïaîrtfi, 
j*aL encare rewars à vïiug aiijuurd inii. 
J<nie jseili fwiS (jniltcr un mnincnt mon 
au fronton: jr! ïtiis trOo avarç 
(Ui icm|kFi qui iiiü rosic pO'iir le lenninpr. 

Soye? .iBscT. boj3 fournit reprisenter 
aupr^ys rlu M- éiitilu Mauin. 

VoLiill?^, vous plalrjc P'n^vctiirque. 
Jl' vienï do preudruî lu t^ssolurrun de. 
rerifcr nies ût citic je suis prti 

?i r^Rlcr IO complu avec lut. 

Tour ü Vüus, 

SAüvr. 


L 


,e gouvernomciit rie la lU>pnldif|iic s'empresfua do sc montrer favorable à 

i, Jb erois i.1ei'oir eilûr iei eiî paFsapûde M. Arfènci AlesaTidre, dura on appréciera, dont J'appricie lout b pre¬ 
mier la réserve. 

« Cfi commeeniembit si bien le cmnmercr, qu'il ne cbcrcliaii aucun de» moyens de publicilé famliiorà an 
boüEiqubr le plus obsour. U atundaiE en («ntç naïveiS qu on eiH l'idée de venir aclieicr diea lut de bdi™ clioscs. 
LcscalalosimBfu*n[làponrauc!^teric& dürtsoires béuClice» qu'il eu lirail. Aucümê frais u'eiiienl inémiEÉ^par lui pour 
tcB recherçbcü. quanl ans combina Lsems rtnancÎLircs qui lui avaient permis de s'uiablir^ il les ai ail accoptécs tii si 
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U.uyc. Ainsi qilO le nitonto luî-.n,‘iac\ M. Qmilcs HI^no, nommé din>cUmi- des 
iienux-Arls, pioposu s«iis alloïKlio c>t obtint du ininisUe rneiinisition psu rÊM du 
Tifpc di vmmd mt fjtmuL r.cUi* oMivie, cm dépit du mémuruldc! acctioil cju vWt 
îivEiît re^'ii on élnit rcsti'e ki propi’ieté de rartisle. l'dle fut placée dans le 

Ycstilmlo [hi t^ahinel du minislic do l întoriemv 

J.a inoiuo imnocîj Lcdiu-UoUin lui tonlkiit le poste, qn il uieeplaitj do muii- 
leur au jiiusce du I.unvio, et conservateur de la i^ak'rie des plâtres. Uaiyc iiioii- 
Iciir! le titre paiaît mince, cl la fniicdiou bien inliiiie. Une fidiait voir là qii une 
mesure de bienvciUaiica; [irisci en sa tai'eur pour 1 aidoi tC soi tu di ses cm 

barras liuaiiciers^ 

Le précédent titulaire de cet emploi était iiue sorte de connu errant qui, imini 
d un monopole olliciel, vendait pour le I^nvre des leprodueiioiis en plâtre, 
aécessildes à Ion tes les bourses, non simlemont aux aniaicurs et aiLX artistes, 
uiais eiieoi'C aux éeolcs de dessiii de V rance cl de I elrant^ei ■ Il avait le choix des 
modèles, et connue les frais de luonlage étaient a sa charge, il avait iuléi'él à 
prnloiigei la tliii’éc des moules, dàt la qualité îles épreuves en soniïrir. Le pLipicr 
de verre, aux iiiiiins des ouvriers, avait lieaii jeu de iairc dis|iaraitre a la hâte 
les eoiitui'es,. et dVisci' par le rrotteinenl les goiiflenumts, les l>avnres, tout cela 
au détriiueiit du modelé. 

lîaiye nommé s’iiistidle ilaiis un altdicr au Louvre : c est la primiièrc fois 
(lii'il su ti-uiive si à l’aisu jii.ui' Iriivi.lllcr ; il îi im tiiiitciïiCHt; il «si foiictiotl- 
naireî ÎI va [louvoir, sans cesser de proilnire, gagner quelque argentî Lu 
somme, ses appel nie me lits, ifosLee [ris? sont nue sorte tic îxmle déguisée que 
l'Etat lui sert, et eVst justice î... 

Croyciî-V'ous liiçn qu'il u lui en é|re ainsi? Eomme vous le coniiaissex mal 


encore 


Inbilg cCtELiiiürc^'iiia^ voiçi C* qui lui arrivait : Igs bitiUeuris éc fujuls, Énq’talicntài de vyir r6aliaüf aussi peu tl* 
bùii^nccii, esijfeaiûiUuii cüitilxïürAeüietLl compLel, i,r3iuiïr;i; plu» que la rÆvulLiiiûrt de ISiliÊ venait dannerdes inquié- 
luiJfA jîtmr le succès des affaires. Üarye se trouvait ilanA l’Olinpussibiliid de payer; avec ladcTnièrèrigueur+acscaiiita- 
liislcs kpouE^vivaient puiir la sunimc de irejiiu-sijc miKè francs, rame d’arigent. ik èlaiesst têgalejnèiu amorisêa à 
faire luuîii baH;i>g lÿur luus scs iiiedùlcs, ei rÉiiforiuiiè arii-ïic £c vcyaii, la ciuquaiiEaiuc passive» pldà ruinât plus 
dépourvu^ plus dilisospL'rè qu^au dèbuE ïnèmc de sa carrière. 

Nous ne vaudrions pas dire de quelles douleuns domesiiquos ces épreuves JiiatèrlelLcs se coin pliq g aient. Une 
des moimlres était la perte d’uua Cllc; niais ici la critique est tenue ii des diserétioas inllnie-s- U y a des cIiossü: 
(|u'eLlc est forcée de savoir pour cojiipreinlre un caractère, et qu'elle-iloit se garder de dlvuiguur pour satisfaire de 
simplies cnrloeilés. Cest ia seule allusion que nous ferons^ dans to cours de cette Étude, agseiiagrins privés qui 
abreuvèrent ijâns relitclie ce grand artiste et cet esprit élevé. Kous avons voulu qu''clle fût ima eiplication voilée, 
tiâceseaire pounam+de la croissante atneriuine, dû l'inipénéirabilité systématique, de l'isgleiiieiii voloatairû c|iil 
ùloJgaércLit de lui les syrnjialliiûs mtperllcielles, niais qui sUut pluti'i't pour nogs des rakons de ^oti aimer davan¬ 
tage. > itOiXrs' cciilirç^. K jV.-E,. Itarve », par Arsène Alexandre, j». S^j. Librnirie de T Art.) 

1. Charles lllaiic. Les nrtistes tie ma» ti baryu »„ p. 3Vl. 
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Il M’ütail pas de vmix qui itCLCpleiU les siiiE^cuies. Sh foiietioii, U la prit au 
s<5rici[?^j et, ne pensa]it point ii ses itiUsivis pei-îioinK-ls, il fipporla ilniis la |na- 
liqnc des îiinélioiatioiis iticlles, einiieuses... pone lui. Cuiiiine censoivaleur, il 
disposa' sur des selles touiinuitcs, îu^eessildcs tle tous les côtés an pu I il le, les 
mcilicui-s plàli-es tlejà cxisUints <pii se liovivaieui a son aijivée ouipilés sans 
üi\ii-e et stuis nidilé ». Eji qualité éIo mouleur eu dief, il fait un nonvean choix 
de modèles à reiuoduiie, eoiirmaLule lies erenx t ion veaux et appelle à lui les 
meilleiu's ouvriers qui iiiéritiiit uu saiaiic plus élevé. ilaiSj ainsi que nous le 
verrous, il iiLMlovait [wis rester loiigleiiips au Louvir : la politique ly avait amené, 
la politi4|nc al lai I l’eu faire sort lis 
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Quoique memhre élu fie la n (loiumission de pincemeul et de chisseuieut », 
Itiirye se ji^arila liien de pieiidre part a celte ex]>osilinu de IS48, « colle lamoiiSE'^ 
exposition sans jury, qui étala Unit de turpiliitlcs aux regards iles Parisiens écla¬ 
tant do rire », dîsenl les nus*; « oxIiibirKin trop déerié^e, repreimciit les autres\ 
a Uiquello Pavenir dira combh'Ei on a élé fomi de lui emprunter plus lard, 
quojqn''ii soit eucoiai triisiige inijoni'd'lml do vui]‘ mi motif de gaieté, nn tliènie 
à raillerie dans ce luEndémoidum, tians ee panthéon nn [Hai étrange en dl'et où le 
graml feslîu de hi publicité fut si largoiueiil servi, sans qu'aucun prêtre anpii- 
ravant se erôt obligé d’itniuoler des vjE^dmes ni d"invoquer les Inimorlels. » 

Il s’abstijit également de paraitie au Salon de 184 !); mais à eetto date il 
exétaila les huit EÛgks en pierie dure, de grandein- culossalc, qui décorent le 
pont d’iéua. Ces aigles réiiétés d'Eiprés un luotièle miiqiie, soiil iriiii exeelicnt 
elVot déeoralii, tsiut au (Hiiiit de ^tio des proportion s, (pie sous le nqiport d(^ 
roidüiiminee. Placés {Ieius les lynqtEiiis, ils fout corps nvet: rareliitccture du 


1. TiLèûphile SiLveiîr-i;. Jj'U.îft's îi 13-uni; i», p- 3 Ùj'- 

S. /îüyw 1 Sj 6 . u Un stulptCiJrHd'.iiiiiililUS, M- lljryc (E,|>dr ÉriiiJb Umù, p. ÜIS. 

S. iîi: 4 i 4 r« P'rhJj .Ifpjuta, tévriÈf IS7Û. * L’rjrE üUJItCiSlpiFJiin, \U Itar^û pjf UJiartcs crilufirîOÉH |i, 770. 
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jïOiil, 1 Riiiis osti'iitJiikïn scul[kluj‘ftlcj et font de lionnes masses 

dans l’ensernble. 

La rentrée ii l'c:^positk>n annuelle lie iSnrye ont lien rîiiniée suivante. Que 
les miniiraliHirs de Jkrve, que tons <'eiix qni sont enfliousiastes de son génie, 
se sonvieniieiit de l'ainiée ISoO, et !ni rendent gràeoî 

Llle ont la bonne fortiiiie de voir appaiaitri', cinq Jours avant de finir, 
ynnsijiic le Salon fût ouvert le 2d dooembre, la pins belle et la pins rromplètc 
mainfcstation de son art, deux plâtres, dont rtiti s’ap|>elait : U/i Centaure et 
tm iMpithe^ cl l'autre Jttfjmtr et tiêreeK 

Voilà que je suis pris (Finqniétude : ooininent déerii’C ces deux gnnipes, 
eoiuinent analyser rentliousiasiiie qu'ils niéritent, et surenchérir sur mes pixV(> 
dents éloges':^ Ai-je par hasard ceinmis la faute de ocs idiunteiiis malavisés qui, 
ayant donné trop de voix au tlébut, sont faildes an oreseendo? Non. Dans k 
série des créations d nii arlisle, au-dessns des «ruvres les plus limites, il 
y a uii soininct où il n’<‘si parvenu qu’uue fois : nous sommes devant ce 
soin met-lin 

Un CentdiO'e et an désigné pins tard par Uai’ye dans ses catalo¬ 

gues sous le tilie de ; lla^me eùmhftikîai le eeukiare Hii]nea\ peut encore 
étiTi eoin|jaié au ThèHéa rjnnkattüni U Mbmiuare. L’est le même coup de génie 
d'nn niotlernc relroiivaiiL la véritable ainpbair du slylc grec. 

Thésée ou le î^a|>itlie skîsl préelpité irini bniid si]r la croupe du centaure 
ravisseur de vierges \ s'il l'avait uttaf[ué de front, à pied, il eût été Jclé à 
terre par la violence du qiinduq^ède. L’adre^sse est vciuic à bout de la foiYe. 
Il Ta enserré dans scs gcîioux comme un cheval indocile, et sa jambe droite 
craiiipoiiuéc, repliée à angle aigu, a li'Onvé un appui sur la pointe saillante de 
la cuisse <lu lentauie. J>o son bras driïil, il brandit une massue, et il lient 
sons sti main, à hi gorge, son ennemi dont le 101*50 se riqelte en arrière à se 
brisi-r anx nûiis. (klui-i*î voit qn'il est perdu : la massue va s'alïûltrc : ses 
liras déjà ne hiiteiit idiis, ils scinblciiL supplier; ses traits griminjants de dou¬ 
leur, contractés [lar le raie, mettent eu valeur cette petite tête impassible, êc- 
reiiie, du vaiiiqiiciir que siip|iortcnl le cou solide, les larges épaules, la poitrine 
noueuse des athlètes forts. Quelle toiitc-piiissanee dans cette tension de muscles 


1, fCîilalogue du Salon do ISiO au PalAis national]. (Palaia ftoyal.) 

Barjü (AntuLn^l^uis)^ au Louirc *. 

.'StTt — r'n tîsnJ<Ha'4 et wi Lapithe^, groupe plftcre. 
ai 72 — ifffyuar et groupe pliire. 
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LA VIE ET LES ŒüVHES. 


!0i> 


de k tète de l’iioiiimej et surtout quelle iiicoiiipaialdc mesi]i*c! qiiiîllc tîleqnentic 
sans rliétorîque ! 

« Ce éeiitjiuré dompte par un Lapithe, écrit Théophile Cîynilei', inontru que 
ce l'oinanlique proscrit par le jury était le st^iLiinire rtitHleinc qui se rypjtroi hait 
lé plus de Phidias et de fa sçiilpltii'é gii-rque. Le Lapithe aux foruars robustes 
et siniples^^ l>cau comme T idéal, vnii comme la nature, aiirnit |m dans le 

fmiilen du Pniiliénou, ii eùtè iie rilissus^ et le eeitUiuiv:; se mêler aux cavaL 
cudes des métopes h a 

Qnoi<fu il sjt>ît dillîcile de jiislilier une pixTéreuee^ euti'é ee groupe et le 
Tkêi'fk ef k Mùmktfmj', peut-être le premier est41 [plus attaehaiit pai- la fougue, 
rimiKiirtauee du sujet, le développemeut de la siliioiiette iiqucstre. Toiiterois^ 
au fond, les deux oiuvj'os se valetil. Nées <ruii [iriiieipc identique, elles oïd une 
[)ortée parallèle, une égide péiiéti’atiou dans le beau. 

Mais plus haut ençore, et tout eu haut teltc l'oîs^ si^ ptaee le Joffnat' tkvo- 
rmtt HH ikvrç. C’est Lien la résultante de toute sou expcrieiieé de plasticien, le 
de son concept esthétique, la synthèse île sou art, le cher-d’f.elivre de 
sa vi(u Ba peimuiiialité jaillît de ce grotqMq renvcloï>pe et s’y résume, 

<< Je émis ijLie tle Lavis de tous, sT^irie M. Iloniiat, c est le L'hef-d'feiivre îles 
ehefïrd’onïvre de eet hoiiime qui en a tant prodidt. C’est lienu rom aie V de 

Michel-Auge an l.oLJvre.*. Il se dégage de ce hroiiKc merveilleux, ainsi eonvu et exé- 
rulés une iiiipix'ssiou dé réroeité et de sauvagoïle extraordinali^^s. Cesl du géine^. » 

Aplati snr son train de derrière, a|>piiyé sur ses pattes de <le^aiit, le 
jaguar, le con allongé, timit dans sa gueule Jargiauent ouverte uu lièvre moit 
ou inüuraut, dont h tète et la jKirtie antérieniX' du cor|PS retoiubi'Ut iueiles. Lu 
fréiïùssi>meni de plaisir pai'eourt les libres du ravisseur. Sous uu frisson de 
volupté vüiiiec, tout son élra skgjte depuis cette i(ueue tendue et enroulée à 
son extréiiiité jusf|u'è ics oixdllcs roocltécs, qtii semblent devenues iuseusi- 
l>lcs aux bruits extérknis, La bêle est absorbée dans sa joiiissnucc. Tout sc 
délecte en elle, irènétiquement. Elle s\>st aeçj^oupie, presque couchée pcnir 
savourer plus eoiuuiodéiiiciit sa pmie, la féroee ralliiiée ; mais elle relève ses 
épiiles et sou eoii à seule fin de pmndix^ mie happée plus longue. Sous ees 
formes distendues les nieudims mstéut terrililes. Malheur au ténièraîm qui 
voudrait Imubler le festiii 1 Une subite eouiiaction îles muscles, un bond 
forinidable, et une nouvelle viclimo! Il u'est pas possible, je vous le jtire, de 


I. L^tlhiîtnttiÿfi, ann&e TliûophiEafiiiulîer. 

3, (Ifif JPffluiï-ilrfjj mai iSâft. □ ISauïe «f ètudi; par 
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JlAUVIv 


(îoiicciitror chuis une niiUièrt^ sr.lkle, idiûvc ou bn>iuiO, rliis de saiivngeiic, 

de Iiestiiiüté, de effrîivEuite et de style'. 

Oli 1 lïaryc est Iticii là tout oiitiei\ A qui resseiiildc^t-il ? Quels sont les m- 
dieux modèles que vous allez lui trouver cette fois: TÉi^-ypte, l’Assyrie ou la Grèce, 
hi Rciuussanee ou FÉpociue moderne, Mickel-An-e ou Puj^ot ? CUcidiez. 11 ivest que 
lui-mèiue : il ne procède que de sou soi ^ il a rèellemetit frcV% et èctte‘ cmitioii est 

le tyt^ üoiiverain de sou pouvoir de créateur. 

Le moiiïcut est uiiitiuc. Anètoiis-iious pour regiiidei^ eu iiri ièrc rBusemble de ce 
qu’il n iq^porlè uux lioiumes <le son temps, Avec les lions do la Pastille et des Tui¬ 
leries, les deux Tlièsèe, il a donné tout sou ^-éiiim 11 a dit son ^leriiicr mol avec le 
Ju^jHor et le iÀè^rc : cest fuii, la limite extrême est alleiide, il n'ira pas plus loin. 

Une cataslroplie et'it pu le saisir alors, la maknlic reinhc su main iinpuissjinte; 
sa gloire était sauve, parce que son uHivi-e était fait. 

Et il aurait été en droit de [veiisoi avec tranquillité qu'il laissait à la poslé- 
rite ce qu'il y avait eu de meilleur on lui* Bien lieureiiscincnt, cetto fatale liypothèse 
UC se réalisa jias. (lotiesj il [>ioduira encore et de nobles et de généreux ouviuges. 
De grands succès Fatteiideut, de légitimes homieui^s vont adoucir ses aineitiiines 
premières; insûs il ne s'élèvera plus jus<j[u’à cette cime oii l'avaient vu les dorinèrcs 
journées de ÎHüO. 

Fait étraugO) la critique du moment n’accorda qu'une imporiaiice secondaire an 
Jitfjuar déomant tui /iéf/'c. T.oLapilhc et le cciilaure, sujet mythologique, qui jH’iv 
tait mieii.x aux développeineiiis lilléraires, Ht les frais dos coinples rendus* Qu ne 
cita l’aulre qiFaccessoiremciit, — quand on le citait encore,^^presque par politessi*, 
Je relève des phrases comme celles-ci ; ce Indépendamment do ce groupe, HL Bm-ye 


1. Mc viniUnt pas ]aj;39cr c^ubücr par b h^ütcur ccltc page frèuiiissaule d'imprej^i^teLi jLisfl^ de M, de 

GoDcourth — c[uc |ü ne cone^iïüËriijipùij cfüuiitl pa[ écrtl les lignes qui prdcâdeiil, — jo lubtupresse de la citer, dit! la 
ckscriplEu]] du laanltrc aib-ftjiiLr celle que j’al tentfic : 

B Le jaguar, le iJoiErall sorti de terre, est accroupi sur ses pattes dederrièro^ le ventre entri daus le sol, arc- 
boiitt isurlo patte gauglie, dcollo larige kMe de riiuniênis TaÉt au-dessus de la ligtic KergientoiiLu et elTac^fe et 
retraitée do tout le corps; il rouiLle iruu iiiolle à raplaüjssc^Enent presque vipérin, les eniraiJIes d’un lièvre, il 
fouille, lecûii (ûut sillonné d’cuorfflflîî goiitlCfrdèuiis, Le ruiiqYeuient fanièlique, l'avaleuaent do Ja croupe mamclonière de 
puiüüautcï; contractioTi 5 nerveuses, le replie méat des deuï patte® raBsemUléèsi, éèrasêos sous ijï bêle, la [raiiquilfttè 
du dos oüi la peau* u» peu jrelâehèe, se plisse sur les cotés, le dèneuetneat du la qEieuO ou pori^isie dsns la torsioii 
du t>üut coEiiiito'uo reste de force colère, les terribles frenccmciils de la focet l’acüplaur des mâctmircs èn jom, le 
rabaiteiuèni des petites oreilles trc^isautantes Je travail de la robe, travail sans relief, travâil do rayures «oucbèes 
dans le sens des poils, le grand-dessin clos raotoureis, la savatite opijoüiiton. des parties de leuseitlaluro au repos 
qu^en dirait somnoleiacs, et des parties de [ituseulaiure cii action — cèinme iiiquièEcset encore éveillées: tout ce 
surprenant mélange de détente et de raniasscmeiit de vigueur animale, font de ce bronjte une de ces ïmilatiQns de 
la ns-turn^ vivanle, au délit de laquelle la sculpture ne peut aller. Oui, en vérité, a ce jaguar d-évoraut un lièvre n 
la poffaite représentation cliez les grands félins dé la Siicoioo jouisseusé:, de la voiujitè ipourmandedu sang, » 
(,t!)dmoiid do G-onewurt- u Uii inet ■&, préfacé du C^UiitMiap du bronza de Buryt — épreuves de ctoii. 

Collection ,^ijgu9té Gîcliél, Janvier 1Ë8d.) 
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LA VIli ET les (EUvues. 


1(^7 


en il nn auli-e i]ni ri'iiM'Heiite iin mt au(jiiol on ne yiiuruit 

t%iile[neiil donnée trop d élo^jes. » C otait loutj et ce iiVdait |»ns «ssez en vérité. 

modèle du Ltipithe It/rnimad k i ftfdtfttre ÉU4Ut de proportions relîUiveiiictit 
iissez finaudes, il niesiiniit ils; lüuileiir sur T’^li de laïgeur. Dans In suite 

il en fut fid>i jqiié des n-duetioiis avec variantes, dont une fut exposée à la seetion 
de riiidnstrie de rexpositioii de Itîoo. Conservons notre préféreiiee pour les 
diinciisioiis ori-^diiales ; ee rjui nous permetEia de no pas regretter Fabsindon di- 
ridée, nusc nn iiistunt en circulation^ d'exécuter le groupe eu miirijre grandeur 
natuîxîlle pour un jardin piihlie. 

(ie projet avîiit été aeeueilli avec faveur ; mais c’est tnie erreur trop l'epaudiie 
dans le public qne de croire possible de Iraustormer un plâtre, soit en Jirnuiîe, 
soit en mariné', et cela iinpiméinent. 

Comme le remartpiait très jiitUcïeuseiiieiit Cliarlcs l.îlanc\ ail est nue disfînetiorL 
qui s'est perdue dans de noire langue, entre Je stalnaii't! et le senlp- 

tenr^ Le premier est celui qui inodèlc ses ligures jxnu' les couler en bronze ; 
le second est celui (pli taille le niarJH'e, (piî le stailpte avec l’acier. Pour les 
nncieiïs, lîarye eût été un statuaire*** Il savait à inerveîlle niodcibM' en vue du 
bronze : cela veuf dire mettre à protlt la densité, la légèreté du métal, pour my 
permettre plus d'élan dans raction, idus d eearl dans les iiieiiibn-s^ plus d'indé¬ 
pendance dans la manière de représen|t?r le drame coiu;u* Cela veut dire aussi 
prévoir la coulem* que doniieroiil lus tividements, et piolitcr tle rextrèine Jluesse 
de graiu que présente le J non ko (car ses molécules sont pins contraetée.s que celles 
du cuivre et de Pélain qui le composent) pour serrer l'cxéeidion, afïiiiiier les [dans, 
acérer les arétos, ci'cuser plus vivement les sillons, [jousseï justpi'au bout la 

rigiiem' des formes, le rendu, le fini..** îj 

Ou ne saurait mieux dire* 11 est incontestable qitc quand Jîiuye Ira vu i liait pour 
nue exéeulion en marine ou en pierre, il cooipos<iU, il modelail difléremincnl. A 
ii'en pis douter, k LafiUw k Ortlmae eoinmandaient le bronze. Il n’eût pas 
clé admissible de î'exéeutei^ en marbre par nne siiiqde misfi aux points. U eût 
fallu que Baryc refît nu modèle, et quand mémo, la composition violente, iiiouve- 
mentéo ne convenait pas û une matière dure, mais li-agilc et cassante. 

Quoiepi'il eu le plâtre avait été' inscrit au eataloguc du iialon de IHMU 
avec la menüon M. L koimiM,Hk /.(/r k mimskre fh Vkkrkay). 11 appEu lenail 

ilonc à l'État. 


1 , Cliarlcü lS!aivc. JiOrsffï dt «tpFf ism/M : b h. 
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îiAEYE. 


A la bmiiiû heure ! est-OJi tenté tie s'écrier, voilà une acqiusilioii qui 
liüiioï c l'adjiiiiustratioii d’alors ! Oui, mais suvcK-votis la ilestîiiatioti qui fut iloniiée 
à ce eIjcf-tl'a!iivn;?On raUilhua lui musée du départeiiiont (le la Ilaiite-Loii’e j iï fut 
exilé, enterré an Pny, eûiuiiie nn de ees ouvrai^cs aelietés par bieuveillaiiee,(ît dont 
ou fait la {iislributiou à la province toujours eontentc de v{>ir grossir ses musées. 

liai've avait cxéeiité ee groupe an Louvre, dans son ahdier. Il ne devait pas 
y rester longtemps dans cot ateli(U' eoiiçédé par railministratloii. Ln l8oÜ son 
emploi Ivii fut retiré. A lilrc do eoinpensfdion, il fut nonuiié maiire de dessin 
d'tiistoii e iiattnelle à l'éeoïe agroiiumi(juc de Versailles* Les renseignements man- 
qnt'iit sur cette funirhon ntinvelhî qui ne Fabsoi^ba guère, puisque rannéc suivante 
elle était snppriinée. 

Mais la faç<3i][ dont îîarye quitta te Lou\'rc mérite d’iHrtî eoiitée, à ta honte 
de ceux qui Teri détogéi’enl, et sur losquids pèse la responsabilité d’mic irrépiî- 
nihle perte. Jl en fut non scideinent congédié, mais rnis dehoi's, expulsé sur 
l’heure* 2i!t ce qui est plus grave que cette iiieonvenauce, c'est qu’il venait de 
terminer un gron|»e ptuir faire poiulaiit au ÎjriHlhe et au Cenkiure^ groiijic à 
[iropos duquel il ne nous est resté aiuriine indication sur La c{>nqa>sitioii ni ruéaic 
sur le sujet* 

Obligé de <léménagcr à la haie, comme un Ineataire qui vide les lieux sous 
I œil <Ir riuHssicr, il fît ineltre dans une <'harrette à bras son modèle en terres et il 
l'acontait que, uiarï luuit deri ièi e, il s'ai rétuit à eîiiique instant (tour rainasstïr un à 
lin les nioi'ceaiix délacliés par les (îsthofemcnls et qu’il rejdaçait dans la voiture. 
Quaiul il arriva a desliiuition, U n’y avait pins qu’uii tas île fragmculs qui rou¬ 
laient les uns sur les autres. 

Un nouveau cheLtl'oMivre penLéfre était détruit. 


XXX Vf 


« Il revint liniiitcr ttaiis mi .inartiw- retin-, siii- cette montagne Saintc- 
GvncviÈïc (lui fut le bciceaii des otLules, et i,„i «„ est eneore le centre. Jl a 
toujours eu du goût pour ecs icfiaitcs, non i)as silencieuses — <i,n doue eu dé- 
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couvrirait thiiis lu^tro Pari a uindL-iue ? — mais cPon s\ni est alk* le mtmvèîiiniit 
do la füiilt: lunyaiito, ra;^itatk>ii suiis lolik'lic. Il tU;iiioi,iro dans un vinit Ikdot 
juitioffiis drmnt^ tlïUin, par T.onis XIV’' nux SEiiarEs exitôs^ et laibité depuis [>ar 
Ctilbort^ Une partie dos pièces a été Iriinsforméi! en salle de vente potir scs {.envres, 
cxciiiplo de conrji^c\ise iinlialive qui iic sera [toiiit iuiitéV yy ,1e Irouve ee rensek 
giiciiicnl dans la J/oW^.s dt? 1870, LVest dans cetle dciiicuro qn’îl 

fit \n inquTtdiu'tion tics qniitre-vingt-dix-H<qd grands masevirons ipu soutien lient le 
tnLliordii pont Ne ni' — travail qiPil faut citer pour mémoire* 

Le Salon de J8o2 eut l’honneur de nionlivr en bronze le fMüorant un 

UèvrfT^ qui fut ensnite aehidé par la maison de rcntporeiii'. Cette œuvits clait la 
seule qu’avait présentée le maitre, Kn lHn,î, vraiscmblableinenl abs<u'ljé par 
IVcuvre iinportante lioiil nous allons parler, il ne parut pas à l’Ex[H3siiiL>in 

Un arièlé du Miinistre Fortoulj ou date du î i octobre iHoi^ le itouima profes¬ 
seur de dessin pour la zoologie au Muséum d'histoire naturelle ilc Paiûs eu reiu- 
placeiiienl dcM, CliaziU décédé, aux appointements do par au, portés 

à 2,o00 francs, à partir dn 1" janvier 

Voilà tloiic lîarye installé à liEre oMicicl dans aqu ehiT Jaiiditi des plantes, au 
luilieu de ses modèles, j'allais diivî de ses amis, dans eel établissement où il 
était venu, débutant otiseur, éludiaut laljoricnx et misérable* Celte iiüiiiination, 
outre qu'elle améliorait tant soit peu sa situation toiijoui's {llltieile, dut lui taire 
grande joie ; tu fbiietion, il Puima toujours* U avait comme une prédilection pour 
elle, ilia ooiiscrva jusqu'à sa mort, et le tilix? eu fut meiitioniié sur le billet de 
faii'e part de décès après eelui de membre de Tfinstitut* 

Opeiulaut la rétmion du Louvre aux Tuileries allait donner de l’ouvrage aiiv 
sculpteurs* I>efud, après Vissjonti, avait été nommé aicIlUccte du Louvre, ti eut la 
bonne [>ensée, iiiii restera lUi lionnour pour sa mémoire, tle contioi' nn tia^ail 
moiiUinenUd à lîarye. (7éluil en mémo temps lui oliili' l’oecasion de faire, mie fois pour 
tontes, justice de cette idée eonrante qtu^ l'aulenr du ÈÀOff île la colonne de .lulIleL 
Il était qu'un animalier, lîarye, en celle même année iHét, était ehargé olfk icl- 
liiiient de déeoier les pavilloiis Durii, Uenon, Coib.'rt et Tnrgof. U s’agissait de 
sviidioliser les mérites du gouvernenieiit nouveau, mi du nudns ceux qiiil ciojatt 
avoir. Le prograïunic demandait qiiali'e grands groupes ou pierre, lepiésetitaiii 


L Rc^iit cAîs fl'fuj: il l^\rt c£inH-Hin]njfai[ii '"j tÿviicr lîfTOi p. 77.>. Afiïck <lc CUîirlfia d llcjirki. 

2. Catalogue du Salyn dû IS52 (au relais-Iîüj5il.) _ 

liarv-û ik à Paria, élève dû C,:r.>a cl liüsiû* Médailk liasse, {«utriurc ISl? IK ^ - ls.* . l ■ ’* 
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U Iei Gtteire, In Fonyy iirf'endfml le Trm üii, Vfhdtû jatnhis&nl kn jmvcn. 

J’imsi^jinc que trs tili-es de sriilfdiire orüeii Me, — a'W eu fnl jfiiüy.is — hisHèmit 
Jiarye froid àpmiiiùje vue, qitctle quediVlèlin ÿiri sjitisfattiuu. Lnî^qat in ail une prM- 
Jcetioii jiiilivcpoiir lesiiiouvoiiicutseiiiptntésj pour Ioh plasliqucs de nature; Lui, tlont 
Jii forée el-flit In veritéj bien |iliïîi ijitc Èa vrnif^einblaiiec, que la faiiliiisiie fjt.iudtj, qui 
élail mal à i aiso devîiiil la eonvi iiliou, il élait oldij^e de passer par ralléjÇ;oHc, de 
s’enpraKlrE3 à tirs nbsInKlions, et enfin de montre I Hj-di e, ou la Fom‘, en tiuhq 
ruiie de défondro le Tiuvail, e( 1 anire tle punir les jxn vers. Jl était obligé tic 
[ilaeerdes liomtïics mas et des enfants dans le inOnic apparedj star les toits, pi'ti'sque 
liîins les images ! 

A ee propos, on s'est bciineoup plaint, mm siUis raison, de rélevaiion des 
enlaldeiiietifs sur lesijtiels se pi'olileid cos quiili^c groiqies. Il est certain qu ils sont 
placés biosi liant, {[ei1Is 6cli!q>pent au [neinier regard, noyés œimiie ils le sont 
dïuis la rirhesse d'tmc aiTliitoetiire pai^ér: de tretphées^ do ir:liers de toute sorte, 
luxncusc, malgré font de Ixdle orduninnice- Ils ne sont plus que les éléments 
sacrifiés d'un eiiseiuble déeoiMlib 

Maïs, hiUons-mnis de le coiislater, il ne serait [las jusie d'accuser l'mehitcctc 
d'avoir, de son jdein gré, relégué J ta rye |uiriin ees bauteni’s. D’Éipiçs son idée jirc* 
niiére, les groupes devaient reposer sur des socles, presque à liauletir vl'liomino, 
^le inéiue que les inngées de staliacs exposées inaiiitenaut aux variations de la lenn 
pératnre, sur les baliuts de la bnlustrade supérieure du nouveau Jjouvre, étaient des- 
tiiiéés à décorer des ar{^ades, Un Ijesoiii d'étEiIagc de faste extérieur, imposé parle 
goût impérîat, en tlécnla anh enicnt* 

lût liarye <t exécuta quatre groupes recouiinaiidaldes si plus triin titre, niaiiis 
qui ne sont jaus do ceux qu'on dislijiguera ibuis son œuvre. Que voutoz-vous? l'art 
ne se [irète pas facilement à r:idnlsitkïn. G'est Liiie LU-iM'ur cuminnnc aux gouverjic- 
ineiifs d^espérer toujours une impossible exee[diun pour eux ; les travaux officiels, 
I artiste ne les ai le pins soiivout ni eoii^us, id portés; il les a lorniiiiés à eomle 
échéance, en un délai déleiinîiié, pour une imuagnialiou pioniiso et fixée iravEince. 
Ou est si pressé do'jouii î Source là de lionnes (amdilioiis ?... Formes iiceeiituécs, 
sobres tiixisqne austères en quelques endroits, lienrcuse conibiiiaison des profils, 
■fermeté de la main, on croit reconnaitre tout cela ilaus les sculptui'Os du Louva\ 
Je ne jurerais pas que cela y làt. Ges groupes, Iti on ils sont placés, restent des plus 
ditlieilcs a juger, non [las sei.ileinent en vertu île la liEtnteur, nniîs n cause de la 
profusion des ornements qui les cnloureiil. 

Je prie a\ee instance le lecteur de reinaïqnei’ que ee nœst pas moi qui [lEirle 
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aîiisjj lïliiis la Het'w îhm ..fi - 

' '*■ •!« l'iirtidt ne nem élv^ 

accutsc de manquer <1 eutliousiEu^iue pour liai > 

Kn rc.K«r.l .le nsd, ‘v..’iei un e.x„-.nt <in .....net d’un .udlsl.. 

(jiiejLMie inomineriii [tuiiil, et jiour cause- : 

« .Cai .Hé 1.1er an l.,nv.v. et sui. .n,.„u, sn,- r,-.,.|.a1i.u.la.;.. v„ie les 

gmuiæ. .lé lîarve .|»e les lealieiens sont t.-ah. de tern.lner, A.ienu s,.eda. le 
«...U.., «lavs eelui la nature ell.^.nè.no, .... n.’a autaul ren.ué; j-en t.e.nidais 
q..an.l je me sni. t^.tivé en fa. c d.. g,.,..].e ,1e I.. (/«erre. |.e s.dcil so e.a.elnnf, scs 
rayons .Inrés fiui.|.ai,;nt ol.li.jiie.uent le f-ioupe, ils é.daiiaient U, tète du gaenler. 
Je vois loujuni-s le gr..„.l geste ,in l,ras ,d...rehaut la {...ignée ,iu glaive ; j’onteiuls 
le ihiiron .le l'enlin.l et le li..nniss<.inenl .lu ehoval. De.ai.t le laeu.ie.. je 

n avak miéontiv .lu'in, seul vLsitenr; il èlail .IclKait, la t,He inclin<à. et wganlant 
pi’ofumlrineiit : (.'rtait Giiillaiîiiie, lu si uEpiciir des » 

doiiiiw drcoratlvtî à l aide- de laquelle Itai-yc a evpiiuie symboles de 
ses sujets est des plus siiiqiles. TIiio d huimne assis, leiiaiit, au uymil toiifre 

elle, une figure d’enfant deditnil, Ikurièii^ un iinlimd euiiehé, lion, tigre, eheval 
ou buirciiu, élargit par sa silhouette En laiwe iies groupes qu i! semble si]p]Kn- 
ter. \oilii tout : tel est lo thème iiuiqne sur lequel îl a exécuté des Vîtiiatious 
ingénieuses et sa va îi tes. 

[Mas les quatre eoinpositions le [jai li est le uiéiiic; ee soid. presque les luénies 
modèles dout les poses dillèrenf* La inonotcaue d’aspect léétait pas à eiajiuh*e 
étant donné l’intervalle des groupes. Puis lequihbro des masses, la [loudéiation 
des lignes, le rylhmé fies allilmles, le calme fie rordonijance, tout cebi ei été 
mahiteiiUp prévu, Cüiiilniié avec sagesse, avec entente des lois sculpturales, avec 
un goét irrépi'oehable, par un esiu ît préoccupé de Jaire auivre fie slyle, par mie 
main reteiiiH', posée, sérieuse, fjiii s’était uiterdlt hait éhm iinpiévu, tonte eutraî— 
liante eiialeur d'exéenliou. 

Théopiiiie Silveslie préletld que Ibiiye nut ijitentroiinelleiueut sc^s animaux eu 
second plan, afin de répondre de lifuiiio iiianièn» à ceux qui fléchuaient qu’il 
était iiirérioiir dans la figme himiaiiM'* I/liistoire est inadmissible. Un homme 
comme liarye n'aiirail pas [u is la iieiiic de combiner ses tonipositioiis bnit exprès, 
pour mortilicr, pour amapt r, c’est le terme, t eux qu’tl avait le diviit, quant à 
lui, fie tjviiter de sots tout au moins. Non, il na o|>!‘i qn a la logifpie en suljor— 
domianl raccessoire au [>rhicipaL 

1. du Cifjjx U l’An c^nlcjapyraL» 1" févriÈr IS70. An, de Ch. dUonrijjt. 771 cl 773, 

2. c Préface » du Cmatoÿnt du ufuiTw de $j:jiosiu en l$7i u fi-ca/c du ùcHur-Arii, iiar Ücticva>. 
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C/yc'i (lit, c\umin()iis 

Le biMs (]nnl rejete à j^juiobo dans ni3 j;esle jinlennel jxnjr Iiî f^laho, Iq 

^noiriei^ la tVstü ce in le'de lanilers, çoninie un bivofi de la \'k:loire, ref^arde on 
Ikee, fièietiienl. Devant lui mi eid'aiit snnin' cbi c lali nti, e! le elieval de tailaillCf 
les oi-eiîlos leinliies, va se relevei’ à ses acrenls* Vtnis avez ki rinia^e de'la finen-e, 

, I n éjdièlto aux fni iiies déveloupées e[ jthrines, le liaait lui-buîsse, dans une 
altUiiile de inéditEilive eonfiaiKà% le entnle ^aiadie sipiJiiyé au f^eiiuu, et soiitéiiaiit 
la main droite (lui retombe, es! assis sur iin biiiix.aui ïraiHiuillo et doux* Il semble 
éeonter le (h'IU joueur de lliite i|iii se piesstî tumilièrenieid euiifre lui : e’est la 

ljuaiil à Vfhtftr /e.v perver^s, id à hi AVjree U‘ Ti-araii^ 

]ieut-èlre [nnin-lez-voiis les (anitVaidre? Mais non; ii IVuit deeluHier ralléfîorie. Le 
lil^re d(nn|>té, qui montre les dents poiidiies de sa gueule l'enteement ouverte, et 
liui-lc sous It^s pieds de Tatldète [daeide, représente h's pervers, r.kîufaid, dont la 
poitrine est eoiimie coiiverle de la main de son proterteni'^ u inUTvieid fpie pour 
la svniéirie, ruiiUé (roidoniiaiiee des qualre groupes, il est riiinoceuee défendue 
cuulie la Poi'vei’siftk 

Ijü ijuatrième eusemblé ligiirtMluiu’ la Finxe dx/emhud h TrartftL Nous retiaai- 
vous In frere des Inus enfants des autres eomposilioiis, qui, dans iiuc eharmautn 
attiinde d'idiandijin, pleine de nature, skippuie, le poing au luculmi, sur sou eom- 
paguoiq dont la uiaiii lient nue lUcissiin liante, Lt le lioji vedle, gardioEi en nnïme 
temps que symbede. 

Un criliqne eu humeur de lotit diiX‘, se hasaialerail [leut-idre à penser que 
eette Lk.'em" est Ineii ealme, dans .son nppel aux armes sans ardeur; que ee TnivuU, 
si bien défemln qu'il soit, ou ne le voit pas ; que la Pair pourrait s'appeler 
VOnlre oti la latcr. Mais, eiieonî une fois, la Imite en est an choix îles sujets, 
que le seulideur iiiirint éeartés, s il avail été libre, potii‘ eu adopter d’nuires oii 
son tempérament eut éU: niieiix à l'aise. 

Nous avons été siucèi^e, jn; soyons pas injuste, H y des parties su|>crbcs et 
de beaute très grande dans ees eonipositiims, des luüiveaux tie maîtiise incontes- 
bible, do btdlu veiiiie, de liante allure, eomme la lignre de la Paix^ reniant 
aeeoudé de la /We; mais, si renthousiasme pour renseinhic mauqiie à (pii 
regarde, idest-ec [i^^s paître (pio l'entrain a manqué à qui à coii^iii et exécutéV 

Jiu fin de comide, ne rcsunic-l-on pas une imptessioii générale, inspb-éc par 
féquité la plus absolue eu disant que ées groupes du [.ouvre, eussent pu être 
exéi'iilés par bien des inaîlres avee un égal talent, mais qu'il y u ties œnvi^s 
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.II? Jîiirvi! (iiin siîiil il [lotivail laiix-, ijim iioi-soiim- ii’aviiit Cii[jnl)l(; (b piodiiii-c 

îivEinl lijj, d qiii.ï nul ne remirmicneeru. 

Eli avait-il on-scieiu-e? lVut-.Vür, si l'on ci j.igc ,«„• caltc pli.-asc qui ti.i 
(.■chiippa im et qui m'a été lapportéii par im téiiiuiii. (àiimuc on ic féli- 

üitaiî, vci-s la lin du tiavail, sur- I echalhmlntçc il léfiontül : 

t< Ils inc iloiiiu iil à iniiTigef luaiiiteimnt que je ii'aî plus de tk>nU. » 

Et ,ic miquoclie Je ce mût plein do tiistcs.ü celui que, quelques aimées plu. 
tfird, il proiioix-ait à [>i' 0 [>üs de la lualliouieuse stittue équc.tîc de Napnléou JII : 

« .1 ai attenilu les chalands tonte uni vîOj ils m'ai rivent au niomeiit oîi je ferme 
les volets. » 


XX XVII 


Si 1 amitjo l8cîlJ iiiar<]i!o li'i|a>|^ée de sou arE^ eùiisacie ses siiccèa 

d'ime éclalanle manière. Membre <lu jiirv d’admission à rEx[MJ&Uiüii universelle 
îiiEeriiatiüiïak pour la seiilpturc^ il est noninio tuemluiï du jury tles l'ïiCûmpeiisos 
euiiiposé de ouüc Franf;ius el de deux éfremj^^ers, avec des personnalités qui 
s’ap|iclaîcuE : Baroehe, de Xiemveikerke, prince de la Moskova, lleiset, de 
Lonf^jierier, Ihnnont, Ihirçt, Gntteaiix, Bimai-t, les cinq derniers iiiouibres de cet 
Institut qnî, en 1887^ avait été si dur pour lui. 

Sa célébrité était devenue une ré[>utatioii eiirepéeune. « L’Allemagne^ la 
Belgique, l'Italie, rAnglotcrrc, lu Uiissie à son tour, nous l'envoyaient Técho du 
nom éIù Ikirye'. » Le peintre anglais llerboi l disait de lui à cetto époque : « Sî 
ce grand sûulpteur était Anglais, on verrait scs statues dans tons les musées, sur 
tontes les places ihubllqiics de Londres, et il serait conibié d’hoimeins. » 

A la section de.s Beaux-Arts îl se couteiila d’exposeï' le JittjHtn' ihhK*it(ul 
HH /lïétv'c, et e’était assez. Mais, aux produits de riiiduslrie (section des 


i. iîcs tieitx Mmikîj 1^7Or « lA\rJ, CuJia'-ELLpuj'ain i». Cli. d'MefirLül^ 77 U 

2 - de uiiivçrsfiit fie 

ÜjL'vc (jULiuiiii>Louis), H'é â [‘ArJ?, élûve Jif ISiwio ui (iu Oros. Méd. 2" disse (sciUiUul-v) I-bÎI . — s l" niiiL iSÏSr 

itmdeiii .liMlû^iM'Suînie^tieneviÂnr, 'il. 
fiâftù. — jTiuytrar f/eüiLu'fljaujj ijïfiv, Lu-i>ileû. — M. 4e rcmiHfMfkiir- — 4e 































































































lïAitvi:. 


hiüiiücs d'iiit), il i'iivoyu mie collection «îe scs inorlùJcs qui rucent juges <rimo 
iiicoiilcshiblü supcciuriié. M. Acliilk: Ncvcrki, coriscnaleur ilii cnJuiict imiiéiiEd 
des estampes fut ehargù du i-ippoit du jiicy iiiteriiEilkmal -lo Iran,sens l'oxtniît 
ri>ktir il Baiyc : « (ii" üatye. Sou groupe de Thaér emihffttmd k Mmo- 

tmao est un iiellt dief-trumvic île slyle autupiel l.es auiiuEiiix sont pmfails, nous 
ne eitcrûns que sou nti ('.t'ùCfKÙk hrouze d iiue giitude boautc+ 

Le grain de la foute est excelteiit,j il ii est pas Edteré par la eiselsirc, lioiit il sic fsul 

usage que ik)ui‘ éidc^'eî^ les coulures. » 

A Isi suite du vote du jury iiilermitieiud, pris à ruuauliiiité, la grande 



tMl ijtiOll IJ,¥ LlHH'JJtAM' l.'fiK 


ulédilîile dMioiineur fui deecrm-e sans (xaidage à llîirye, et lïetle liautc îveompense 
lui Vidut la croix d'ollicier de Legiou ddioniuMir. 

Ituryc a iiiahiteuaut cinquautc-neuf a us. Ce n’est plus le jeune lioinmc à la 
tournure élégante du portrait ilc Jean tiigoiix eu 18'Ï3. Avec IkigCj ses tiuils et 
sa taille se sont eoiuiue épEiissis, sei uioustacbe a disparu^ et sa phj'skniotnie. qui a 
pris eouiiuc une placidité bourgeoise^ mais traversée de tinesse, ne changera pbis : 
elle est arrêtée en quelque sorte; elle est fîelle sous lEiquellc ou le nuaitrera h\ la 
postérité, J’cni[>riiule à sou euiii Tli. Sîlvestie lo jjorliEÛt qiCii tra^a de lui à 


répotjuc : 

il est de taille aui-dcssus de la moveiuie. Su mise est soigiiéej ssms luxe 
ui Eillectation. Son miiinlien et scs gestes sont précis, c;o^ l^eets, frauqiiilles et 
dignes^ et il ne sy mêle rien de sec, de mou, de pédantcsi|ue. Les yeux 
vigilEinls et fermes reganlent toujours en face, fraiictieinent et |>!-oiondémeiil, ssuis 
pi^uvocalioii ni iusolence. Le froid se dépouille de sa clievehux: courte et bbiie 


























l,A VIK KT LJÎS (Kl-VUES. 


11 ? 


O 


le iiok -est it l’fîtrcjus'se'', los itlsîiis tic bi huit; tl'inic ciirriii't) 

vigoiHMiiisc AOiit idics jiar un fin mukIcIck a 

Voila [>üiii- le pIiysi<{UL‘ : le porli'uU iriéi'itc d'èiva on 

entier ’ i 

tt liîuy0 \(iiis oltsorvOj vüiis attentif V'uns inouïe uvco niio riire püticMtic el 
vous ponolre îiifaillihloiuoiit. Tontes ses |j;iî^tli‘s portent juste, mais elles 
])araisseiiL sortir luoc ellort de ses lèvres miiietîs, au eoutoEir nclleiiieiii: et 
violomineut Iniiiiie, et presque toujours scdhics [>^^r la sagesse, cur rainoiir du 
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silence est une très liauie vcilu, La mclaiieoJle lu [>liis (ppiiilàlre et l;i liertê lu 
plus eüiieentrdo sV^ehappeut comme malgré lui du fond Je scs peiisees et se 
répaiuleut sur son visage d'im teint clair et transparent- 

tt Cet artiste verilaliJeiuenl supérieur tient imhi de place et ne fait auemi 
bruit en quelque lien qu'il soif; il déleste le mensonge, rempliaso et la réfcdnamc, 
évite la pleine liinnèrc, reserve on raelie son cspiil, feililie son Aine eonlre 
riüjustke des bomincs, les luallLeurs de la vie, e! me! eu |>i'afiipie celle uïaxiiuo : 
« li vaut mieux èli'O t|ne tle paraître a. Jamais il Ji’a fuit nu pas dans la voie des 
îiitilgucs, ni dît lUi rnt.it j>oni' se liiire t aloii^ et ajipnler la faveui\ Perajune u’osora 
lui iiii[>uler uii aete de sertilitti, et il n'y a pas tsaco eu lui tle cette jalousie liai- 
neusfî et iiiiilatlive qin s’îiilillrc coin rue nu poison tlims les |>lus nobles pensées de 
Tarlîste et de l’Iiomuic de leUecs ; onbliaut ses pr'tqu cs ouvrages, il a (daistr à 


E. 'fil. Silvcïslro Ilistuirc tki ariistes viïsutiî 1S5j. <i s. pyti l'Jl vt .SiUlvacilL-s. 
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vaiUer los ti'avanx dns; lioininnf» de talent les jdi]s o|>posés fMi p)itK'î|X’: u sa manière 
(le voir personnelle; il eneonrEif;e tU' h uieifletii'C! foi di] inoJKie les teiiiiaiices 
libres cl sincèi cs <lês ni listes les [nlns oitst nrs, et Ji'a jamais besoin de la renoin- 
inée pour reronnaître le inêrite. Je ne sais jaa'soiuKr disposé eoniinc tni u écouter 
tout: rc ^pii est vrai et à applaudir tout cre qui est beau. Il é\itc avec le plus grand 
soin de jiarier de Ini-mèjiie, et ii'airne pas ((ti’oii lui en |>ar]e, comme si scs 
excellents on^nigcs n’avaient d'intéiét qu’à s(‘s pntpres veux. Les jdijs inliuLCs 
ne peuvent pas non |)lus le faire ex|)liqiiei^ sur ses contrariétés et scs mécomptes. 
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li faut lui linu^ à tbiec de sympathie les parûtes ime à nue, on eoiniaUie k jieu 
|>res d aiaiiec tons les delails qn on vicjit lui dcinandci% lài obscrvafeni’ superficiel 
le t»rendrait pour uii homme aigri, égoïste cl dissimulé; loin delà, c’est huit siim 
picmejit imc nalLirc torte, loyale et |3udiqiic, cniKunic des dis<!om's inutiles, tléaiix 
{lc notre temps* Il cause ([iiand il lui plaît avec benneoii|k de facilité, éIc tact et de 
iictteb'j, et il siuirait railler à l’emportopiècc, si sa bonté Uàtui'cdlc ne le retenait 
dans les homes de J iionîe. Je eroi.s que, iionssé à bout, il sérail iuiplacable et 
tel I ibic conime uii Jionime SiUis penr ol Ssnis i^qu'oclie qui met foujonrs Je droit 
de son (ïùté. Oiracter-ij libre, intègre el désinléiessé; (dïseï vateiir, naïf, studieux et 
jn'ofoiid; |>i'aticien consomme: dans les |n'oc(?d<is de l’art, saiant naturaliste, Ijoiiiiuc 
sensifdc et non scaitimcntril, iuvineihleincnt convaincu de sa valeiir, mais jsupéiicur 
à (ouïe vaniié; ii’ayant Heu di' loger dans ses alléetJOUs et iibuihlîant jamais ni 
iiinis, ni eimemis; bieiivoillaiit pour anlriii et dur envers Ini-nièiiie : voilà 


» 


A la suite de ce p(natvilt Ires i^tndii', j(! livre hnitcrs vivirs à Fimpression dans 
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|)ill<.res<iiin |„ m,tos „ bi<-ii vn„i,i i,i.- cotiiimiHi.iiit', M. A. 

-liinii».!, IV-iiii.l.'nt ,|,ji „ U.inv- H vrcu .l;„,s s.,,, ; 

« Ph.vsi,|„«tim,t, il fciil Km,1,1, dm, Iman- 

omp lie Jcnnr, pn's^jiin rlr^rjujf i-.iHt' V|,. 

« Il av„it le ,l,w,„vm-l, les iiiA,>l,oires |mîss«,i(cs, le ,i,e„lor, itleb, et 

.■,iei»'î,j„e, li, Ixniclie g,vi,„l,j, ... et semw ; l„ Uivw ir,fé,-iei„e .lél.ü,-.I.,i,l „„ 

|ie„ à liioile, <lji,is „„i> «leveeue baliituelle aiiiiee ;.. l'œil tmi- 

,i<>,iis il rair,il. CH ni-f;ai,e, .ji,e j'îii siHiveiil .>f,se, vé cheü l,)i |„>,i,lii,it le Iriivitil, 
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riviiiï c/i*ise //r pttp/f/mr/if/f/r ; il l'obsoi vutiou j il étiiit 

ffrjnid,. j;î-is*l>lni cl soim’iit Ixuvic ilc i'tnif!;c. 

U litirvc lUjiit un imicf dnns le luoii^tc. llriiH ii ikni\ cclaii «liUcrcnl; il cfjiit 
ciinsciir inliU'îî^^^ul>lc, criti^pu; suf^ücc et iiîiïf. Il uvîiit lotilcs les ujïfmieiities d'iiii 
linudL\ initia éc tliiiulc éliil au iVuid en pleine ftossesfiinn de liii-mènic, lies eoiiscneid 
(le sji valeur, d’iiru' cxlrèrnc nuKlestie i te (|u’i! rallait deiiiiee par des 

nens <fehaj>|K^s à hi prjdique des iidatinus avec lui. 

« Il avail des njûiiiniis liftérainjs id une critiqiK^ eu fÇiUiéntï puisces à rnèrué 
siui teinpéi'iiiueid^ Irès [XTsnuiiell^'.Sj qiudtpiefots li'iine iüI'o su^adle. 

ff Sou alliliide liabifuclle elait (hdde, ladEt" et d'utie graraie ion ; celte 

sobriété, eelte ndeiuie coiisianle de sa ue iiiletlocltielle est éerite daii;S ses eenvies 
pour (piî sait y lire* 

« Il imilt horreur de la |>i!da^[>;rie, bien qtl’il fht piidesseiir. Au .lardiu, 

tous ses conseils cpir; je rue rappelle se l édinsnieiit à retd : h 

/irfw/rf' itff pm/L — {kifd /OY)/e,vse/ dm/td rf'h ? disait-il, niontrant la iiatiiic. n 
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Cos doux poi'ti'îiits socü précdtîiix ^ il osl ÎTitôi’cssiiiil ilc Ioh odiiipiU'Oi', Lo 

sccoml csL plus libriiîit i; c’ost ooliii {riiit ju listtî d{>iil I ii)i|U'ossi(.tM n '(‘to iiuiiiiffïtiuc 

cIuukIc iiisc“ rospooliiousc iiihiiiraliinu Miiis ù troiilo-r[unti'c^ ans de distance 

ils oQiioordeiilp Sons les tniils stiillntiïs ou l’olroiivo [o iiiioiue porsoniiago. 

« Ilogiudcr la tialure et pi’i'iKiro un »*.. Toml liarvo, n esl-il pEiSj dans 

CCS mot, ooiu'is comme ilaus une iiiriximc? Oui, il c Jiion iTt/yndr h 

de tous ses yeux, jiisipi’!!; la dévoi cr ; mais rela u’mifciil pas sufll, c est lo 
parti fpAHl fat la II pfendra... 

Jl i\y n pas niampié, et ù la loîtee il a mis sa devise en piath|ue* 


XXXVIll 
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CopeiidËini Bticyc ne cessait de piMiluiro ses petits nioilèles. A rJixpOM- 
lioii niiivrjselJe do IBüojJI en avait nïmiEro tonte iiihî sorio, elioisio [mv lui, 
dos anciens ooinino dos nouvoittipN ; [tarrnl oonx-ei, pnibaldcmont ]iostdrioLU's à 
1847, cm [leiil raiif^or : nn 'fifarra^^ eatfrt' si éloiiiiumimnit saisi drins rînstaii' 
taudito ilo fia j>f>se, mi JfMjmu dmuHfHt, mi f/ram/ .sarjfrîjf par a a tioa, un 
i'ror.ndlh df'roraat anr mitilapf% un Sarpual çatanmi tmr un Srrpûîd 

i^toaffittif ftif rrarûdUr, 

Qnîiml je dis jirobaiileniouij c V^I ipie si les oaf a lotîtes do voiite des niagasins 
nous donnent les dates dos niisc^s jin coinmeree, Us ne nous jonsoif^iKaïf |)as 
sur rdp{J!]nc lïiomo do l'execulion. ^le rappelle eii ollel (jiie lïaiye bussiut |>Eirlois 
dix ans nu modèle terminé, sans le livi-ec à la tojdo. Cf'S cires, ii les raupieait 
dans un endroit fcriiié a frî[ilo son nro, dnut il avait la okd loiijoiii’s sur lui, 
et ou t>ersoimeji même les pins intimos, ne pouvait i>éi]étna\ 

Il ne Jkiidrait donc [las iToii’o <pic les couvres metitioimocs à h lin de 
son <lor]dfM' ealalofïuc fnssoiit, en réaJilé, les doi tiièrcs de sa vio. [I en est iiiènie, 
et lie tivs aiitérieuroH, i\m oui été éditées après sa moi t^ riioqiiéreni' ayant 
fHitrc la im>pnété du modèle lo droit de reprodiietlom Pai iiii oolles-ci je 
citerai r.l^/rfic/cv atlaqa^ puf a a dont le niodèit^ ap|>ai'lient à Bnniial. 

Un Chprat ;^tfrprk par an (pdil ne faiil [las, je ci’ois, ei>nlnndi’c avec 
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un Jfinittü imt fftf r/if^rrr/ 4lu Suîoii du? lK;î4^ n[jpavteii!Uit àii dii& do 

Liiyiics, osl niw dos tiollos ci‘o;ilions tlo lînryc. Ijü cbeviil porte sur sri ciioiipo le 
lion qui n boucli sur lui. Il sc ilrosso fou de douleur sur scs jiiiiibos de derriero 
ot bid i'nii^ de ses sîdxds de dev-uiL II y n quelque eliose de deeoi”irive[ueiit 



Ci5lt« h«lle VmHc <(‘>i =* '‘SKO 

Et)iivcx(! (le snii Ïi^iili'c, et lii sOiil«lesso île ses leiiîs iriwier. 

f'i flccrfiVe dévormi! "ne. onlMte a une exi>i-essi.ni vivuiiU^ .le siiuvas«rie exa- 
tii(iic‘ intense; sous lu main «le Itnrye croeo.lile devient beau, Uû aussi. .Mais 
iliniK eoneeiitions extiiiordinaîres, que llmye seul iKiuva'.l iuleepiilei’ et se ris^ 
,er à fa.lnire, ce sont les «ri.mls seipenls on i.ytl.ims, Ætnnft'ant rnn une 

ficelle, ol l iuitro un croeodilo. 
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l-'iSiiW'ï-voiis une ridolo iilloi»s''e <l'' I'oiuIrs, roiiiiiit! dfts l'àblca 

et qui romiiciil. I.cs icptiles iç].liÉs, i-iiclinvètirs, ciu-oiilés siii' ciix-ih.'iuds 
. îtoiilR'nl, loiiiTi pmiiK i|ii’ila lient ni cacliont tli.iis leurs nn>iids. Un innoncelk- 

Iiiciit : cl poiiil «le confusion. Un dr.nitc liuicnx; une ..veille d’jiit. L'on per- 

coll le fi;iisscincnt siiiisli'»! de ces iicsnx froides .-ni son niouilk et sitllolaiit, qui 
[liir moments domine le liliiit sec d'un einqneinenl d'os l.i isés. line seule cluise 
ê^ale riuidaco de rinvention : la luiisstieee smtvra-aiiio du ivsiiltat. 

Un M-iild, il y eu a troii id l’on ne jKuit tout dire! ost-on Iciitd de s’écrier, 
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ffjniini;] ou pnit'Oiîrt U listo tlo sos dioiv cspiit (rotiio liroiiKos! IL ii'i-ii est pîis un 
qu’on no f^nns qu’on ne jirei^ne jonissanoe, à la main pour 

mieux Yoir,.H Miiis ht^ dtk i îre, ce semil lu seule inuiiière de leur Inlie uffrfniter k 
inonotoiue^ Ce livre ne siiuriiii èire une éinnnéraliou^ Arrelons iei notre élude 
sur les petits ouvrujL;es île ïïarve ; toutefois ait nom|>re de ceux (|ii*on ii pris le soin 
de elussc^r sous lu riihiàijue : wîflir/é/ev* a la Rn de son eatulogue le 

[dus complet, il est Inqiossible de ne pus jjui'ler de p^^junt byn ckkm, 

lin Vhinmftif fh si tyiuqiiOj de 3a LrrrffW' rappfti'kuit un à faire 

pâmer d'aise le chasseur le plus iiidiflereiit ù toute seulptiirc, i\n Ih oumUnî'^ hm- 
fP du (-kuf f/xsilv, du Liècie deux bijoux, du Eaixuu thni de 

ifj Chine haut sur pattes, faraud dans sou éléganeOj du fùtimu et enfin 

du fiotel di’uif’huut dp$ sujet traité avec une grâce <l’esj>rLt. toute [Kirti- 

ouliéroT et une saveur lie iimîsse qui [ionri’ait fairi^ prendre ce bi’oiisîc de qudqiiès 
ceulitnelreâ [lOiir une vignette sculptée d’uîie fable de la Foidaiue, 


f 






























LA VJ K KT JÆS (EU VUES. 


121 


XXXJX 


Pfüiclniit l'üxécutiDii dL‘s qiMlii; gi\>iids i!îrou[>es des pïivîlions 
Ilicliclicii, an ISoo, Uiirye l'C^uUii coin mai mIc du fronloii du Loiivic 


ïïenoii et 
l'opresoii- 



SKU^'H^T I'VTIUJN .iVAJ.AST 1:N|: PIGIIE. 


laiil Jes Ai'tss et les ScioneeSj qui sunnoiite le puvijlüii de idJorloge faisciivt fate 
aux Tuileries. 

Ce fronton dlail, nous l'avons vu jïar lu leüra écrite à M. Salvestre (liage 101) 
eu voie d^RdJèveJueut au mois de janvier i8o7, Il est. à reiiuutiuer avec quelle 
rEijàdité îîûryc le tenuiiia ainsi que les quatre groupes, llu peu plus de deux 
aimées lui siilTirenl, poui' mener a bien ee vEiste tritvjiiL Poussé jwir le désir {le ren¬ 
trer eu jKisscssioii de sou UeHj fie snu uaivrc, il miilaîL avaul toute eliose, reiu- 
boui*ser son eouituauditnirej M. Eiuile \farti]ij qui déleuail scs inodéles en 
garantie^ Il put le faire avec le prix {le ces eonunaiiEies^ ot eoiix qui Pont Cûuim 
à cette éiKique savent quelle joie fut la si{>une trèlre libéi'é. 

Le fiN^nton est d’iuic composition inesurée cl liieii coni|U'ise. Lu buste colossal 
de Xapolüou T' occupe le centre. Sur (o {levant élu socle, un aigU'. di'ploie ses 
ailes. Le chaque coU'^ des ligures idlég{U’i{pies mi-couchées suivent hi ibu llvité de 
la Cürniclic, et aux angles sont placés des urnes, des vas{>s, des aceessolres déco¬ 
ratifs. IAcuvixe, tpii Iraliit la eüuiuiande olbeiellej est recoiuniandable à tous les 

il 
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titres; die l'diiippiî à U ürili<iue, j’etiteiuls cdlc .Jiii dicrdie les iiiiperl'ectioiis |.oilr 
les siKndi-i- : «.sis il ne ünit [.as Juiin<.r à re irf.tit«n (.lus .l'iin|.ortanco<iiic Rnrye 
n'v attschail liii-nièinr. l.ilx-Tté ciilièie esl laissée au ineiiiier vomi de lui pK- 
léicr le |.cllt lirmiïe (|ii‘il a adieté mijiiiii', et l■llllloHL■, ravi, sous sou brus. 

A (|iidfjiie.s mois .lo là, IJiViye élai.lil ù ses Irais mie fontloric iiarlitullèro 
rue .les Kulies-ltesiiaiilt, dans la maison même oii soiiL remises aclLicllemeiit 
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les Lois^ de justice; il dut I abjuidoiiiier peu de temps api-es, rcutrepeise étniit au- 
dessus de scs ressources fiiiaiieieres, et sa {Mflieiîlté à se dériarei' satisfait (ruiic 
fonte lui ayant fait peidi-^e lieauconp tritigeid,. C’est là rjiCi] exéenta un ouvrage 
très peu counu assurèineut et jxnir cause. 

M. Isnaç Poîv^îre lîeniaiida à ïüarye, veis l 8 oiSj tie lui coiiijK>ser un dessus de 
ehominee : pcudule et cnndélabrc^Sj u la eoïKiitioii formelle tju’il iCy en aurait 
que deux épreuves et que le riioule serait brisé aussitôt après, L’uuc en bronîe 
dorti se trouve à ParîSj et I autn^y ipu est de [)ntiiio verte^ au ehàteau d’Ai*- 
luauvillieis» Elles ii ont jamais quitté la faniîlltîy et c’est à su biiuiveillante cour¬ 
toisie que je dois la laveur d’avoir i>u laîie reproduiie cette (jciivre peu coimuo. 

Iïai}C J travailla truis annéesj il lit tout luî-niènie, inndèlc, foute, cisi> 
lurc, iiioiitago des pièces, njuslciiiciit des niolil's sur le lum-liic. Or, cette 
pendule, de grande diiiieiisioii, est momiineiitnlo. Il choisît un sujet de 
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Imnfc iiolikssü iiiytlioloKiqiif! : Apo/htf cominàmit h ahdr du &okiL Le dlüii, 
lo torse et les jîiinlpes sans voiles^ dcljûiit sur iiii Irùiie pbéc dans le qlior 
même tient ilans sa lUEiiii, Irês ealme, lesiêiiesde son foujr,ieu\ nttela^'e. Les 
quatre élievaiix, fïalojund deux [>ïtr deux, à gauche et h droite, s’êcartcu! et 
laissent dégagé Je devaut dti quadrige. Au second jjÎüii et de chaque côté, des 
figures drapées semblent maintenir les coursiers ci leur indiquer ia route. 

Les cïELiiilélabres, aux branches liehetnciit cliantoui iié<îs, moiitreut adossée à 
leur tige uae nymphe, dont les jambes disparaissent derrière utic Chimère ailée* 



NJ 11 r A a* I s. 


Pent-ètre ehl-il été [U'éfénible de laisser silhouetter tlaus toute leur longueur les 
ligues enveloppantes des nudités féminines qui paraisseid ainsi comme raecoureies; 
maïs, à tout preudi'e, ce ti’esl 3a qifim détail* 

Il y il pi'iiieipiiLeiueiit diuis le groupe d’Apollüii comme un serilîmeiit des 
sculpteurs rraii{;ais du xviiC siècle, et le goôt de roriiemcntaliou est inspiré du 
style de cette époque. Ilaryc. ac; retrouve dans le modelé gras, les formes lloris- 
saiites, le cluuiue seivoui-cux des tignres. Les clicvatix sont siiporlx^s, les plus 
lulmlrahlcs [wmt-ètre qui soîcitt sortis de scs mains. L’ciistanble du dessus do clio- 
ïiiîiiée n’a presque pins celte <prdonnaiire un peu massive qui lui est particulièiTe, 
dans ses brontes dits d’oriKimeiii* L’aspect est d'une imité parlaile, d'im riciiic 
décoiq tl\me sonï|Ptuosité Inxneusi}, .sans reilondancc ni suiv; bargesH Etant domuies 
scs pi'odnctions du meme ordiiï, Ihuyc est ici siqtérieur à bit-mèjiic* En tant que 
créEileiir d’objets d'ad mobiliers, il u a rien fait de plus l>eEUi que VApolion eûmhd- 
jffjfWÉ? /e char dn aoftdL 
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A.i Louvrr, mml ««mnoïKo I-our H.ryc l'.:-»* .lo. l.•.lv«^x. El!« no so 

fo,‘l.HTa plus .lôsoi'ninb, (tu .li.nll quu l uiau <‘^1 -lo""':- 

iiu iPinps 1.0.',lu. Si rou 1.0 v..„l i-us luin. onlivf <■.. .lo ouiui.lo los molifs 

■li.-il lui oli...;{ô .lo .■uiupuso. pou. I osonlioi- -lu .n.u.ôiîo .tu lou.v.o, ..o..s nllo..* 
voir quo Paris, (:i.-.-..ublo. Ajoroi.. cl M.usoill.. vu,.t sullioilor su.i puiio. 

C«st. i<i .[.l il oui.vio.il (lo t.liiool- oolto lelhv, .olivmvôo sous iluto, .iii'il (icrivit 
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à radniiiiistratioi] ]unir sMi rsftVc <|ni lut nvait été fuite tie lircjidjic 

part à 1111 roiic.'Oiiis oiiwil pO(îi‘ l'('a'CClîoii: d’ime statue de Colbert à Ileiiiis. 

Cet oiivisige qiéoii pcitl itdiiiîi'er cette ville inti llciil parfii'ulieîoinent nu 
coeur. Le t^laliinirc qui reiiqiOrU le ])rix fut M, Liigcue CEuilliuiiiie à qui me lient non 
seiileiiieiit la pan^iitéj mais eiienre ime iiialléiable afïeefioii^ et rarchileelc quieomposa 
le piédestal était le ^raml ai liste dont j’ai rinnuieiii et la üeiié île pia lcr le nom, 
Voiei la Icltii* : 


Je romorcLe la oninmiSKiuii d^avoir bien vawlu me mettre au nombre dca artisuis cjuL ibiVÉïnt cùticûurir à 
culkm de lia ftiatue tlù Culhcrt: mais U fortutu* «va ujujours étd si oüiitraira daus cea syrtua dft lunta !|uc je n‘c^e 
(ttEï dÉeidef ù la ds uuureau a^ns ccllcf clrcyruüflncc. 

VeiiiLtoï bLciii, Mansiout le Oirecieur^ avec rysprossion de Jiica rc|freiS|, roM^'oir l'assurance de mes sefttbnciîts 
respeciiitys, 

H A n V Tr. 


A quelle sorle de luttes fait-il alliisiui] i' Serait-cc jnu“ hasard aux échecs iju'il 
avait subis jadis comme eüiiciirreiil au prix de Rome ? Eu vérité il aiiiait eu la 


mémoire Iou^uCk 
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r^i oon^tfiutioinli's Cioiivtviti:^ Ls’itimnits thi Lmivw 9ppf=iiiir en qiid^pie sorte 
TÆ^iii tlii .suuvrriiiti i\n\ l'eveir <wi\mmrr. l/nniplaeemoiif étîilt hvîui, an-dessos 



ri .vrKj, n !■;VTMi h VT in:?; tKi'^s 


fie hi poiie ihi dans le vaste deiid-eiiiitro eii||-e [os di;iiii-|>avil[(ina qtii 

selèvpnl sur iv i|U4ii. II fnl elioisi. Mais li’ rienajno siiîllie iidenlis^nl. la rinido 
hosse. Tit* bas-reliéf sdiiiposatl. ïüii l'artiste lîéslf^iié |fLnii' rèprodilire les traits 

de la ^lajestii Im[tériale fui îlarve. 

Le jtro^raiiiiiie demandait inie statue équestre (|ui eoiivenait il'ailleiirs [taifiiL 
temeiit ti la J'orme di' la siirfaee, lîaryi* se mit n l'ieuvre sans retard, et qnelqno 
leiii[>s après présentait une esijciisse. 

Tout était {n'es<a‘il d'avauee : les ilimeusiüns et l'épaisseur iln relief^ la couleur, 
la nature du tinid, et même rajtisteimnit, ainsi que nous îiIIimis le imir. Sc croyant 
libre en etïet sur ec dei riier points il s'était arrêté an parti tout tialtii'el de repré- 
SC'nier Xtijioîénn III en luiiroriue militaire inotlerne, en f^énéral de division* 

An [H‘enii<a’ eoiip d’ieÜ ran liiteele Leiuel lui déclara que ce projet ne serait 
pas aere[iité, et qu’il lidlait draper 1 emiherenr à rantirpiei' 

« Kniin, fil liarve avec un ceitaiii mtHivetiieid d‘ini[jati<'nn\ ou m'a demandé 
un Xîqndétm [IL j’appnrte un Xapoléou ML n 

<i il lîud il Sa Majesté un César..., » li]i lïit-il ié|.lit. 





















li AKYK. 


i>mIss« l«i.v somii c, est îiiissi vraie l’or.l.e était 
foniicl : il ii’v avait pasil r<Tlàl..-.'. I.Vi.ii.iTiair voulait. .Irvaiieer In iwslérité, et do 
SOEi viviiiii Juilir iSo I 

Touk^ coiisi^kViili->ii pntitiqiic soiK'i^'Uïieriitîiit iiiisL^ à [uiH, iiost-il pus di[i\(y^ 
vahle (‘c hwrs usthrfUiiic d’upivs Ivqmd \v. roshiiiM^ roinuin a le piivilèg^i ik h 
soiriiiaté itfïicjeîle? 1 ! [>uiaîl que lu t sl plus imbdlev ijue lo fiae^ et doit sc 
porter e[! statue, nuiiine ou porte l’Iialnt eu Murée. Jïe nos jours, lûeii que k 
ration iiovivoile leclLOivlu! le eaiartère par la eliosc vue, esl-il Incn venu au monde 
le sauveui- qui, selon le vers e^uuiu, nous délîvieui tles GiCv-s et des Uomuîiis? 
S'il existait, et s’il avait toute l’autorité désirable, il eoiiuneoeerait par luédpitor, 
par exemple, tlu haut do la coloum; Veiidùiue, le Napoléon r en empereur 
rouiaiu, qui de loin a Taii’ d uo zouave, pour iétaJ>Hr la %eudaire et véritalde 
(ij^ure du i>eti( ea|ioral a la lediuj^ote qui évoque des souvenus et prijoise 

uit tv[)e historique iuouhliabto* H ferait eu sorte tpie les poi II altistes, senlpteurs on 
poiolres, sEiisissmit leur luodèle dans T intimité de sou être, dans le eeidrc de ses 
n( eu[»alioivs, la réalité île sa vie, de sou attitude favoi ite (d de sou vêlement onli- 
naiie. Il lra[tpei'uil d'interdit par le rulieulc ces poses déelaïuatoires, ^iiiiulécs, 
eonviuiues, <iiû sont (‘omme f du [UMtrait» 

Pourquoi pîxuîdre les eostnmrs 11*1111 autre î%e, quaiul nous n’eu avons plus 
le inalnlien ipii les faisait valoir, quand iuhis eu avons [leidu les mœurs? Ptnir- 
qiuii dêhuire les sif^nes ilistiuctds de notre époque, l>rouiller les dates, eoiifomlre 
f histoire, [unir le plaisir de [tarader dans des aeeuidreiiieiits vieux de plus mille 
années? Le simple hmi sens doit seid lépoiulix^ à ces questions, niais il y a tant 
de îfCns qui ne rceouleiit pas. 

Itarye avait dù renteudre, mais foixa'' lui Int de passer oiitixî. 

On sait ee qui arrha quand le l>as-relief fut ]}laetL J/insnccès prit les profH^i'- 
tions {l'nne ujésavciilurc* Eu raison du peu d’épaisseur du broiiiîe, et tiussi de la 
eouleur qu'avait donnée â fieiivre la ^alvjui(q>lastie, qui, par suremit, au ^nmd 
déses[a>ir du statuaire, avait altéré et dédbriué 1 (‘ iiiotlèle, des plaisEïliteries enu^ 
lurent — non injustiliées —^ sur le Napoléon en pain tlYqdee. il me coûte de raj>- 
|xdei’ cette luallieureiisé allai ri?, eueore ti-oj) jm^simie à la inénioiix^ de lieaiicoup, 
et je jji'éfère, ipuml à rapinx'‘eiaiioi], husstT la parole à un antre: 

ti Le eliamp où Napoléon Ilï se ment t^st fort resserré. Si Harye n’était poiilt 
libre, il n'esi point hoïiime ù sortir de son cadre. Le persomiaf::e s’enlève diuty 
ment sur nue table de uiarhie blanc. Le contraste du hioiizo vert et alu niarliiu 
est violent, Les auiiées l'apaisn-OMt, on le sait. Le ebevni a de longues jaiiihes, 









I.A VIE KT IJOS (lirVIlES. 



rliüimne l'sl «jiirl, raniiiss,'-, ti'.)|) iiclil. I.a stiitmiiii! .Urs ,..vig(>ii.;es 

imiimciisi's; il ii.> iiiul ji.is ,vltii ifiitv . li.-ivlici.l (i Eih.ii'.! I.;s ,V(-iix ilis|)aijiiss« 
et soit uIIhoo, Ii*^s iioisoli'S ilu ('}iov;il, (lia'oupos ('«.hiiiikï dos laoièros, soof iiulujués 

aviM-i.rfi'ision i>t oxiM-littide, avoe imo ... un pou li.icéo. Du oiivalioi-, oo iiu'oii 

saisit l(! iiiii'uv, t’est le miiiiloau ^l[ll lo diapo à moitié, lu tète (;.iui'ouute de luii- 



^ rjri.Mji f ISA ST ]. E (;ilAM ini itJHf,i;tE 

I'KSI^UVK aDTrilNESTXLH'. 

(A|][Kirlii:iÉ(. îi M*' Iwuic l'ertifeLi 


rw'i’Sj iiiïüri qin tioiïl h; ïlusqiiOj |tresaaut le, IIîimc 

\ii buto qui mntvhe «l'uii |>Eis ivlovi*. 

« IsC [nubtic ti’ii |tui]il ji|>[>laiJ4li^ ïu'u^uvrt- (‘sl aointMist.'. Eat-f'lio 
Ell(! u’ern|K>i‘le |H>iul U^a Ni>ua avutis \u uii qui ue |>!iss^.> i>sis 

|Knir oiîvîi^iix, lîi l’i'irai'ih'r hIvlH' iiu auuriix'^ qui i^ut lui't t:l(i^'uii(.H'iic I iiiitciii. Elle 
ost iiifcneiiro à triutln'a <lu iiii'ïiiic jL;;L'Mre... * » 


1, ihvnc t{$s Dtttx 1â fè^rtyr IS70. L'Ati CotilcttijKiniitt. n ES^r^'c cl uMt œuvre, » p. Tf!i, par CEi. iP)lcrtri*l. 





















































~lj J 1 1 f II 


128 


JiAIîVK 


Lns niijiws n’ont jjàs oti lo tomps tf triipïUîver lo coiUniste » <|iio sigimiait 
raiitoiir i]i* <’os ligiios^ (kiîloüi ({[K^lcpios mois jiviint (iiic In slnlnc Jiinloiicontroiiso un 
hït tlesnotnliifî son (Innii^'dnli'c. T^os rvéooniculs do sej>k‘inl>i'n 1870 riurndinï‘C[it 
(hi Lonvrp. Sans trop tlo {loiiknir^ ItEirvo fui—inènio put \'oïr i'of cnlnveMiciit» Et si 
l'on KO sonvioni qnp J818 rnvnit dtjn ddlivin d'un jiifv iiynste, on nüiidnra (jne 
dnoHlninniit les rnvolnfions lui dtninnt fnvtn'Eddns. 

En dnssoiLS du fi’onloiy à dioilo ot à gEuiolN' <l[! Xiipolwni 111, deux figiii'pÉi 
nues et idk%oi iquns, i npi'dsnntEuil riini' In I snih n In Uivinre^ foniiiant pciidnii- 

lifs, nlîdniit dlnndnns, nii-toïKdidns. Elles fninut mmsorvd^nSj iraynnt, îcs Ijinnheu- 
i^ouses, rinii on à dnninlor avre la politii[En\ onnoi'n à lliiryn que Tou doit 

ces deux snnipinres en [ûtTi’o, il’nu fjoùt sdvèi e et solirn, il'niiO l'eclicinlin ndeliekii- 
fînsi)ue, un )>cii eonnentn'^i'S de Idriues, sans préoeeupiiUon d’el^gninee, mais qiiij à 
tout pneiuire, ont cette tenue inoninnenlain par laquelle elli's se lient à l’édiliec, et 
inctteiit eu valeim IVireliitei fiine. 


XTJ 


Piese|ne en tenijis, idest^à-^dire en 1880, UEinve avail dtn idiEu ge il’ide- 

ver pour la ville (rAjaccîo, hnreeau de ht lînnille Hoiiaparte, la Htatiic équestre de 
Napoléon 1*“^* On avEiit conlié a V iodet—le—Ihie, Talehilecture dn inoiuimeiil, qui, 
éleve au centre de la belle [d<iee dn Diaiïuiiit, une îles plus elunnnantes proiiiiî— 
imdes de la ville, sc défiuhe sui^ ini loial île veidni'e, au j>ied d'imposantes 
inonlagiics d'un faraud eïnactèiie. 

Il lie sVigil Ji;i» en i-ffel ici ijiie (riiiM; siinple .stnluc, nuik (l'mi véiitiiblc 
momniiciit eoiimiéminalif, nii eciilie tliMjiiel sc (rouve la figure é.nieslic mesiiiiuit 
3“, I0 irélcvatioii. 

Aux angles, les ijiialre fiércs de lVin|>fu-(nii% .Jfisepb j>Eir M. Ainiç Millet, 
I.ncien par M, ïhojiins, Louis par .\L Jmn J'elit et Jérôme pai^ AL MaiîleL for- 
nnûent connue uii cortège de ju inces autour j:Ic reiniïcnHir. 

Betix excdi es, sitiiik à di oite et à gEiuclie et eouroniuk pai^ di's Aucloii'es idlées 
duos a M. Luiaay, îiccoin[>agnent la ooiupusition et lui donnent de l'ampleur. 
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LA vu; lîT I.ES (Kl VUJîS. 


. 12i> 


est vOtii 11 l’iiiittt|tii‘, (K li^s .[iintio IWirs ituHciil In toffc. Le cos- 



bYK tiH tbIL i:\01il. U. 


Uiiiic üIjiÎL do l'iguoLir, ee di^iiist'iiu’iil dr lomîllOj seul digne, ptu-utd]^ de 
jjosténtêt II fniit en preiuiie son pnrU- 

(jmd en soit, li;irye tut inieiiï, Ineii îiiieiiv îiis|iii-d punr t onde que pour 


hi 

le 


3Æ 
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UAlïVK 


I" .'Il '« lù tWiimy.le 

à (h,MS Si. .....ii. ffiUK ho ...... \'ii tniro s.i. Mi. filnl,.-, <.l..;vi,wlie 

avoc r..î..j.-sl.’. !.<■ .■I.<'vi.!, ...-. v. i.s H .l.' 

SM.ii.b, .-1 fo.-L i;i.s|..'.-t a i.i. 

ftiiiT. C'osI bifii II- .-Mii.iMiTaiil <‘t 1.' vairii|iii-ni- i|i. iiiit sali.ô les aodaiiiat.Oiis ili> 

toMt !... t|iii a .'If- l’iirliitiv' il... ''t T''. " '■"'•P'* » éî‘'g'>s 

i> }î...iip'' ^'CiVir à sa .lifîMilô ... sa |.i.issiiiiffi, soa 

piivcrsiiio, M.rtis lü.i- k- solvomi.', .ja ic l•M.u•è.l^•, à i'iM.liil.iitô, à la 

Ita.aissa.Ms', au Miuc-A...Ma .II. C.ai.it.ila, au O.IIcomc. Xm.i, j.- .ic vci.x pas rps- 
ticiiiil.-c lY'liifîf, mais ,j<’ pfi.si' toiijoi.i's à pa.'l .i.iil, i|vi'il y a lias siiiMli.i.-as à CB 
l'iK'f-iriBiMii’ : Bit oiiMiiaikiiii lit., pa.' hasacil, à l iiinMliliahii- ./(/i/mir (/éiormX rm 

I/iiiai]giinili<ni w iVKnmtnoiil m\ lùai en Ir î'i miii Î80a. 

H V oui imc <wiiK>iii(i onkioMo rrloiilissniilr. ri qui iW alrirs griiinl lapait. Lr 
prirur Napnirmi, ilolr^nir pour la piositlor^ pi'niioi^aj à ooftr oooasioiSj lo ïnmmx 
Jisiioui’!» tlofil Ir lîIM'i’Éilisiiir iit'^ lut pas j^oulr ]au‘ lo lu’aiii:, cl. qui ainctia 
prosquo sa ilisfuârr . .. 

Aul.io dirait à siÿftialor : co lut rur do la Fnlio-llojL;itaidt iiii'out lion la fonte 
du Napoléon ni lo pi i\ de la eouimaiulr pnrait-il, payé h Ikiye inoilîé en 
imniéiaiir^ luoilié eu ]^^t^u/e d'aiieiens eaiions. l'u ruiuaulique ii'aurait pas 
rnaiiqiié à ee prnjios dc^ <jire que la sEatue iln Virfoiifaix avilit é!é euuléo dans 
l'airain de an Victoire. 

Mais Grenoble vùiilul iniUer .Ajaeeîoj avoir atissi le grand ejiqieieiir sui' une 
place puhliijuiq Ld ravoir dos nmius de lîarytq <pii devenajl ainsi le fourniSFM‘ur 
attitré des Napoléon à cheval. Jl aece|da re ti'oisièine fi’avail, ipii lui fut proposé 
en IHtio. 

dette IniSj raeconti-eincut de (léssir u'élalt [las exigi^ La véi ité historique 
avait prévalu, et reiiqu'reur devait éUe ie|>i'éscidé dans sa redingote traditiuiuidle, 
(‘oiflc <lu petit chajican. 

Le modèle en plâtre fut eoiiqdètCMneiit teriuîné fanniée suivante. 

Le éqnesire a plus de earactèiNq plus d'accent di- pcrsorinalilé que 

celui d'Ajaccio : le statuaire était visiluleuionl miciiY en ])Ossession île son sujet ; 
i’iuiteuv lies statuettes du général Ikinaimrtiq du duc ilOrléaiis, se reli'fuivait iuL 
lu'cuie; on peut voir'ci-eoiil]-e la re|Vnductioi] de Vette feiivre, qui a été qirivéc des 
boiuieui’H niérités de rexéciition ikdiiiithc, mais qui a itiie Idstnire, (d fort heureu¬ 
sement nous a été^ Cfuiservée [tar un concours curieux de circmislauees. 
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Eu «kitp .lu 1(1 avril rSiiiyp d<’i ivait lu IrUrc siiivaitlc, iloiit le .lestina- 

tüire ülalt entaitiemeut im luaelioniiaiir <li> ra.lininlslialioii. 


MONSTÏim^ 


avril ilim. 


Uprapriiui™ dr alclicrdsl. ra„ Jto.rre.,.d dcind n.is d,„, |■i™po,àWlil^ d«™™™cr 

le P»>-I l»**'! de h euwo ^..eslre de rempereur Napolée.. i- pe„r ], ville de Gre„eble. Le «>..,0,ueecv de ce fei. 

«t de mit fairct renoncer a I escicution dû cû iravaiL J’ai l’hûtincur dû ^-ûiis un prévenir. 

VeuilSea, Monsieur, affriVei- l’assura net de mca ftmsidûraUona les plus dfslitiEuÆea" 


1^,* fli E. 


11 ont vliï\v ec u'osi là qu’iiiif t't imo i]vïiûlct k Ui U a eu 

in\ mrcoitipU^; «lu ooiip, il sn ilébai nisse dp rpiix qui pu sont la panse. Lt; pmprit- 
taiiPfi Imiu dns dans la cin oiislaiice ; mais il i^’pst pas ponpaldP d'avoip pi ivp la 

ville dp Gnainblt* d’nno cpiivm dp Har\ p. 

■ 

QiiP s pst—il donc passé? Il est diflicile do lo pn’épispr cm ïiipiiip dp le savcâr. 
On ni assni'p qiip llrirve laissa à CPttP opcasnm cV'hap[>ep ppHp plipasc : F^t puis, 

j'^eii ai asypz des lSa|ï!>kVni î a Gp dp[ïit nVlail pneoro ijn'nnp ciHistvpiPiipp. Los mis 
ppclpiidciit que 1p [tvincp Napoléon iin lui était pas favoraldiî, Ips anlrcs qiKî Bapye, 
cul des déiiièlés avec l'ailininistcation. h afavs la IroisièniP version, qui spinlde assez 
admisstlde, il aurait on une ilîsciission vinlontp avpp le lïiatrp lîi^ Gi*eiiol>Ie, CpIiiî— 
pi se SPi'iiit avisci de demander an statuaire iriinj>ortantps nindifipafions, lant dans 
la posc^ que tians le nicaivenieiiG pivlondant qn1l a va il toinm Napoléon et que 
le pot!rail notait pas rr^ssenihhiidp Barve, ayani ic'fnsé sans phi’ases, aurait, i»oiir 
rouper eoart à timtes diflienltc^s, ti’nnvé le rallaeipvix |si’ckextP ifini rhan^eineni de 
domicile. 

Quoi qu'il en soit, et c^'esl là le plus iin[>nrlant, le inoiièle nous est parvenu 
intact. Lors lie la vente des œuvres de Barye vu \ H7B, le plâtre fut rnis anx enc heiv's, 
iiudadroiicment a la lin dc'S vai^-itiniis, aioi^s que les gros arqiiéieurs étaient |>artls. 
11 ne l'éstail plus dans la salle ipio quelques persemnes, [larnii lescpielles un capo 
laine d'arlilleric, aujouid lini cnlcuad, qui, voyanl cette inexplicalile iiidill'éreiite du 
{kuldic jiour ce modide, se laissai aller â h comme ou dit, Il lui Int adjugé 

à la soiniïiP dérisoire de soixante francs! 

La chose faite, il dut prendï-e de suite livraison de rette statue qui ikï mesu¬ 
rent |ias moins de de haiitenr. C'était un embanas i>onr un ollipier obligé 

[Kir son sorvîce à de fréquents déplaeements. Il lit faire imc caisse spéciale, et 
dans ses tihangeiïients de résidence onnnetiait avec. Inî son Napoîron en plùti’c. Il le 
poiispn'Ha soigncnscmniit Jusqu'au jour <)ii il tfamva 1 occasion de s en siqîarer à 
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j.„„ H 11 k. -V M. -Fi i<> 'J'" 

.,„ „ «1 1,.. savon- lo .la .-.-l oilicH-r ,1-= 1^' 

il \n -initltiiiit’ iMliiiiralriii s tie lîm yr. 
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IITI 


Vous &[îuvî(' 3 il-il <le ce qui sc i>eihS!i iIeiiis la joiiniée iln :î0 avril 18(^1? Céinit 
(Uniniiilii'; la fouk' s’t'rîtiissjiil Kiii^ iiiii pniut s[iéÉi 2 i! <iii bois de lîoulügiie. Des 
voituies élt'gaiilrs, hiiutans thk^oiivei'fs, virlorias, iiiail-coarlis, snivaieut en 

files piossiVs les filiaieps^Hlvsées i l l’aveimc' de 1 Iiiipéialnee. Ou Faisait assaut tic luxe 
et Je leilelles. Ttuil le l'aris élégïmt étaU eu fêle : le joui'des < üiiises, du grand prix 
de L-eiil ïiiillc Francs, élaîf veitn, l.es sporlsnitui ii’tHit [>as eulilié que voî'S trois heiii-cs 
et tleniin des vivats sortireiil de milliers {]e |i[>Uniies. If'entliruisiasies iiLTlamatimis 
jiartaient des li ïhinies, du posage, i l la iiiultltiide (uilassée au ohanqi de cour,scs 
semblait en predo à un patrintiijne t\v\\v<\ Le rlieval anglais éhiit balln, La jtiineid 
Fiîk du fmr k M. de l.agi ange, dntd le jorkey portail la ras-aque tricolore, avait 
gagné la eoiirsc'* 

Pourquoi ra[t]>eler tout eela, td que viennent Faire ici ee^s histoires de s|îf>rt? Vous 
allt'z le savoir. Fhitre le pi ix de (leui mille Franes, alloué moitié jiar le eoiisoil imiiii- 
eipal et moitié jHir la Société d (uituiiii agemtmt, le |U’opriétaii'e {In cheval vêiinqiicur 
recevait un objet tl'art tSonné pEir reinptnamr. Lette amiée-la, Pubjet d’atd était uu 
lion en argent dhiiu> valeur de dix mille Francs. Il était signé Jbirye, C’était lé 
IcULirux /.tùti /jtii si beau, si litn‘, si l'ediHitable dans sou nlliire île Fauve, 

nu pur cboinlVeiivit", rl, tlatis ses proportions, le plus eonqilet, le plus caraetérisCj 
au [ioint.de vue de la [tel Feetlon do la forme, do Ions ii's aidmanx pté'sentés isulé- 
niriit, ot non en groupe, qu'ait modolés Ikirvo, 

Lo f/iti a encore un cintre nnhàte duiil on doit tenir eoiiiptc - 

e est qn il Einiena 1 execiitioii de son pendant, le Tiijn* fpil inurchi^^ absidunient digne 
de lignrei' en fcice ilc lui, et. où tonte la maeliine innsciilaire de la béte on inoiive- 
lïient est rendue avec une iiicroyalde |>r<;risicni id imo maestria qu’aueiin artiste du 
inonde n'a égalée < t quo personne ne dépassorîn Tous deux ont ébi coulés c 
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\ IK E l’ ŒUVKE 


S. 



L-(iiilLiiijïk'i (.L'ins luiir 

A |..■..l,os <l„ ii,,,. |„, /.. //, r,,i,-, .. ,Hé <.,„(é ,m li,il J.i.„ 

Itaiiier „ Ifcnvf, ot .,iil ,„,mh-.- I,, i^k[c p.„l,i|.-. nioiiMuc. (J,m,„| I., „„,a,Me eut 
cto fin.,Il, e„ ,n-K<.„l, dsclc, t..r,.ii„.-. cilÜTciiict c! p.-ct ,V liv.er, H;„-vo ,cc.„.,i„t 
f|,.il lie pcHMit pus |<, |„,i,|s l oiivei.ii, l/„fi;.ii c ér,iil .|,.,„;i, <rimp„..t,n,cc et p„„v,iit 
imssce in.ipc.,,.uc. il „c tiilhiit p„s, p,,t, .o„s,n- i zcceniinccer rq..^-»vc ■ 



lit.; Ht; H .h IL i: ir II M. 


lo temps pressai II (Jue fjilre dès lors? lïai ve vlssst sn(is le socle des peliros hiiiTes 
iriujieiit de f^rosseur suliissitdo pour uhtooir le jiisto poids. 

Qiiel(]iies loiiu'ïos [ibis hird^ à jji inoi t do AL de Il fut piwédé k la 

vente des objets d^ii t dont son eeiiiie Tjivatt ^i JiLlié. T.e lion en aif^ent se troiivii 
nombre <le eouv qiti passèr<^iit stms le marteau du eoimnissjiins-priséui * J/aeqne- 
reur ' de cette incce nnitjue s on fut trouver Larve tiii'd comiaissjiit persomiellemeiit 
cl lui lit piiiL du icsiilfat des eiiebèi'es* 

« Les harres y soiif-elles eiieort;? » cleniaiKla lîarye an iJ'i’cuner iiïot. Et eoiiimc 


L Ccl acquéreur élaic M. I.ucaft quE, IsitcKiiju dü ii.iiit^iintité-iméricsinc, est [vasiïionnéti'ari fring^is^ et on pareil 
cullet da Itiirvc, jui ^ùtiEq üuquol it a vutié une surit de culle. IL a E:»eEJut;uu.p euemu ]e ^miiLL seiluairc et p4;»HÆil:i:lç une 
admirable polleclion de ms 3>lti3 Lndius (.uuvreü. lui r|i]i ji/.i wiiic eenc aiiceJùte, iiiiisl quu bequeeup 

: i] e bien voulu im eajutrtuuiquer de ueiula'eu^ renMigncinenis. neauloriBnut k rcpraduirc' plusieurs 
broEtzÇëiL Les lûmes vj[uc i'îii citées jij’otiLél(j [trëiéca par lui. Ja me fitis un devoir de lui cyprimer ma très vive 
connaissaneu- 

Le Lion iftfi «tn^ïftcjtu argcnli ippîirLie[it.actu.clliçiMuutô M. de itaStimure, le Braiid adrairiteur de lîarje, 

qui a fail exécuier son portrait par ISunmai et a fondé Iei paierie Corcorau, au Muüéc du WEiüliiiijjioii, auiipn^éo 
des ûcuvreü de iSarye. 

3.'l 
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aixILO Jil AHA [OL ÀriL\ACII bln 


Vïi iirlîsie îi smiffeH (lu h\ Irnilitkiii clîiriHiqiip foiisrrviV \mv rAcutli'inuî; il ei 
hitti'': coiitiT ollis lu! iii(bi;i^i''a3k |>!is les saniisiiiOHi, }ii'orIjiinniit si>]i tkkiiiiii, iifiir- 
tiiEint vi 3 lt>ntr bitîii surùtik; <le ne jiiiiiais ijktiefm' flaiih; ce loyer de rcacElonj 
de et tie jiiirlis plis. Meus, mis en Uimièi e [air iitie séi ic do ces succès qui 

font nue n‘noinmœ, îiyaril mérité et nlitOEin Ini'ii des hinnanirs, eiitonré de 
cette consî[lrrÈili(>n ninvevselle epti, pour les vivnnisj est pins ipie In célébrité, 
tléjà prescpie la glnire, il ]io lornsernU idiis^ au sién de In d entier a « renne 
tnf;e ». U sc laisserait bien doniiiin', !e eus éidiéanl, la eojiséonUion dernièm : 
rAcadémie. U devieiidrail ainsi l’é^fal <le ceux vis-iVvis de (jni, Jiiiv veux du 


















I.A VIH HT l.ES 11-T:VUES, 


13 .’; 


jiiililii, il ('Si cil sifiiHtloii (l'iiiiv-ri.iiitc. Unis l’iiilisti- ii ^rnui.ü, ,-1 je vuilîi luiiiiittJ- 

iMiui (l(î iiiillr il îifIf'tndn' k^s i jiisîiis {jnl Tie kihiI: plus vi'i’tï>. 

liîiryo àlVi-e i|i; si>lx3Hitr~dix uns li|, i iuhiikî los : s’il lïiriiiqiiHit a l'hi- 

stîtiil^ 1 liistîlnl lui Miqi!H|iLait. Il ü'^'iki aux iHslîî 3 i(?(?s liti si's aitiis, (‘t sa ]ir(.‘SOntii 
jMHir siimklar an sculptiHii .lalais. La [% juillet I HdlL l’Axailâmio des Laanx-nHi^ 
cnteiulait la laclim* do (atta lottia ila lîaiya |n»saiit sa <aailkhitiirp : 


M üii:uRS„ 

Je îuig élève lie Itosio cl ilic l^üncjïiiii mes Otufl'iîa Ei l'écote, j’iii ftbiiirtu uuo inèJrLilIcil'ïLrgmuiïi üûg meiuicm 
honorable nui concours J,c gravure en niéüiaille et un ijtîCünd prix tic sculpture sur une ronde bosse. 

Au salon de 1*32+ J’aj ubtenu ime seeonde tnéd^Ule, !a croix d’honneur au S^ilün de 1^133 et la crois J’ofllcicr à 
rKüpo^iii'ton universelle de 1^55- 

Je mets sous yeux dé l'ACadènde les noms Je mes principaux ouvrauefi; 

Cn Saint Sébmtieif, figure J’ètLide. ™ Une Sftiftte CiMiific en marbre (Madeleine).—■ T.'fiièsie tt UCaUtwra en 
bronze. — Quaire groupes allégerifEucs au palais du Louvre, cséculéa en pierre. — Le fronton du pavillon de l'ilor- 
tûge. — Les dens lions oti bronitô places au jardin des Tuileries; l’un de ces lions est fondu à cire perd ne.— Lastaluo 
iquestre de l'empereur N;tpoldoii l*' pour la ville d’Ajaccio. — Knrni qimo .vi.uie d’études d’ami ma ex, de rigurines 
équestres, de sujets divers, conmtijsoçs la. dêiioiiiitnaiu.iim de bronzes do liarye. 

Je crois, me9sicurs+ èirc snhis-'ïiuineiit îiuioris-é juir ir^vauif, et les récomponsos qui lèS OMl suivies, i me 
ranger près des ariisics qui aspirent a renipi.iÉair l’bonorablo sculpteur Jalala. 

Veuille^, mcMslenrs, recevoir l’assuranco de la li^utc coUï^ldèration uvcc laquelle j'ai riionripur d'èlre voire Erôs 
dévoué serviteur. 

ISau vu. 


biüvilîl ime rtkîapitiilàüoii plus (liîlnillre ik; si'S mivrages 


Une figure de .SéiKWbVii!. KxpositLcn. 2 mètres, plJlru. 

Uuo figure de j(ïj‘ufr Ckiiilik-. Esposiiîcn. 3 mètres, Eitnrbec. è^îlisedc la Madeleine. 

Un Tiÿfedévormt ntt ÿûvial. Eviwsitiom I mètre, bronyÆ, ministère dé rinlèricur, 

Un iiûft ècrfljnnf ti» serpent, 2"",â0, bronse, îantin des Tuileries. 

Un la’ou flisjs, S",50, bronxe, jardin dt^s Tuileries. 

Un ij’on tfiivvFji.Tnni' «n r/tci'flf, cire perdue. M Jé duc de Luynea, 

Le surtout rin duc d'OrléauH. 

Lit Tiÿtt tci-j-aîme/ «rt mf. l'iurre de Cliarafice, muiséedo Lyon. 

Tftiséè eoit^batitinl keentmirc, l“,50+ broiixe, musée de la ville du fuy (n;mte-l.ûircï, 
Jaguar cfiimivmï na tièüiv., 1 mètre, bronze, musée du LuxüttdJûiiiï. 

Les huit aigles du pont d’iénà. 

Une pariie des mascai'oiitj du l’ont-Neuf. 

Quatru gnrupes au | 5 aliii-S du Louvre : Wrtff^et ftt tOfXei !*i PniX-, Ui Guerre. 

Proportions des ligurca, .3 mètres. 

les Arts fd Ifü SeienrfSt fronton du pavillon de 1 Horloge, au Louvre. 

Statue ôjuestre de Penaprrao- l'\ bronze, ville .'Ijaccio. 

En cours d'exèciition i 

Quatre groupes d’animaux, 3 mètros, pierre; ville de M.irsctlle- 
Siatne équestre de iSajiOiion /-, 5 mètres, bronzé; ville ibOrcnoble. 

Figure iguestre de fnnimeur ^dpoféoït liL bas-roliof bronze, J; mètres. E'alais du Uuvn). 
i(i Piritrcî LeFlof^ Llgures .illêgoriquus, fi mèlrcs+ pierre, palais du Louvre. 


I.n lettre à l'Acii.k-iiiie éteit (l'iii»; digiiilé im lion fioiile. Oii [leiif liirn fiii il 
„e sellieifmt 1>.« lo^ «..«i-ngo. à eei-i.s ,1e llatlerie. Il .•-'■teU dis,.eus,! dos for.m.lc. 
ordiiunics ,!l des ,,lirî.scs lel.divos « (i.i ffioiid hoiiiieiir sellmle »... clc:.. 

























I3t! 


lîAIîVJv 


l iK! eerUinÉ' imiv pen-iiil tiniis cga SîgiRss, (‘I 1 nu n n'iiirirqui' le pussiigit ofi \l 

[tai le tie < t‘s ninra^os ce rfwfttfs /f/ ffrtntmimifktn <//> »- 

CcHr [nt'Miir-i'ü lois, lo srruMii ne hil lot (nis liivoi alik-, il ol>[iiil iîouleiiieiit neuf 
voix, et ctpeiulaiit il avait des pïiHisniis de iiiinanie. Siiiiifoltenve Irn-mL-inci sï'tiiit 
mis on fi ais de iJi'ü[ka!.Miule. \ nki In jnlio lelli-o (jue le < riliqno écnviûi à |arû[>os 
de cette élection à un isicnikce do I ;\etulende di's bcntix-ni'ls : 




(' K K li t: Cl r h È; i^K, 


Mc ]ieriiitl[fCï-vous uiiii sûlliiitatioi] biec ambiii^nst. mais f|ui flc vous exprimera tîe [ïia qu'un ardent 
diisîr? 

Uarve est Siiir les ranjjff pour l'Acnctéinîe tics hcanx-ai-is^ c’est vu {jranJ statuaire, C'c&t dûjà un ancien^ il a ta 
pnpulariii parnii les artiatç.s, il me snmîïlc que ce a0rnit une joie de le voir nommé. Ne fryie^-vons pas que le 
niomeui NOit \x-nti tic faire un peu infraction i la loi des pour ne voir que la grandeur des talents? 

Je ne vous en dis pas^ davantage, 

S.v 1 Mt:- 3tr;y vt, 

>[, llnuitnssioux Int élu. 

Lit mol ! do M. Som^i^o nitiéj sui vemio (mi Î868j Inissnit tie nimveuii ime [kicc 
vacEinh' e\ I Acmlénilo, dniis In set lion tlo seiiljdtii’Oj linryc fnl présenté d’olücti par 
rnteliilccle Loluol cl le peiidre (réioinc; mnis il lofusa de fnire nueuiie déinni-elic 
et il'iM] passée par les visîtos traxMliomioMüs, [l Jikri obtint pas moins la iiiajoi'ité 
des sultiagos, el, le 'ÎO imu, bt (j>mpa^iiif; b; l'oçtonit ati imiiiliro tle ses mcjiibj'cs. 

Jbtrve élaît: acailémlcieii î 

U JjiEi itiiiiiére so laitj la justice arrive, » sei"iis-je tenté de ni'éciioi‘j repre- 
iitiiil Je mot de Tli. Silveslie cmi iBod.,, 

Il avait süixaiite'sloiizo ans! 


XÏJ 11 


IVii <le choses Iiiiiiiitciwiiil 1110 rcsioiil h <ii.o sur \a vie iiiililsiifc .le Ikiye. Je 
n’oublie luis les .1(11,1,0 c„ lûorro .n, il lu ville .le Alai-- 

seillo : Lw,> /eirysw»./ m, mo„//o,i, Tujy u,„. Li„u cl Sam/lier, 

Tiare H UazeUe, gniupcs, soi! ,[i| eu |«,ss„„), I„| n,, .IVslilei. Ils 

onieul re,.hw . 1 ,, s,j,„„-e .i„i s'üleu.h,,, pid . 1 ,, ,,„liüs,l,- bo„grli„m,,, se trouve 
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le Mum* < e. bc«ux-a,(s. I.n„r silhouette ei, est i.up,,saute, et ils oeeupent 
n,ent le tôle .lee.„-a,l|- „ui est le leur. ToutelVûs. si je vais jusqu'au bout .le 
IKuisee, je rue su.peeruls ù z.ee.>.uu,lt.e qu'il y » euire ces auv.es et telle uutee 
p.o.luetiou .le Iterje teute k .iiirérence .l'.u. ruouve.ueut .l'éloqueuee à uu .liseours 
appns pae eurur. Il y .. en effet ki .p.el.p.o eh..se .le r^ik, .le su. Ikeye, .|•«il. 
teiii-s, ne fil .[u'envoyer .les esquisses, et rcxéculioii fut laite sur pince [.ar .les 
[..■ntieieits. Il se contenta .i'assist.n- à l'inaugur.itim. ,l„ nmn.uuent. 



S .1 N4Ï I,] H k 




laOS fçn>ii[>es (le Miirscillc srmJ lo dernier Iravjiil <le liniye. Eu 

il Jlt poiii' le ronifc île XieolÉÜ un liivrier euiiehé, f'ii lUiirliT'i’: ^nuideiii' iniUiir. A 
roEte ooeaskuij il achota un très heiiii leviier noir d'AlViqiie, paya Tort ( lier, 

iiiiiis il u'ctiiit pas hc.>iiiiiie à l'eculer devant 3a di;|iense pour awsir un très Ik'eiu 
iiiodèli?. Le inat‘|>i^e feiJiiiiié, le cluou ('lait devenu rami ile la inaisini, il y resla, 
et les lnd>3(auls du qnailiiîr du Hpini des (^destins eonnaissaienl Inon le betni Toin, 
le ehien dis M. liai ye. Qiiel-iuos-tnis s’en s<uiviouuent eiieore. 

Les ilerniin-es ainiècs de lîarye ne furctit pas des années de repos et de loisir, 
Sans cesse d tiavaillait, iHoiluisait Ionpnus, reprenant ses premiers onvmj^cs, 

IlinssJUit des liiaquettea (jnî îittondaieJit leur tour dans leur eaclicttc inystê- 
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UARYE. 


l'jcasc, (klitant de nouveaux itkkIl-Ics, ijtti étaient queliiuofois des cii-cs aiicicîiiies. 

Rors (les (.k'énciiiciits de JS/'Ü, il rt'feida avec sa fniiiille à ClicrlHuiig^ uiais 
le seul voya;>e (juli faisait i™jaeîniueid tHnit celui de Baildzou, dont W aimait la 
tranquilliuS le CtMc iiithne, et oii il uvnit le lajiaiimgc de son ami, riiumeiise altiste 
qui s'appelait Millet. 11 menait là, pciulant la belle saison, entouré des siens, une 
vie lelirée, ttvs calnlt^, encore [dus sinqdcj, la preuve Cn est dans cette lettre : 

Messilühs, 

^’?yïlrtt pu îilkr à lîarbiïoa. Je voua serais liirinimont obligé si vous vouliez lüu?rr]n mon nom le létal dMt voua 
ni'avoî |i 3 tlé, çom^vosé de doux piÈceacl d'une pcliic cuisine, au. pris du tout aoisautc-quinzU rrarK:4 ftOur raimée, è 
pardrHiii l" avril 1^07, 

aucevoz, monsieur, Vassurancu de. ma couîidération distinguée. 

U VAl E. 

Ranr cenl suixautc-tiiiinze iVancs, et par an encore, il nc [(oavait avoir un 
[talais; (railleurs il n'aurait su qii’cn biirc. Une [tartio dti joui% il courait la foict, 
(‘litH^'liaiü (les motifs jnair ses tableaux ou aqtiai-ellcs, des tanici-os de lions, des 
éb( îul ei ne] 11 s sa u vî iges * 

Il était tivs Elimé au petit villaj^c, et très admiré. On nda coulé qii’uu jour 
une bsniÉle joyeuse de jeunes artistes, en belle liuineür de partie de campEigrie, 
virent cntiw à l'iieniaî du déjeimer ou vieux silencieux, ,eoillé truii grand eha- 
[M.MU, Les plaisantm'les eurent leui' train cl courutTent par voie d’allusion, et mi- 
voilées, à badi-esse tie rineonnu, qui ne stmlila mot. Quand il fut i»arti et qu'ils 
surent ([la' ee vieux était li.mt siniplemcnt Baryc, les mines s'allongèrent, on jesta 
e(d. Si on avait s]i, mais on ne pouvait ]ias deviiierî et le re[>enttr fut aussi sin¬ 
cère ipie les laeéties avaient été S[(Oiitanées et de premier jet. Aussi le soir, quand 
il revint, ah! raeeueil ne lut pins le même : il lïd choyé, eonildé de respeetuenses 
[U’cvenaîices; on lui passait le sel, l' éïait à (]ni lui servirait à boire. Et les jeunes 
gens de qui je liens le récit de cette aventure sont devenus des artistes éminents. 

A l’aris, liarye sortait [tcu; mais |Mjnr rien au monde il léaurait manqué 
une siaitico à rAcadémic : tous les samedis il s'y midaît régniièrenieut; il étEiit 
un {les [dus lldèles de la Coniiiîtgnie. La imdailîe de eceur à bnpielle il devEiit 
snccondicr, et dont il srailfrit phisienrs mois, rcnipé(dm seule de ]>iendre |tai't 
aux trEivaiix de [Institut. i)ès le coniincueenient de rainure J87ü, ü dut gai‘(.ler 
la chambre; Iç mal CJiïpirail, el le '2:i Juin, à neuf îicmx'S du soir, le gnuid sta- 
tïiEure n'était plus. 

11 mourut en [deine possession de ini-inéme, en lioinine (jui a conscience et 
Ikaté di’! l'œuvre qu'il ei tlomiéc à sou teiiq>s, et qui, cfuniue le vieux Corneille, 
avait le droii de dire : « ,1e sais ee ([iie je laïux, » 
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Une des dcnnèi^es piiroles ijiril proiioin'ii témoigne tle cette sécuiité conQaiite. 

M'"* TlRiye alliiit, Tenait autour du ikulciiii sur ]e^(iit:i il ac tciwit le front 
eourbé; elle é[>c>iissctait les bronzes garTÜ&sant l\ipi>Eirteinciit^ et autEuif dans la 
[jeiisée <le distmne son iniuâ que par toute autre raison ^ 

« Mon ami, lui dit elle, quand tu te porteras bien, tii devrEiis veiller à ce 
que la siginUiu'o de tes œuvres fût pins lisible, >ï 

A|>rès un instant de silence, relevatit uu peu s^i tête penchée^ il ré|tO(idit : 

« Sois tranquille, tlans vingt ans on la clicrebcra à la loupe b >ï 

Avait’-il l'nisou tout i\ fait ? J imagine quant k moi que loupe ou signature 
ne serviîoiit qu’aux igmnants. Toute œuvre de BEirye, petite ou grEunic, ciie le 
nom de son auteur. Lei signature^ c'est leur beauté. 

Les obsèques curent lieu le 27 juin. L’Academie ébiit représentée par nue 
délégati(jn, dile eüniiuission des fimérailles; et M. le vicomte Delabordc, seciétaiit' 
per[H!tiiel, pronoiqa sur la f<jmlie un discours iloiit J'extrais les passEiges siii’^atits i 


Il M. Earij'e n'écaîl paî sûuLcmcnt un arâatc (rùîiie, uei dv nos plus ^[nine:nl.B seul pieu ta ; il 4tait, dans la plus 
sérieuse acception du mol, un honnéLe homme, un deocs Ijonunea au coïur dt ^ l'uï^prit invanabldniidiit droits, 
dont la vie petirsniviu jusiu’su hoiil sans déiiienll ne laisse après elle des souveniirâ du prohilê sévère, de di- 
gnlii simple, èP face de la bunu'e Wmme de In mauvaise fortune, d’efforts eeiaslaminent inspirés, dans le dmnaine 
de raft comiïtc ailleurs, par riniraËlLilde paf^sEoti du blc;]), Aussi ces sOLivenlrs de la carrière c]u’a paroûutua 
M. Harve ut dtRi œuvres qu'il a guocessLVGmcnl pri>iluitc3 sonl-ils do coux Eju'ün pûut évoluer devant un talaleau 
sans en profaner la ]na|cslé, pareeqklls nous rappellent, et nous enseignent le bon emplDi cIc la vio, dios dons 
ou des qualités acquises, du lalcnl dans ce fiu'il a de plus inièjrre de plus viril, 

« lUen de moi ns compliiiué crnilleurs e|uo cette existence consacrùo [oui entière è la pratiqüo de l'srt et des 
graves devoirs qu'il iniposo; rien de plus simple dans son exemplaire unilé que l'hisEeirc de ce lalenc,qui depuis 
ses premiers essais jusqu'i scs dernières preuves va se dèvcilojqiatu sans seoousso, en confirnianl sans bruits nnvis 
nSu certes Sans beaucoup d'honneur, et qui, malgrû an réservo et Ic silence donl il s'entoure, arrive h se Irouvcr, par 
la seule foroedes choses, un des plus en vue dà]is noire école conteniporaine. 

5 ... Le moment n'egt pas venu encore, cl le lieu où nous smnmes nu pormet pas (rinsisier sur les luériteü 
■qui recommandent los tc-vvauv acceniplis, tie faire rcssoriir ce qu’il j a d’uriginal et de slrictemenl vraisemblable 
néanmoins dans l’învcitliûü on dans l'exécution de ses ouvrages^ le niomenl n’eal pas vomi même de relever 
Terrnur do cous qui, malgré (ani iln preuves h l'appni de l'opinion ■cgnirairo, ii'eotenrlaienl aitrihuer i lîarye que le 
pyiivoir CI presque le druil do iraiier des sujiels d'un certacn ordre, de reproduire, 4 rexcl-usion du resie, les 
acimaux... i» 


.\iiiai parliiit T Institut tlü 187o. 
ITnstitiii tic 1897? 


Qu’eut tlit, s’il i^vuit pu çiilçiuli'c ces piirulés, 


I. Catafo^ue des œuvres de liarye e.vpoaéosà l’Ecole des beanx-arca en l87j. — Pdfdcc ik J/. iS. 
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BARYE PEINTRE 


XLTV 



Dcnifi’c lo Riirvc sculpteui- nous liouvoiis k R^lvvc 
peintre. Il eut en elRa deux JiHs, comme il eiil deux miiitrei?. 
Mais il lie lessemlilc pus pins k Uros (pr’à JJosio. 

Dès les pi'CMïiicrs Salons, i! éx[)ose aux salles île pciiUtjre, 
et son Hueeès y est aussi graïuL Lise;! de 1833’. 

« Voici liitiye que nous leti’ouvons tloiiimut juix aniimiux 
la niènic vie et la même vciitù dans scs aquarelli's que dans 
se.s plâtres. Comme rexjuTCssion de la roree ilomlno dans ces 
lieux lions itii repos, Tiin alloiij^miint scs jj^rilles, rautre la tète 
appuyée sur 3a terre cl les yeux fixes* Et ce ti-^u'o qui dévore 
un ehcval, qu’il est [miTijdcmctit l>eau^ savourant sii [>i'ole] 
Çoiiniie le IVissoii de la joie et de la l'êi-oeité eoiiil dans tous 
scs membi’os. Et les jaguars et les pantlières! 

Dans un autre recueil HantéiMeiu^ eu dîit<^, la note est la même : 

« Il est à remarquer que .M, Rarye, si comî<(ue dans ses maquettes, 
reprend tout son sérieux tlans ses aquai’olles. nous reti-oiivons le nii'ine sen¬ 
timent qui a inspiré les doux gniiipes du Titjic et du Liom Là lions admiiains^ 
comme dans im marbre, le repos majestueux du roi des animaux; nous frémis¬ 
sons en voyant scintiller dans rol>scurité qui s'étend la pupille de cet le panthère 
que la nuit revêt déjà d’une robe noue, tandis que la lumière mominite dore 


C[GOC:n:i; 

SV II VNi; TtlHTIL'K. 


1* Sabn de p. ITC. 
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LHEUVÏIE DE BARYE. 


l'Eicru'O Id foiiiTun: Uc sa piirassfiiisciiion^ couoliéc auprès il elle - » 

Peu à peu, il penlil rikubiDuliï d'envoyer eui SeiIûu sOs aquarelles j il exposa 
H leux ptirtraits à Thuile d’iiis[»iral iou vèuîlicnne, niius il inoiilrstil l ai euieiit ses 
liddeaiix et ses éttitlcs; ce ne fut qu’ajues sa mort que le pEiblic fut athiiîs à les 
voir. 

Eu ce mouiciil, scs peintures nul Iei même vogue que ses sculjdui'es, c’est-à- 
dire que les amalcui's se les dispiitcEit cl «jiic les iiiai'tduuKls les tiennent à un 
liant prix. IVuitcibis, a quelques cxcepUoiis [>rès, ses pcjuturcs à riuiile sont iiilr- 
ficuïes à s(;s aquarelles. Elles seul comme un peu lourdes, inoccdeiit par 
empàteinout iiionotoiie, seiiildcui fermées encore que riiiipression eu suit [nus- 
sEuilc et {[ue l'cx[iî^ssiou reste sincère. 

« (le lie sont pas de vnlgnii'es aquarelles que les dessins lai'és par lîaiye, 
érrivaiL Thtîü[>li11e (jautici^\ pinceau du mailrc y nequiert, la fermeté de Tébaii- 
clioir. Ou il irait qu'il est fait avec îles inotislaelies do lion, tant il raye diiiemeril 
le [lajiier giieiiu qu’il Cüqdoie ilc préfércuiee. »... « Dans ces études si feriiicsj 
si naïves iindgié leur scicneo profonde, où rosté'ologie, les imistdesj la peau, le 
pelage, s'iiidiqiiciit en quelques coups de erayon ou de pinceau^ l’artiste néglige 
(pielqiiefois la œnlenr avec une iusouciatiee de statuaire; certaines miances 
l'ajqjelleuf trop la tciTC glaise dont il se sert habitiicllcineiil, los foiitls ilc t>aysages 
niauqui^nl iraji , luais toutes ses aquarelles, meme les moins heureuses, portent la 
grilfcdu lion. » — « D'im atiti'c^ colo remarque justement Cknrics Blaiic^, c'est dans 
lesaquiUXîIles sculonieiit f[uc Ihu ye excelle eu tant ipic peintre. Il y monlrclcs finesses 
et les siiujdesses qui lui uiaiiqueut dans la [leinture à i’iniilc. Tunteiois, il les vciil 
lUHLirles, corsties, un peu connue Dceamps les voulait, et il lui arrive luêiiui de 
les pousser tro]j loin, Je veux dire que, pour oldcnir celle consistance, cette fer¬ 
meté, il vauiirait mieux, à tout faire, employer un antre proeédé que le lavis. 
T/aqiumdle est en eîlc-mêuio nu commcacomciit, uii prélude. Elle aniiûnec seu¬ 
lement ce qu'une autre peinture réalisera. Si l'on met une vigueur tout à fidt 
inusitée, ou lui fait perdre son cai'actère de légèreté, de délicatesse, de douceur. 
Ou peut dire ejuc Baryc eu savait trop poui^ peiiidi'c à raqiiEu-elJc et pas assez: 
[)t>ur [leiiidic k 1 huile. Les qualités que <iemande ce dernier genre de jieintni'C, 
il les iippoitait dans le premier, et, ii mou sens^ il eut mieux lait de s’cii tenir là. 

J estime que ces aquarelles jdairont Jieaucotip aux artistes et aux umatciirs, et 


1. Artistes cmtunpetreiimr Salon do ISSI, tome II, p. 77, 

2. Gaseltt rfcï Beauî-Arts^ Unisée ISGI}. Kiéophile Gautier, 

î. Lès i^WijÉÊi (JefftJjFt feiînjgf, parCliartti Ülanc. a Baryg n, p. 337, 























































































































































lïARYK PKIATRE, 


1 iïi 


qu’c Iles plsili'ûiit [>liis scs luHcSj dont {jiiclq nos-unes sont toiitcfuis d’uiïc ficit! 

Iicauté, iioljuïiiuciit celles qui eoiilieiineul des lions et des tij^rcs» Tous ses des- 

siiiSj lav^s eit coulctiis, le août à plusieui's eûuclic^i, et souvent avec des relauils 

de ( laie obtenus nu gniHoîr; ils oui tous la saveui d’une exécution généreuse et 

d’une l>f‘]le eoyleiu- qui jiar inoinenls eappelin Didaeroix. » 

iJe I83(i il 1848, liarye eut à fniet.!, pour les priiiees de la famille d'Orlénns, 

plusîeui’s aqiuirelles assex inipoidanies; et, au cours de sa vio, il ne cessa de 

peindre [«n* délassement, par [daisii% séduit par l’occasion, au hasaixl iPvine pro- 

meuade, dans ecLte admirable forêt de Foulaiiiebleau, eu eniiipagiiie de -Iules 

iJupié, de Itecamps, de iHaiî, de Rousseau, de Corot et de Frain;;ais. Il ii’aliordait 

pas les gi'iuides pages, et s'en tenait aux iliinensioiis des étuiles qu’on peut, 

dans im eaidon, porter sous son bras. 

Essayons maîntenant de faire la synthèse de sa nianicre de [xândre, 

Iji gloire de lïarye léauralt pas, je pense, été moins grande, s’il travail 

jamais touché un pinceau^ uéaiimoius, il a laissi'! des a'Uvi^s peintes adniiruddes. 

Signés par un autre, ses tableaux et mpiarelles ii’auraiout jms subi à eeiisütucr 

une répuliition à leur auhaii", et eépeudaiil il oit est qui, ptar leur puissauec, ont 

+ 

dcses[>éi é 1 ïelacn >ix. 

La eoiitiadicÜun ui idest qu apparente; elle n’irxisle plus, si Ion réllechit 
que la peinture de lïaryo idest i|ue la résultante de son art de seulplêiir, qu elle 
eu est une conséquence immédiate, qndl y a entre runc et 1 autre une identité d ex¬ 
pression absolue, et loule la similitude de caractère compalihlu avec la diiréreiiee 

des deux techniques. 

Grâce à une indépendance (pj’îl SEiit se l'end re péri aise, il H allraueliil dos 
préoccupations premières du peintre. 

Les effets de Inmièie divers, la lrai!S[samice de raliiiospbère, le charme 
des eolorations limpides, le laissent iuseuslblo. La perspective aériemu' s’impose 
à lui eoiimio une nécessité qu’il acce|de, et quant A la iKjesic de ce grsmd ciel, 
immensité que l>oi iie la ligue du cadiaq il se dispense d y avoir i-ecoiirs. 

Les mystérieuses magies <lti elair-obscur, les souplesses d'uu pinceau alerte, 
toutes les caresses et toutes les sedtictîoiis, comme toutes les liahileles, il ne s m 
prc^ccupc guèi'O. Il ne voit dans la |iCJiïtmc qu’un moyeu de représeuler scs mo¬ 
dèles aiiti-cmcnt qidcii relief ou tiii eu ronde bosse, et de les tlisposer sur nue 

surfaee plane. 

K.i sculpteur (pi’il est, et qu'il i^ste, il cliei-clie la forme avant tout; il 
écrit, il souligne la silliouetlo, il la circüiiscril ,ru,i trail accusé, gras isirfuis : 

’ 3Î 












h\ silliouott^î fail centie diiiis chiKiiic ftlle en est cfïinmc lu tleiiiînuutc. 

tUie fiev'L‘iiît‘ lu couleur? ÏJii iiiixiUuïi'c poiii loeîl^ coiiipleti.iu lu lui- 
scmbkuîCCj un iiiteiprctc fjni dira ce que |Ki,8e5niL sous silence la matière iiiûcoloi'e 
pétrie ]jui' sou jKuieei Le lion lïioiiti'cru sa ciinicia^ junuàtre cl le letqtui'd 

scriL cercle des îiiiiieau^ tunrs qui ruyetit sou [ivlage^j cl le lucissacie^ le cuifuigc, 
la lutte de deux grands rarii!issn‘ra, anrouit ce snp[>leincnt df' ilramalique : le 

sang rouge* 

T.e [>in'siigeT cette foriiie ou plntid cette expression d art jtarticidière à la 
peinture, liurve remploie^ et d nue fa^'oiï cunstauti‘. 11 ilèdaigue tie dessiner ses 
aninianx sur un fond simple cl iiu; mais ses paysages sent dt^ miliirc spèciale. 
Ils arcûiupagiicnt eti quelque sorte ruupressioii que doit couimuniquer la hèle 
rtquvsciitcc ; Ils sont la uiisc on scène, ils jouent le rôle de tlècors. 

lîaryc ne fait isas entrer un lion, par exeuiijlc, dans un siU: quelconque; 
ckïst iuitour du lion qidil dispose le [uiysage* recher('liaut le luiüeii le luiriix 3qipiv> 
]U'iè, 

El ce n’est i>:is ik une remarque plus on iiioius foiidéi? de critique qui rao 
somie; elle est juslitièe par les faits* f/oii suit que liarve, ayant la pensée duin 
aniiuid i|uî tentait sou pinceau, allail pimajurir la foivt de Fontainebleau pour 
li^ouvcïr le iiiolif spécial ou sou modèle serait en viileiu\ 

En sculptiiî-e, nous avons vu qu’il avjul une prédilection poui' les terrihles 
et pour les forts; l’aiialogie est manifeste en peinture quant aux clfcts d’en- 
semlde* 

Il aime les sites désolés, les esearpements sauvages, les vallées sinistres, les 
(d)ouleiueiits de rocs, les solitudes dénudées, la nature triste : celle où sont les 
itqailles. Paysagiste de spèciadité, il a vu sombre, pour jiiieiix aceiîser lelfrei du 
ea ru lissier. U idavait que faiii' de se promener, la |>alelte au pouce, dans toute 
la CixkilîoiK 11 ida [uis eherclié à vai'ier des iisj>eetH, à iiiulEipller des seusaUeiis, 
ji évoquer des iiujaessioiis tle saisons diliereiiles* üï'aiid ailiste, hanté des formes 
de la bète superbe, il est resté dans sou doniaine. Le priutiaups, Pété, riuvcr, 
qu’importe! La jiautbèi'C csLeïle luoiiis terrible dans sa soupulesse féline, la biche 
moins élégante, le lion plus majestueux, le reptile pins veniiueux à une époque 
qu'il une autre? 

Montrer un arbre blanc de fleurs, tiu liormui tout dû verdure et de sourires, 
évoquer la fête d’im ciel bleu, mais c'eût été détourner Palteution de ranimai 
dont il voulait faiiNiï lrionq>l](a’ hi forme, c’eût été faii’c œuvre de peiiifre, et de 
peintre indépendant allaiif à Paveuture, au gré de sîl fantaisie de ])jiysnglsle. 
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0,. ..tu, volWit.'- .n',t-dk> OU-, la sic.,,., *,,11 si l« .n^vos ne Ini <...sse„t 

point fait ilOfiiiit? Le |)romier inOrile (rim artiste est d'ilre soi-inèiiic, cl c est, 
.j’iiilagine, ramoiiKliic ,is-à-vis de ai t, tpin de l„i reeonnnitre, par manière 
Ihttoic, des qxmWuH piùeisaiiKnit c'ontinin's k sou loin[™iiieiif. 

lîaryc n’a point pcird lo mhd, Xe hrillc-t-U donc œt îisti^, dans h 
Nubie d^où les gninds lioii^i s<Hit oHyiiiniies? N'onflainiiic-tdl pus les Indes? Xc hrûk- 
l-il pas les déserts on vont les Ugres? Sa cJialoue ni-^lcnte u'est^ïllc pas iiéeessaitu 
nnssi lïicn a ees fauves ejn aux éle[ilmiits et qu'aux lions coiistraitoes? Cepcndnnt 
Ininbie, iino omble [>ii?s<pie s éteiiil uiiiforniément sni‘ les aqiHii’elIcs et 

les études à riniilc de Bmye. Étail-et! parce qu'il ii avait jamais voyagé, ni par- 
roiiru les mers de sable de 1 Aliîipie, li's savanes de rAmériqiKî, les jungles dti 
lî(Migül(*. IjLaïl-ce parce,que son pins gratid liorizoït avait été le point dé vue de 
Francliarl ’? 

Non, il est resté, voionluirennnif oti non, en tleliors de tont ve doiiiaiiie de 
la peiiifiiie où est permise et ll■gltime [’éiiide de t imi^alpalde : les détadoiations 
de la liiiniére, les envelop|Hnnents îles Viqieurs, les inquossions tri>m|jeus 4 :'s des 
rouilles (Tail" surerssives. 

Lui, un liabitné ilc la plastique, cle hi solidité des forums, en changeant 
d'oiitils, il n’a point ehangé irexin-tîssioiu 11 ne l'a pas fait, il né le pouvait pas, 
A propréiiieiil parler, ci? n'est (loiiit des tableaux qn'il a exécutés, mais d'ieiiiuL 
taillés études d'aifinuuix sur le pa|>ler ou sur la toile. 

Tontes ses œuvi^cs de ee geiii^e sont liée.s eiifre elles par cette snnîtitude 
d'aspect née d’n ne identité d'origiiié que, cliéK les ètn?s htlnlaiiis, un iqipellc un 
air de famillr j elles ont ce signe de force, un cachet de maîtrise parliculicr, qui, 
même à preniière vue, interdit foule eonf'usioii avec aurnuc luilitï facture. 

Ni chariim ni grâce; qiiebjuc cltose tl’élraiigement ftirt ijiii itnpose ; une 
impression d’IioriKon fermé où l'oii ne vivrait |ias, dos omhrcs denses et loin des, 
des colorations gl ises s'éteignant dans des iioiiàtres, des tristesses de tou désolées 
]M)ur indiquer le sanvago iKl lien, [tarfois une certaine confusion dans les jdaiis 
qui commande un rfiort de IVed, et là dotlatis, an milieu de tout cela, des formes 
qui passent, se meiivcnl, bondissent ou vont bondir, glissent, ou se reposent 
meiuHaiitcs, vous coinmnniqnei’Ll l’àprc jouissance de la vue sans danger de la 
|>é(e féroce, et lous font pénétrer tnie seiisatioii i>rofoude tic vie siUivagé et de 
irntiiTé torrihie: voilà, je pense, ce qui se dégage à première vue dbine peinture de 
Uaiyc, peintuï^ euriense, étrange, inex|jénmentéc et puissanie à la fViis, arrîllcîcllc 
dé cumiiosition, dramallqne d’elLd, mâle toqlonrs, peinture rpii provoque l’inquié^ 

























TAia\'i;K hK liAKVE. 


tiuli'j conduit /l'ra^lijjiralioiij mais, eu lin de ecuu|tte, ne [>fjrLo aucun ointa^c 
aux [teititw's. 

Ce deiiiier trait uc sons-eiileiKl nulJe malice. Les uiis, en effet, sentbon- 
siüsjiienl (levanl lui et lui l’endent |>telne jtislice 5 Ji*s niiErcs, de lioinic foi^ déclai'Ciit 
ne pas cuinjucntljc ; d'aiilres, nnireniiés dans leurs dodrines étruites, le nienl 
simplf^nii'iit et tout liant; nticun ne le éousklêiv’' eoinine un rival, capable de lui 
miîiv par comparaison ; ils ne voient en lui <]n'un sculplenr i|ui s’est essîiyé sï k 
[leiiiturci il l’a l'iiil niaffislraknienl. pour cenx-rij il a inanijué sim essai pour 
coiix-liu Eu soimne, il reste, au Ju-reuieni de tons, un sLiUiuiro et un grand 
slatiiaire, voilà tout, 

Delaérolx, ccpcndaitt’, qui admirEiil tant iSarye, ne dissimulait pas rîinprcssieii 
vive qn’il qnonvait {levant ses peintures, tic génie était au-dessus de tout sonll- 
meut iriiHjiiiétiidc personnelle. Il se pbiisEiil à îni rendre liourmage et à {lire son 
étonnement d(}vant effets {dileinis prir ce jnticcan cle scid[>toiir. 

Une nneeikdi; s'i eç sujet, dont IkuUhenlieité ne saurait taire doiilo, est intéres¬ 
sante. Uelacroix vtuiait souvent, à. riicur{) du iléj{îuuer, voir Lefuel, l in^eliitecte {les 
TuikTics. Ti{rs sobre, connue l'on sait, nmngi^ant che^ îni somniaiieineiit le matin 
dc bomie heure, d ne venait voir son Eoni a bd:dc {|ue [koiir èti'e sur de le micontrer. 

(Ir, Lcfiiel avait, [leiidne aux iiun^s de sa salle ù manger, une admirable 
aipiai^îbi de Itaiye : un lion IraversEuit eui |>eis nu [laysage soinlire, et dont Iei 
tpicae toueliait Tair à grEinds eonps. 

> Delacroix aimait celle {einT{ï, tdlede lasciiiint, elle le tourment Elit lont en¬ 
semble* Non confenL de se placer d{>vaiit elle ebaijne fois {pill venait, il Ja iirenait 
dînis scs mains, et s(jnv{int il la nietlait à plat sur la lablc. .4kns tirant de su 
poche iijï crayon, et le papier blanc au revers d’une kdtre |dîéc en {imiti-c, il 
s’amusait à dessiner, sur le roial de son cimpiTEiu serre dans ses genoux, la 
silbouelhi de raEiimal. 

inusieurs fois il l■ceoJnnlcnl;il su tentative; (.d ini jour, eoinnic je-is de dépit, 
il s’écria en allant raccFoobor le cailre : « Non, Je ne peux lais, je ne ponmu 
jamais faire icmuor aussi bien la {pieuo de {‘c diEible de lion î » 

La voila, Je pense, rêvelé'e d un seul t'oup, en une seule |)hnise, Isi raisûii 
de I admiration de Dcdacioix pour lîarye î Ce qui kanhait k^ |dus le |nx^inkn, {-’étaîl 
la science, la puissance du monvernent cpie possédait Je second, C(;s {leux génies 
avaient par la un point de c{>ntact. Cette recbcixbe constautiq acliarnéc, leur 
élait nue passion eommmie ; et ik Jei vient [amt-ètii^ ret ah- de ress{aiiblaiicc 
ipie l'on iierçfUt piùlois dans kairs o.nivrirs* 














































































































































JiAliYE l'EINTlîl 


Miii^ cetlc it'sstMnblaiiec n'est ([irunc alfiiii'e irinipiy^^ion iPûm- ic,s yeux, elle 
lie l'ésistci |ïJiH lï i’exsiLiïKîM î on ne [lent bi iX'üKOnIrer <jue clîuis hm mêmes sujets. 
Opi>cjsei' à VEïiù^e df^ÿ Crfnÿ^d^ÿ â Cami^^ttiinnjde telle Iniio <ie Ilarye, si'ralt 
un iiüii-sciis. Ln r:4»mpiiraiS4Mi ]ie iloll êfec feutée qcie dans la l'eprésentiilioii de 
ranimai. 

Helaeroix me seililde avoir été [dns dniuiulj<|iie, [jhis préoteiifiê de retfet 
a [>i'iHliiire chez, Iti spci latemx liEiiye sen o tie plus près lu réidité viviinle, la saisit 
et s'y mainlkmt. L'mi a le sonei de la forme épîcjiie, Tau liai la passion tie la ronne 
vue, étudiée, reculisiituée ilans la vie. lei on a riiiipressîon d’une teuvi-e d'art 
jiia^idlKpie ; là ou éprouve ce petit rrémissement iiistiiu'tif tpia donne, même en 
pleine S(k:nrilé, le ilesir de voir nu de ces animaux peu cnnnn en somme, l't ijue 
Ton sidl daiif^creiix. Dans un liuiii, Indacrnix inelLait à son insu un peu de soi- 
même : sou iiiia|^ination^ sa science de mise en scène, la pei^somudilè de son 
dessin, tout ce qn’il pouvait ndsoniiableinent y metlivi sans s’écurlcr de la vérilé. 
lîai've, avanl tontes choses et ludiu'ellemeiit, s'abslrayiiit tlans son iiiridèlc ; il a 
fait le lion, tandis i|ne Delacixax semble avoir philèt Tait îles lions de DelaiH^ix ^ 
mais je retire celle dernière [)lirase, si Ton y voit mio é!'itii|ne, alors ipi'clle est 
seiileméiit l'indieulion d'mie miance. 

1-a pins belle étude tie Didaeroix anlorisé rinjiodièse dhm ensemble dont elle 
idest (ju’une parlie. îUen de tel avec lîarye : on a l'im|irossiou lin |>ri]iei[uil, du 
sujet [le'nit pour liii-mèine et [nmr lui seul. Il y a en etièt njuelipie diosc de 
eoneeutî'é, de condensé, d'obteiin sfins artifice, ime applieatioii dans le faire, des 
ti'aees de volonté et d'elfort, ipi'uii ne retrouve pas sons la SLi[iei-be jetée de 
ci.ndenr de son rival. 

Ceci ditj étant donnés deux artistes iinmitaldes, é^aux dans de.s arts dilfé- 
rents, nieUcz en kdaiice, dhm ciMé, la supérioiilé rpie devait avoir le peinlix! de 
par son métier, son tempéraincnl et son génie, — de l’autre, VHibsolne certitude 
de savoir, la souveraine compélence du sculjdeiir, ipii avidt tourné, lui aussi, 
sur un seul point tous les eiForts drs son if^énie, de son leni[iérailient, de son mé¬ 
tier, et vovis ïecoiniàitreî: qno le premier, en somme, était pins extérieur, [dus 
éloqneiit, [dus décoratif; et ([uc le second ]diis [irécis, im|>cjsant sans [ilirases, a 
biil triompher par elles-ménies, en étreignant ia naiuit!, lu vérité des as[iects et 
la splendeur des formes. 

Maintenant, eoinment résumer dhm mot l’impi^ssion d'enseiuhle sur 
iVi’iivre luûnt de Ihiiye? Peinture de sculpteui-, île sculpteur-coloriste iiiAiiie, 

dira-t-oiK iS'on, le terme est vagne, et a un laconisme qui [lourraiî donner Je 
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I/(KU\’1;K UK' UAUVli. 


change iiiiiî ajijjjirojK^c <lo tlrtliiîii. Pi'iiiliirû liijlli;) pfti'soiiiicîllc s’il en fut 
jnmais, faiiL^l {lîi’i!, iiiipressiininjinPî par s<hi origiiialiti^ inèiiio. A iTen pas douter, 
lijirye ci'it [iii peindre tlill'éi’Oiïiment ; mais ipiund on considère nnc série de scs 
toiles, on aeftiiicrl !a eonviclion tjne, poor leur tloniier ce 4|u’cl[es l'CnfeiTUCiitj 
statuaire on non, IJ lallail être nn niaitie. 
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LES PROCÉDÉS DE BARYE 



TNUiTf r:. 


Siïtis CO ülri':, il lie sRin'ciit (îti'i! quoslKtiij comme Iiicii 
1*011 pense, ^riiiie sorte tie reci'tle de son g:eoîej ni intime de la 
révélntion de moyens [mrticidiersj snseeplildcs dVtre mis en prn- 
fDpie psir {rjiiilrrs. Il est à rennuiprei, en eltel, que liarye a |ui 
ouvrir une volt' ou îles arlistcs se sont eugiij;és nprès lui; il a pu liispim- des 
statuaires de in^iaudo valeui” à |in>|:i.]Ciue!d |>arler, il tfa pas en d'eièves. Scs 
l’echeiMdiés ma t lie iiia tiques i Tan a ton lie eomj tarée, ses véri lien lions des iiicsul‘es, ses 
découvertes sur rmiatomie comparée, iront servi ipiïi lui seiiL (l’était nu sys¬ 
tème [lersonnel, dont iî n enqiorté la clef avee lui, (d dont miiis parlenms tout 
î'i l‘heure. 

Itnns ces tlernières [>ages, je voudiaîs ra|ipelei‘ ijucllcs l'iirçiit scs hahitndos 
de métier on de |iratiqne, Xons avons déjà vn ipieilo eoiiipiiteiiec était la sienne 
dans les opératioiihi di^ nioidaj^e, de fonte et de ciselui’e. (hivrier de i>iemier 
ordi-e, c’est avec une sorte d’an nu ir (jii’il paraehciait sa liesoi^ne, quand il avait 
terminé sou œuvre d'arlisle. a 11 eNcellaii, dit tlharles Blanc', dans l’art de coin- 
[loser les fontes, de les jeter eu moule, de les séparer, il s'erdendail mieiiv que 
peistumc à faire dis[>araîfi‘r', lair la cjsehne, les aceideiifs du moulage, les traces 
de la coulée, à purger le métid des eioùlcs que [leut y laisser le coidact de la 
foute avec le sable* » 

Mais, au début de rexéculiou même, il avait une mauièiie de procétler loule 
si>éciale* I lu sait que les seulplein s, a\anl de coustriiii'e leurs modèles en terre, 
établissent une îu iniilure rigide dont les traverses sont reliées par des lib de ter 
immobilisés, tresl comiiie une ossature sans forme, autour de laquelle ils |>laqne 3 it 
des [loigiiécs de glaise* Ce système, normal el pratique au [Miiiit de vue de la 
solidité, n’est |>as sans iiicouvènienls. Il iiiterdil le diangenient d'im mouvement, 


V Cliailes hIüiiiCh ics Arfhki dt rm» |i. 
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il'nn fjfeskij d'uiic si niic Iïeutc passe dans le morceau à modiliei’, il faut 

lîi enuper, <jii démolir onHèroinoiil le UavaîL 

ItEiryc? im plaiiUiit pas les fils do for dans le soelé tle la iïi!H|Uûfte; il lais¬ 
sait lihj'cs les parlies, du iiioîiis intéi iinireiueiik 11 les inodidail sépEirémciit une à 
inie, dans ses mains si elles léélaieiil pas d'une dijuension iuj|io] Lanlc^ sur une 
selle si elles élaîent li'oi» lourdes. Quand il rassemldait le tout, il les sntiteuait 
par des tringles extérieures on par des béquilles de bois; il les étayait tout antûiir : 
son ouvrage, conviiie on l a dit, lesseiid-dait alors à un navire en enusti'uctioai 
dont les agrès étaient montés. 

Il dcniciirait ainsi libre, jiiscjii'à la fin, des éi.ai-fernenLs 5 des ineliliaisons, 
des j-edrcssemcnb piélérables. 

Par coiilrc, la difïîeuHé était grande de ne pas se tromper ; lui seul pouvait 
se reHamuaitre, dans l\nuhevètreineiit îles tronçons. 11 avait toujours près de lui 
des feuilles de pa[det' de notes, des rioquis de bras, de membj'es, de tètes 
^.liveî’ses. Cbaeiuie tle ces parties du corps élaieiil Iravei'sées par des lignes verticales, 
liorisîoidalcs, jKJilant toutes des cliiflres iudiqiiaiit leni's diuieiisioiis proportion¬ 
nelles à renseinblc. C’élait eoiniue le registi^e des jiièies et le l'épertoire pour 
l'ajusteiuciiL 

Les arnndnres déliaiilives idélaieut posées qu’au inojiiciit du moiibige eu 
plâtre* 

j^e sciilploiir JacqiieinarL m'a conté son élomiemetil un jour ijii'il allait 
visiler Barvtu 

« ,1e vais vtuis luonlrer ce que je lais eu ce juojiient, a lit le maître. Et il 
le vit chei'cber des yeux quelques seeoiitics dans son atelier. Barye alla juendrej 
rime après l’autre, ileux jambes, les dressa debout, puis retouma pour appor¬ 
ter les bras, 

«Tiens, on doue ai-je mis le reste? dit-il eu se grattant le L’ont, Ah! oui. » 
Et, dans un coin, sous un amoneelleimmt, il lira une tète. 

J.a statue en était atlmirable, superbe; elle se tenait mervcil- 

leuscjneiil, on juge de la sdreté de science, de la précision dans le caicul des 
proportions qui étaieiiL nécessaires t»our opérei’ ainsi sans que la |>erfcelloii di^ 
r ensemble eiil a soiitirir. 

Au>ulex—vous uiaiiitenanl pénétrer du regard dans son ateliei', y jeter un coup 
d'tril CJieiilaire et surprendre le uialtie en plein liavail, lisex eette ikscri[>lIon 
eoinmo prise sur naliue, trac^'^e par M. Eugène Guillaume : v Sou atelier [uésrii- 
tait im s|icelacle unique. Des modèles eu terre et en cire étaient sur les ehevuicls 











lÆs puoclibÉs Dfi lîAin i:. 



encore iijüchcvccs sur k's étiiblis munis do. Inir A hi mu- 

csiino (Haknit les dessins cotés et les mouin^cs sni' natcire. Le ninitMi, 

ceint de son Inîdîii' li'ouvticr en LioiiKe, inodekiiU rel(nu]hint les ftlidi-esj. eiscliilt, 
MietUtit les [fiéees à l'étau* les e\}iiinu(int sens tous leurs nsjjccts et à tons les 
joni's^ ne Luissmit iieii d’^iïUparlîUt, dusi(u'uu Ixiiit sOei ap^tlieiiliou était infati^aldc* 
et seulenicnt quand il avait é[H3isi’ son atteiitiou il sij^iinit. |{ien jic devait 
l'Csseniljler davatUage que ce lieu de tiavail à l'atelier d'mi stjduiiire gree de 
Sieyeme ou d’Egine, à la ktU modeleur, IVnidenr et cîselcm-H Ilien surtout ne 
(levail plus se vappiocliev de ces des ruf'èvres llonmlius du av'’ siècle, 

de CCS oflicines récondes ini s"esl élaborée lu ItemiissiiEiee au milieu d’élndes 
sciejitilie|ues mêlées ù lu toclniiqne de tous lesarls\^^ jj 

Pour ses j>e[ils uiodèles* ou sait qrie lïuiye em|dayait de |iréféreuee et géné- 
l alemeiit lu cire, qui ne dessèche |»as et ne se fend pi tint eonune la glaise. EVeuvre 
pouvait alicndi'eJ soit à l'élat lîVnbaiiehe, revéculiun définitive* soit terminée* riicnre 
de la IVtutc* lai se rmiinteiuint telle quelle. 

Eue liubiliitle ravnrile de llaiyEi: élnît aussi de minder la maquette déjà 
eoiïstiaiiti'* non cucoî'C parée de son dernier modelé. 11 re|irenai( Je plâtre* 
qu'il eoiivrail d’une (■oiiclic |diis on moins épaisse de cire, sur kqiielle il donnait 
les délicatesses «le l éiéideime ou du [mil, <k;ras!int du [UHiCc sur ce corps dur, 
rcsislaul à la pression, la matière molle et doriku 

Au Musér' d'aiiatomie de FÉcole des beaii\-ails, ou cmiserve |niïcleiisomerit 
d'ai.lniirid>lc:s iiionlages fails sous la din'ctioii, s«jus la [H’éseuce 3iuVme de Maiye. 
On y voit, un train de derrière et une lète de cerf bramant. Mais ce qui i^st d'un 
iutércl su|n‘ènie, c’est la série ilc ses liesslns cotés ; ce semt scs ineusurations oîi 
se révèlent une si étouiiante conseieucc* une palkmci; si iuraligable ! du y voit 
des dessins tracés* écrits avec inie fernieté extraordjiiaire t épanb>s* membres bde- 
rieiirs, euissi'S, tètes, gillles* imdles de lioti, naseaux de cbeval* oi-eilles, parfois 
des siltioucltes entières, tout cela rayé* xidiré de ligm-s, aecom[jagiié de (liillîcs 
et d îudicEiliOiis de lougueurs, de divisions. L’écrilnre est* comme le dessin* 
d'une neltclé absolue, «J'nue dècismu de main Cunsüuiti:;, d une propi-cté, pütirrais* 
je dire* qui rend tout clair ii r«riL 

.Pai conté «pi'il jiiesiirait sans cesse les os, les articulations* les jnusclcs. 
Nous ïivons là les résultats de ses recherches, «le ses travaiis «le miithémati- 
cien d'art. A coté d’un cliarmaiit croquis au tridt, je iis ces mots : a Mesures 

tu .ViîiJM jJw ca«£ilûjju< (l’f-ï œuvfis tfo flat-ÿc trpûséts fl Jfj twjuixM'O eft ISiîy, |ïar f-ugï-'Eie ûuiUaujiio, 
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L'(Ï^UVliK BE îîAltVE. 


]>j‘isi?s SII 3 " itiii! Ijîdii: lie six euis; îi vu ili'ssoiis il’un mitm : « \ï(.':snres prbos 
siii' 1,111 eci'f diî six mois* » AIi ! c ■tîst (jiic se]<iii les liiui.s, les annd'es, les pio- 
jMUlions, les ^rîimieiii's so iiioiNfienl; et lîaryo é|MîiiL ee diEiiigoinoiitj siimMI- 
hil celle frEUisforiïialioii ; et le ealaloiçiie ne «lisîiit pais à raueiifure: « Jeune 
bidic ou jeiiiie lion, » 

Je relevé eiU'ori.\ (utile <lc sei iiiîiin, reUe note, eu i'e.s|iec'laiil meme les emnirs 
<le pUime dites pciil-etre ti Li préripilufièii : il [muiveuI hieii taiie îles fEinles 
il orthographe daus sou oc iittire, le j^raiind hoimue : il ne s'eti permit jaimaîs dams 


ses (riivn?sî 


H fAi ehiwil (h ïVf^e n les oreüks djurics cl mobiles 

les üs lourds et Hiinces, ks Joues fkjujmrcues 

de elufif , lei Hù,vtyfu,x: hr^es^ les ffeusc 

norrji ei à fkurs tk lêky 

t'eneoiure hngac., ie poiirnil (Vi'eno?, lé 

ffiii-ùt sQVtlmk ks l'éîus ramassés J tes bançkes 

furtaSt les câtes de devaul kngtiés et 

eelks dedenière eourtesj ie t'Jîflfî'fl éridé 

la croupe arrondiet k& t a^jts supérieurs 

hn^s ééïumé tew.r de l'autruehe et garnis 

de muscies fOFfîwe tiwar du cliumeatt, les 

Sffpliènts fieu appturaUes^ in éonte noir 

d^mie seule çouktttf tes crins fins et 

fiittniis, ia elfuir et iu ffueue 

trh ffremse à raïmflflce et didiée a siTa 

f LT/jTf flÈ 

// didi avoir e?i 

ffuaitT. chmes turprs k frani 

te pmirail 
in éi-oiffie. 
les inembres 

ffisùlré imbues rencolure 
les rayons supërkktrü' 
k relire 
et tes hanches 

les reins 


étmrie 


tes fiaturons 


les oreiiies 
H tu fpiéae. 


Puis celle rmriair^pie uiuiide sur le CEiraiïtere du jat^^tiEir, sa Lete fétûcc 


faivoiilc 


H JAiJoÿuar d'un seul coup 

depaiie eei cochon saura^^e, et 
saisii h gorye te pins fort 
étalon, et cependant iptelies 
<pte soicnl sa force ei ïa t^aye 


































































































































































LES T'ïtOCÉfH^S [lE ïiAinE. 



rre (iti pfispvwr 

trsiater mi sctpptil atmtihir 
fffti hrsfjftii psttt 
!c mH eu pièces en peu ii’msC- 
ujiU, — /e wrtîMri'JjV f( 

i'itdresu (U ie défendre 
cùtilre iui. 


Ijft sttihic nnüquc le Discolm/è invommim Lmjnni's Ikiryo, il la dcssîria avec 
la [>his rigüiircüiisc exadilude, la mt^siira d’apivs sa iiiétliüdi^ nt fit vcmarqiiei' 
aussi que n. répaissüiir du cuti au-ticssous du luenkiii cf nii-flessus de la pomme 
d'AdaïUj est égale à la distance eu liyim droite du bas île roreille à la racine 
du nez; qu’elle est é^^ale aussi à répaisseur du mollet vu de prolil, et qu’elle est 
comprise deux Fois dans la longueur du pied ». 

Lai parlé da sa mélliotle ; eu quoi eoiisislait-elle? Les mcnsiiratioris de lîarye 
ont élé l'objet do discussions vives. A vrai dire, oiî ne comiircud pas très bien 
encore sinoi^ leur siguiliealionj du lutuns leur idililé pratique, 

On sait que les anciens avaient lixé des e’est-à-dii'C qu'ils ont pris une 

partie du corps romme mesure eoiiinume k tonies les autres : ils établissaient 
aituftl lies règles de pro|>(>i'tjons ï un corps luimainT j>ar exfunple devait, nvrétr tant 
de loiigiumrs de tète. 

Ilîirve s’iïcciipe avant tout (les dimensions : et il prend ses mesuix's nO]t eu 
ruèti'^^s et en centimètres, mais en [ueds, ponex^s et lignes. Il l’élève par exemple 
la longueur de la cuisse d'nu ceid; il conqîarc celte loiignenr h celles dont il 
avait précèdeninient pris note; Il établi^ quant à lui-mèiiK; et pour lui seiib nue 
sorte d(^ mesui’O uoiaïude poni' le cerf de tel âge ayant sou développement ri'gulici'. 
Il faut e[i eü'et se rappeler ccci t c’est qu i! dégage toujoui’s l'espèce de rindivi- 
diialité. Ce n'est pas une panllièrc vue pai’ lui qu'il re|îrésente, c'est la panthère. 
Il ne fait pas de portraits^ jtoui’ ainsi parler, il fixe un tyqx^. PaîMÎtrait-il [àéteri- 
Eicux de dire qu'il eiuTÎgcaît Ui nature, eu la rameiiairt il ]'<djservance de ces lois 
primordiales ? 

\"ovez cette série de crânes dessinés, scml des caànes de cliat, de tigre, 
de léopard, iky jaguar, de («uilhèrc : tous ceux de Cespèci* léliiic, depuis les 
petUs jusqu’aux grands sujets. Il examine, retrouve le même piiiieipe de striie- 
turc, s'en pénètre, et constate les dissemidances qui [‘ésultenf de la difiérenec des 
grandeurs. 11 ii'y avail plus à s'y Irompen 

11 s’est livré ainsi pour tons les animaux a uii b’avail de l’élevé semblable, 
elussifimit chaque genre et répartissunt ks espèces. Avec les lions et les fauves, 
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il a utü superbo^ il a ixîiidii îMliuirablo/iiÉ^jal li^s les élaiis^ les ga7j;IlGS^ tans 

les iHHiilîs^atits fit tiMis les agiles; il a f'dr surtoiil iiMiuîlHljle ol unique devant ks 
seqieiits. Faut-il le rocoi>iiaitie? c’est le cheval qu'il a... coiimieiit ilire? le mains 
tnojiqîhaleiiieut rendu. Il seiuJde avoii' plus interpietd qii<i de coutume* CVstqifici, 
pciit-èti-e, lu bete eu aUioff, daus le plinn mouvciiieiil tio ses formes, ue se J-es- 

seiiible |>Ius à elli'-mèine eu repos ou iiim te* 

D'autie part, mi sait fie tpie>i se eonqjose une arliculaliau : fini ré les os qui 
s’emboiteiit Ihni tlans l’aulre se tifnive uiie lifpieiir, la syiiovic, rimile du rüuiigc* 
Il // a du /ew, et non adlieiencc conqdèP; peufluiil le mouvement* Harye ii’a-t-il 
pas été amené à mesurer li fip et>iirtj ne poiivauL souvent opérer que sur l'aiiinuil 
imiuolnle!' ]\'est-ce pas à cela qufi fou doit atliahuer ee je ne sais qiad de coii- 
ceiïtréj fié condensé, qui distiugut* sa inanièir? Je ne le crois guère. H aimait 
par tempéranient, par nature, [n\v slylo, les formes trapues, indice de fmee, de 
meme que Jean Gonjfm a huait l’élégance des foruies longues. 
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DERNIER G HA PITRE 


« La vie d'Aiitaiiio-ïjOuls Itfiryc peiil sü mcontcr on fjiiinisi.: lignes; mais il 
fiiiiclrait un livra iioiir rendre eomplc de seji œuvre qni est immense, n écrivait 
Lharles HIauc en lB7ti. 

Voilà le Ijvîv! Tait : il rnacKjuait encore en 1880* C’est peut-être là le seul 
ïncritc do ces pages» Quoi fpi'il eu soit, je me suis cfToieé de l'aire rendre lioininago 
à barvé In sini[de vérité, craigunnt qu'un eullioiisiasnic de jiartî pris et 
des admirations à outrance Jie vinssent {liiiiinner la [lortée de rélogc. 

Il eoiiveiiîiit ensuite de réduira à de Justes proportions l'iinlignatien de ceux-ci, 
qui Tout considéra comine un inarlvr, et J’iiijnslice de ceux-là, que Tenvic A égaivî-s, 

Kii soimno, il ifa pas eu trü|ï à se ihlaindre de son teiiqis. S’il a soull'ert 
et réellement si>ulteii dans la vie, comme homme, coin me clief de famille an¬ 
goissé des besoins (rexistcnce, il a vu, comme aidisfe, le succès veiui' à lui des 
la première heure ; il a ou une critique qui ne lui Jiiéiiageait pas la Lcnaiigc, 
il a été soutenu par un parti avec tratipnit plus <rardeur qu'oii l'oppesait à un 
ordre de chostîs existant, que s^in nom servait de programme à des reveiuliêa- 
tioiis légitimes. 

Après do calmes réflexions, fanl-il îqiprouver le jHmliinen! qui dictait à 
Decainps le passage de cette Icttie, qu’il écrivait le lo novembre ISbi : 

H Sans iiic mettre an niveau de cet excellent artiste, j’ai le sert de lîaryc. 
Ce génie piquant et original, aux aptitudes et aux études s|)éciaies, qui eiU dé¬ 
coré nos places do monuments uniipies dans le monde, se trouve trop licmcux 
de pouvoir formidcr ses idées lians lés maigres [iroporlions d’im surtout d'nn 
usage im[>ossilde, et finalement il est tiîsle de constater tpï’un talent qui, seul 
peut-être, càt ]ju violer son pnys d'nii niouiimcnt vraiini^nt eviginal, se voie réduit 
à la fabrication de » 

Kh bien, îtmuu|ts n’a pEis raison, son amei tumo, que raniitié a insjviiéc, 

tj-if 
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L’iEüVRï- hl:: liARYl!]. 


osl i^vcessivT. Pliislniil, Iïoitl- i'uI Je jiiNinds ti’avauv, et iîûiUicoup. PeuNïlrc ii’avait- 
pliis dû ileiitîv, cüJiime il Ta si hisUiiuei]! tlil. qii'iiiiporte? Il avait fait sein 

nniviT, cl il I îi liiisw tout civtier, ll■llv^e laissant, oiigituil et fier, oii tient toute 
sa i^loiiv, qui u csi cuin|)Eiral>ic à aucuu îuitrc, niqiartieriE k lui seul, se tient eu 
Jidiors <ie tous les teiiqis, tiaiis une s|i!ièi c spéi iule, anivre qiiVni iPavait jamais 
Icnté, qu’on ]ie rccoiiiiiieueeni jauuiis. 

Kst-il |joiu‘ un artiste nu ImnlnMir phis haut, un clo^c meilleur? il a créé, et 
scs iTcaÜoits vivnuïi jiuiiioHelleiiieut, 

Sa mémoire a pu être laissée eu élat d abîUïrlou injuste, ilajs dans rînlor- 
valle {lu temps où ec livre a été eoiumcucé au jour qui le \'Oii teruiiiié, la répara- 
iioîi a É'ouimeiicé : 1 esprit |>iiljlie a lecomiu sa faute, sou in^ralitiide, et un 
iiiouvenjci^t tidpiuion se fait eu faveur du graml staluaiie. 

L'Anicnqué d’ailleurs avait déjà {loiitié revemplc* 

Un Mcrcue de tîaltiiuüre, M* Walters, épi is du |<{inic de Ibirvc, et qui a eob 
kH-fioimé soîxaidc-(lix des ]dus belles é|ireiives <le ses bronzes, a dote nue platée 
]>uldiqiie de sa ville de cijii[ grands ouvrages de Bmye* A riieiue qu'il est, là- 
bas, [üii delà les mers, les gi’oupes do la de la de VOrt/rp et de 

la Forrf\ le grand Lhff deÿ '/'rn/prips^ se {Iressciil à Moiint ^’^ernon Place. 

Le 'Ù.H jau%ùer JB8d, M. Walbus, qui a eomiuamlé à BouiiaL le portrait du 
inaitn*, invitait le [uibliedi assister a rjuaugtiratkm du salon lîarvc, oigimisc dans 
son hV>tel, i lonnaiit eu nsi l'bospitalilé {le sa {Icmeurc à ec génie de la rraiicc 
mod{?rue. 

Au mois ilc mai de eelte siiuiée I88P a été fitivcrtc à l'ivcole des beaux-arts une 
nouvelle exposition de sou œuvre ]ici ut et sculpté* Un comité coiiq>osé d'artistes 
éminents, {te eritkpics d’ai I de grande autorité, d admirateurs fidèles, (FEinciens amis 
s'est mis au travail avec EUtlenr* Lt's recettes seront eiuplüyé{îs à élever un monu¬ 
ment en marbrt^ La pi'esseavec eiitliousiii.sjüC a Sidiié Péi il reprise, et de sou infhiciice 
secondé les organisa leurs. f>e iiûtneaux^ ouvrages ont paru, ap[iortant des docu- 


1. Void k let lffî d’hi vital ïi^ti ; 

l!:irvo Iriaui^furaiLùa 
\V. F, aiul lûssûti 

Ae hi^iiiû 

Wcdiii'Ë [lay Jaimary oijghtb 

FfOiiL Euii ucail fv<ir {.KiNick 
0|»i:>[tiii^ or HàVyü ItiKiin 
Moiiito ViTnoiL l^laco aiiliiniur*'; 

Tliis vill tie roquiord oi Uic doôv 

3. MM. Kugûtie fiuiliauiue : .Vofwc rfit fflfs%wfr L/;on BonisaE s ikt ikaitx-Ài^ls. Arsûjie AlcsandfC ; 

Us arlïstes Létibr^s. « A.-L, üao'c n-^ UiS'J ^ Librairiis tîê i'aft. 
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DERNIER CErAPlTliE 


incîits iirtiivoEiiix don! a pu piaUtcr avec gruliliKlc eoliii fini n étîilt ecs piigiîSj cl 
oiiriclu^siuit sur Raiyc: le h‘i.'sui- de biblief^rapliLo i[ui avait minmciicd h se fonuer 
mi 1827, A celle œcasinii k* pcitulro ftomiat sVsl fait t'^cnvaiii {raïf. 

Ainsi donCj cjuiiiï^e aus apres sa moitj lîarve aura sa statue nu lîûïiçu <le la 
cupilïile^ ét si jniiiiiis honneur aura l'tç niiTÎti?^ ce sera celui-là, 

rouissons inainteiianl sc lever devant nos youv nue vision. Que ce dernier 
ciinpitie Einisse fJaiis l’évLKaüiüii d’une apolliéosc. L’iiorizoïi s*ouvre et une scène 
se dèi'cnilc (pu rap[}clic l'afçiieinent eelhï (|u'a peinte Paul Delànjdie, mais pins 
aérienne, iniciix btii^nCe delà sérénité d’un inonde suptuleurj i 11 i uni née des clartés 
iidlnies d'une demcuj'e de ^fluirc. C est le séjour des grands artistes. Ils convtH’- 
seid entre eux, calmes comme tics imiuorleis, i^î vêtus des beautés de leur fçéiiie, 
parure spleiulide qui les distingue et düut ils rayonnent. Raiye (\st là. Apres 
avoir eontein|dé et écouté avec^ respect P!ii<lias, le voici qui i>asse an bras de 
[Inde cseort(3 par Puget; le voici <[ui SEiisit eu s'inclinant la main que lui tend 

tif f.- 
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CATALOGUES 


CATALOGUE DES BRONZES DE 

Hue i»K Boui-OCsk, N* 0 fCllau&sütï-ti^\nliTl]5 


BARYK 

Parî^ 


An née» 1347'1348. " 1" espttttUre I8'i7r 

[Au. frajioei U. ivun d« Hibr^re-I 


li’dlin*^ 

1 

SUJtTS 

EA1I1&Q& ’ 

LOUlîBEEB 

i 

t'ILIX 

idû ti. 

da Bkij;,] 


PREMIÈRE SÉRIE 

CtalLailm. 


rnuH. 


t 

UllC lOrlUll . . . , ^ t . . .. . . . .. 

2 

G 

& 

4û 

2 

La ruiliii», avi:c .. 

3 

fi 

6 

» 

3 

Un |.npin, lea oreilles coucln'iea .. 

i 

7 

6 

131 

6 

Un les orcilleiî levées 

b 

7 

6 

34 

5 

Une ei^O};i]Ü ......... .rr.- + .|.t+»rr-,>.L^ 

1 

3 

a 

22 

& 

Une r-!g:og[ic sur une luinue ................ 

2 

0 

13 

2S 

7 

Une Brunde lurtue.. 

3 

11 

la 

27 

a 

Une gi'jntle lorlue, sur plimUe- .. 

Ü 

1.4 

18 

a 

'J 

EJn tauEi ceu^liû. .. 

5 

la 

16 

43 

10 

Uiio IsidiP ceiirLite . . ► . .... 

10 

la 

20 

50 

11 

|j[LC paiïtliOre mucli^e ... 

7 

16 

20 

27 

12 

liCliU 1 11 l^ PTP-- - ■ 

y 

Î1 

22 

50 

13 

Un faiiuiii. .. . 

13 

21 

18 

70 

Jü 

Un faisan, peuJanl du précédent. .. 

13 

21 

18 

20 

15 

Une perruche. ... . ^ . . . . .. 

ai 

14 

30 

4 

10 

Un djLL'il Iji'OUJUC r ' ■ 

y 

18 

30 

14 

17 

Un chien . . 

10 

38 

30 


13 

Un cerf de Java. ... 

10 

20 

36 

IB 

Vi 

Un eerf-aiïis. pendaiiE (In précédent. ... . . . , 

10 

10 

35 

y 

2« 

Un cerf, la léte levëCr | . 

ao 

i« 

45 

SCI 

SI 


20 

16 

43 

34 

32 

Un thevAl demi-sanjï. .. . 

\k 

17 

36 

45 

33 

Un elle val faisaiu petidanl . . .... 

R » 

U a 

33 

4 



7 

3& 

5ü 

7 

25 

Un ours asgis. ... ■ - 

14 

31 

45 

2[ 

36 


» 

32 

1 45 

1 

1 

Un jaguar dévorant un abouti. . .... 

7 

2? 

iÊS 

45 

S 

1 2« 

Un jaguar (^uï marche, fa iHa.nl peTid.anl sii précéclent . 

11 

45 

7 


Un jaBinir delmiUL ... 

13 

20 

45 

3 [ 

30 

31 

Üti iajjuar wiiçlié, tenanl un catntau .■ .. 

<Jiiatrn tKas-rclleffl aveu des cftdres, représentant : 

3 

18 

45 

0 



17 

21 

= U 

7 

& 

32 

Le deuxième, une panthère ^ . 

» 

W 

1 If 

33 

Le troisième, un cerf (rAméri'^'ue ^ ^ 

W 

W 

y 

10 

J: 

34 

Le (juatriéine, une gc nette ejujwrtont un oiaeau .. . . 

ïl 
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i II- 
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CATAIJIGUKS. 




b bfciïnr 


37 

3« 

39 

lift 

il 

b2 

Uh 

fiS 

ir> 

47 

rpïi 

hù 

50 

yl 

&2 

53 

5/i 

55 

5G 

&7 

53 

53 

G9 

G1 

U3 

£3 

G4 


G5 

GG 

G7 

G» 

61» 

70 

71 

72 

73 

7i 

75 

7G 

77 

7a 


U J i!Ts 


DEUXIÈME SÉRIE 

L7i tûff qui marcli'e.- . ... 

iion cIm Tuiltrif^H . , . ... . 

L’jl 4;l:i:ii>ii J^r.uiue t-n aiTit clcvaiil un fnïsan.. . . . . 

L'ji (il lien é^iygiicuS cii arrùi du vaut upi Sapin ^ penitîint an prÆcè- 

d(ïilt^ . ....... 

üii cUicn basset Jihÿsis... 

Un cliiien basset àfiijis, peitJent an prilciidiînil . , , . .. 

Un cliiüJi basset litlifldt, , , ..... ^ ^ 

Un cilién basset debout, pendant aü; prècéclcnt 

Un [ion tenant nn Eii(J> (anitiojHï). , . ... 

Un tj(jji ilévuraut une btebe . . ... . .. 

Un tioiii qui niafçbe.. h ^ 

Deux jeunes liuiis (groupe) .. 

Un lij^j'e (iêvofain un gavial ((crocodile du Gange) . .. 

Un (îgrc dûvûraiii unegaücitc . .. 

Un tigre qui inarclie . 

Un tigre tcrrassaiic un cerf (riduciinn d'un groupe en pierre de 
charance, apjmrtenant à la ville de Lyon) 

Un clieval deniL'Saiig, ^ . 

Un citeval turc .... 

Un ebevaS tnre, fai.sujii pendant au précédent.. 

Un orang'outang niorité ;^ur un gnou (antilope) ........ 

Deux ours (grotipc).- - - r ^ ^ . 

Un serpent avalant «ne an[ilope. 

Un ceïrf d'AiHLi'ique, (xmclié .. 

Un élan surplis et terrassé par un lynx. 

Un ûcetot cmiiortant un béroii. ^ . 

Un cerf, une b ici JC et un faon. ... . . . . 

Un tïiureau. ^ . 

Un taureau et un tigre. 

Un taureau terra!j;jù par U nours.. 

Ixs Grâces .. 


TROISIÈME SÉRIE 


Un loup tenant | la gorge un cerf blessé. 

Ijt Jion des luilcrÉes (réduciion). ^ 

Un ligmtr dévorant un gavial 
Un élupbanl monté par uci Indien écrase ttn tigre. 
Une grande panthère SÉiiHissant un cerf du Gange. 
Un cerf dis-,.virs terrassé p.ar deus lévrocrü d'Écosse. 

E.t! rd Gbarlcs VJl (statueuc équestre)., , 

Le généra] Qonajiarlo (saluette équestre) .. 

Iæ duc d’Orléans (HIaluotte équestre). 

Un cavalier abyssinien surpris par un serpent. . . 

Un cavalier ciitneiH^.. 

bi.n;i.v cavaliers arabes tuant un lien. 

TJ]ésÉccombattant le Minotaure . 

Angéiitjue et llogcr montés sur rbipE>ngrtfle . . , . . 


liJIDT£l7B 

LChXGDEOB 

] 

1 

piti.\ 

(Aa 

U nuiD 
iM' bir^.) 

C^BUmèlcm 

.j 

. PrKDCi. 


2fl 

16 

50 

S2 

15 

16 

50 

23 

J1 

22 

55 

7 
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12 

22 

55 

1 

■«h 

i 

14 

26 

75 

12 1 

14 

26 

75 

5 

le 

25 

i 

i 

10 

55 

75 

6 1 

12 

27 

05 

23 ' 

14 

3l 

I$6 

3 ' 

23 

46 

156 

6 ; 

23 

1 

36 

G 

11 

27 

65 

26 

13 

33 

30 

* 

J 

46 

150 

12 

26 

32 

146 

3 

26 

25 

70 

G 

29 

32 

120 

4 

29 

32 

126 

4 

23 

25 

166 

3 

23 

13 

160 
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3 

36 

120 
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26 

41 

156 

7 

22 1 

31 

200 

G J 

)7 

32 

220 

5 , 

22 

26 

S6 

■Ih 

J 

17 

10 

35 

G * 


S3 

150 

2 

1ô 

30 

206 

1 1 

12 

3 II 

150 

4 

21 

37 

250 , 

' 1 

7 

26 

35 

256 

31 1 

2Û 

51 

366 

7 

20 

35 

35C 

3 

34 

36 

600 

a 

35 

6! 

306 1 

10 

36 

24 

230 

9 

36 

29 

206 

2 

37 

56 

406 

t 

22 1 

22 

250 

4 

3ô 

32 

206 

4 

37 

46 

556 

4 

47 

3l 

350 

5 

53 
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CATALOGUAS 


ii;;î 


TNllMfïlliDS 

StJtTS 

BiaTLOB 

tejiêufuï 

tM( l V 

{Au .dM^dD 1 

44 Ia. nxlD 
dË iLàrjÉ.] 

7a 

QUATRIÈME SÉRIE 

Un buTijooÎT orné tlo feuilles Je lierre... 

9 

Il 

Frucf. 

8 

13 


Un beujgeolr a^nc Je fsuîUei dâ vljjjiio. ......... .... 

7 

19 

11 

3 f 

81 

Un turOlü-pnrfunTü . + 

11 

7 

,30 

lô '< 

ai 

Une cugpy orm^e d'ar;ibes(|ye-s ^la isalre). .. 

12 

39 

5û 

n L 

83 

1..! même plus êlevêu (la paire).. 

30 

17 

5û 

15 1 

8?» 

Und eüijpe nrnéo desseü ef Jcüâ4)uii (la praire}.. 

iù 

39 

55 ‘ 

13 


I-i même plus élevée {la paire) ... 

n 

1(7 

55 

12 


Lin flaiELÜùaUi Hljig lleitaitnianËù (Lu paire). ... 

19 

9 

35 

51 

87 

U EL aamlïe.an orné Je fenil les Jn vigne {la paire) ........ 

23 

9 

35 

15 

8S 

Un fia [Il beau JenI la lige est ernée d'un serpent (la p^irc) . . . 

21 

19 

55 

13 

sa 

L'n candélabre 11 [rnis branelics, Jont la lige est ornée d'un ser- 
penf (la paire] . .... 

01 

21 

159 

2 

ÎKt 

Un candélabre 5 (rois tr^nebes, Jéeorê [l^urabesqueüLld paire) . 

55 

17 

189 

9 


üii grand candélabre à Jouïe brancheSn composé Je fniiisj et de 
feuille!? Je pavot, orné d'aitianauiï (la paire). 

Uü 

w 

1.009 

ô 

as 

Un socle est b roiiîie décoré J’aralicüqncs. ............ 

19 

50 

390 

1 

a3 

Un encrier.... 

15 

33 

130 

3 

ai 

I-ftL'U VA H A E T IL i: 1 Jitrss AiJMKST 

Urt )agciur dormant.... 

9 

U 

II' 

2 

95 

(..'■1 taureau çiibre. . ... ..... 

32 

30 

11 

“ 1 

M 

Ueux ebienn eu arrêi devajil ult faiüun f J ^ 

^ ^ , 1 - L pendanlH ...... 

neuît etiicns en arrêt dnvaDii uii lapin i 

il 

20 

11 

2 

97 

98 

1 17 

95 

» 

2 

DD 

Un lion assis faisani penttunt au lion dee ‘iTnileries. . 

36 


ig 

a 

100 

IJ U eliL^val aiirpris par un linn .. 

50 

51 

» 

■n 

tai 

Une grande aniilope surprise par un cFücodîlc.. . . . 

17 

59 

3|i 

11 

loa 

Un fierpcnt étouiïaut une gaîello.. . . 

10 

1 

n 

n 

103 

Un sdrpenl èieullfant iin-crecodile. .. - ^ ■ 

17 

17 

U- 


101^ 


f|0 

38 

n 

a 

105 

Un caiiüélabre à nuuf brandies, déeeré do figures, puascarons el 

n 

II 

n 

2 

108 

L-ii lustre a trenic branches urne de di\ puiiies ligures, , . . . 


W 

1^ 

■rt 

J07 

Un socle scrvain do ba^e à un groupe J’Aogélitiue. 

a 

H- 

ï 

1 

jv7?r^. 

Socles de diverses granJuurj;!, variés do formes, pouvant servir h tous lesbronies 

qui composent Ea coJceiiour 

““ i’ Ctianuc bronie porte, d’uno faton apparciite, le rLUOiéro de rdi»reuveciie poinçmi «le 1 

'auteur. 


î* Lva brouücsde ladBu.ùême série iteuvent servir pour les pcadulea de bureau ou Je chambre 


à coucher, et cews de la troisième p»ur les pendules Je salon. 

Ùt j e^iî tfc Vati^jirard^ 9- 
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t 

2 

3 
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<3 

7 

â 

L^ 

10 

II 

la 

13 

1/j 

1^ 

ifi 

17 

13 

lu 

20 

51 

52 
23 
'ih 
23 
23 
27 
2JÜ 
2y 
30 


31 

32 

33 


33 

30 


SÜJKTü 


PREMIÈRE SÉRIE 


Uitc toriLtü.. 

J-i ]]]0ine. sur fyliulhi^. .. 

I3]ï lapin, les crciJEes rouclivos, rivcc (jüiichti, . . 
L'ei ]j)|»ij], or«i]lea Iëvvüs^ ave^u i^linthc ... 

üiic c.iu<îçne, ... .. 

Une cigïnjçng |y&sûe sur tnie lorluû. 

Uiiü gr.ii]]i3e i(.irtue.. 

Une s^a'ni-L! ïeiTuéj sur pîliitlie. . . . . , ^ , 

L’ii f;inn couché.. . . , . 

Une tNtche cjiiicliée.. 

Une [Kiiiili^^rc ooucln'e 

Une KiLJselle. ... , . 

Un rnisaiü, sur ^ilinihc. ..*.. 

üii liiisatt, fiüiidaiLi ilu précèdent.. . , , 

Une pciTueiie 

Uji eliinn liruciuct j]JLii[lie, 

Un ehleii èpa^ieut, ptiiiHie.. , . . 

Un eerf du Java,... 

Un p^indiuiE (lu priicédenE,.. . 

Un Cerf, lu ttte Il-vct ... . . . 

Un cerf, la jambe levée,.. 

Un elieval üemj-âùiig.. 

UiiÉlnjv,-i5 ücttii-sang,, ]:ieiid;u]l du. lïrccûdentr . . 

Un lévL'Jer ODUcluj. ... 

Un oufii asjfiiî^... _ , 

Ui] jaguar lenuni une tfilc dnehevnl. 

Un jaguar dèvonini nu agcniii ^ 
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